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QUARANTE-SIXIÈME 

MÉDITATION. 

Plusieurs guérisons opérées le soir 
du même jour . 

Jésus guérît les malades , délivre les possédés , 
et par ces miracles , accomplit la prophétie 
d’Isaïe. Marc. 1. 32-34- Luc. 4- 4°'4 1 • Matt. 
8. 16-17. 

.PREMIER POINT. 


Jésus guérit les malades. 

lSur le soir , le soleil étant couché. 

Et toute la ville étant assemblée devant 

la porte... On amena à Jésus tous ceux 

qui étoient possédés du Démon.... et il 

les chassoit tous par sa parole. Il sué- 
r • / • rn . 9 , t 

rissoit tous ceux qui etoient affliges de 

maladies , en imposant ses mains sur 

chacun d’eux. , 

i.° L’heure n’impéhtune pâs Jésus:, 

Presque aussi-tôt après la guérison de 

la belle-mère de S. Pierre, le soleilj §e 

coucha, et avec sa lumière, cessa l’cbli- 

Tome 1 1, L À 
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2 L’Evangile médité. 

gation du repos ordonné pour tout le 
jour du Sabbat 3 qui , selon l’usage cons- 
tant des Hébreux , étoit d’un soir à l’au- 
tre soir. On attendoit avec impatience 
ce moment , qui faisoit l’espérance de tous 
les affligés. Dès qu’il fut arrivé , on se 
hâta de conduire à Jésus , ou de porter 
à ses pieds toutes sortes de malades. Ce 
divin Sauveur s’abandonnant aux mou- 
vemens de sa charité, imposa les mains 
surchacun d’eux , et les guérit. Il ne faut 
pas étudier les momensae J. C. pourlui 
demander des grâces j on le trouve à 
toute heure, la nuit et le jour ; tous les 
temps lui conviennent pour nous rece- 
voir, nous écouter et nous exaucer j sa 
charité ne connoît pas d’heure impor- 
tune. En est-il ainsi de la nôtre ? à toute 
heure récevons-nous le prochain qui a 
recours à nous ? 

2. 0 La foule ne rebute point J. C. Pres- 
que toute la ville étoit rassemblée au- 
tour de la maison de S. Pierre , et en as- 
siégeoit la porte. De tous, les quartiers de 
Capharnaum , on avoit conduit ou ap- 

S orté des malades pour les présenter à 
esus. La multitude ne l’accable ni ne le 
rebute point. Le pouvoir et la volonté 
qu’il a de faire des heureux, ne peuvent 
êtré refroidis par Pknpôrtunité et la foule 
des supplians. Plus au contraire il a lieu 
de répandre -ses bienfaits , plus sa bonté 
est satisfaite. C’est pour son cœur un spec- 
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tpcle’ agréable , que cette foule de peuple 
qui vient à lui avec foi pour recevoir un 
soulagement à ses maux. Ce spectacle se 
renouvelle souvent à nos yeux : nous 
voyons encore le peuple fidelle accourir 
en foule dans nos Temples pour adorer 
Jésus et solliciter ses faveurs: unissons- 
nous à cette troupe fervente , marchons 
à sa tête , animons - la par notre exem- 
ple , ou du moins édifions-la par notre 
modestie et notre recueillement. 

3 .° La diversité des maladies n’excède 
point la puissance de Jésus. Tous ceux 
qu’on lui présenta furent guéris, quelque 
grands , quelque invétérés , quelque in- 
curables que fussent leurs ma u*. Il im- 
posait , dit S. Luc, les mains sur tous les 
malades , et le nombre en étoit infini . 
Modèle de la charité que les fidelles se 
doiventlesunsauxautres. Modèle du zèle 
que doivent avoir les Ministres de J. C. , 
toujours prêts à visiter les malades,» 
assister les pauvr.es , à consoler les af- 
fligés. 

4. 0 La multitude des malades n’épuisa 
pas la bonté de Jésus. Il ne guérit point 
tous les malades qu’on lui présenta, par 
un seul acte de sa volonté, par un seul 
de ses commandemens absolus , comme 
il l’auroit pu faire $ il voulut imposer ses 
mains sur chacun d’eux en particulier , 
les entendre les uns après les autres, et 
leur donner à tous la consolation de le 
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. voir y d’en être vus , d’en être touchés , 
quelque répugnante, quelque fatigante 
que fût par elle - même cette fonction. 
C’est avec la même charité qu’il veut 
que ses Ministres nous écoutent en par- 
ticulier, pour rompre en faveur de cha- 
cun de nous, par une absolution parti- 
culière , les liens de nos péchés , et nous 
réconcilier avec lui. C’est avec la même 
bonté, que dans le Sacrement de son 
Corps sacré 11 se donne à chacun de 
nous tout entier , pour nous servir de 
nourriture , nous guérir y nous sanctifier , 
nous unir à lui. Quelle bonté ! 

SECOND POINT. 

\ . • 

Jésus délivre les possédés. 

1 , ° Les démons sont chassés par J. C. 
d’une seule parole. Le Sauveur , qui 
guérissoit les maladies en touchant les 
malades , chassoit aussi les démons par 
une seule parole , afin de faire sentir à 
ces esprits orgueilleux l’empire absolu 
qu’il avoit sur eux. Que la parole de Jésus 
est puissante ! nourrissons-en nos cœurs, 
afin d’être toujours prêts à l’opposer aux 

- suggestions du démon. Cet ennemi, tout 
redoutable qu’il est, ne sauroit résister 
à cette arme puissante. 

2 . ° Les démons sont empressés à con- 
fesser J. C. Les démons sortoient aussi 
de plusieurs possédés , criant et disant : 
Vous êtes le Fils de Dieu. Que signifie 
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cet aveu des démons , joint aux cris 
effroyables qu’on leur entend pousser ? 
Leur crime fut , selon plusieurs SS. Pères, 
de n’avoir pas reconnu le mystère de 
l’Incarnation du Verbe , et d’avoir refusé 
de se soumettre au Fils de Dieu , qui , 
dans la plénitude des temps, devoit se 
faire homme: ils semblent le reconnoîlre 
maintenant, mais trop tard; ils éprou- 
vent les effets de sa puissance , ils la pu- 
blient, et ils la détestent. Ah ! qu’il sera 
triste, parce qu’il sera trop tard, qu’il 
sera triste pour les impies, les incrédules, 
les hérétiques , les pécheurs , de ne con- 
noître et de ne confesser J. C. que lors- 
qu’il les chassera pour toujours de son 
Royaume et de sa présence ! 

3.° Les démons sont forcés à se taire. 
Mais Jésus les menaçoit et les empê~ 
choit de dire qu’ils sussent qu’il étoit le 
Christ. Jésus prend avec les démons le 
ton menaçant d’un maître courroucé, et 
leur impose silence , parce que le démon 
n’a jamais que de mauvais desseins dan* 
ce qu’il fait. S’il loue, c’est pour inspi- 
rer des sentimens de vaine gloire, et nous 
éloigner de Dieu en nous rendant corn- 
plices de son orgueil. S’il porte au bien, 
ce n’est que pour troubler l’œuvre de 
Dieu , au lieu que l’Esprit-Saint dispose 
tout avec sagesse et douceur. Jésus savoit 
dans quel temps et à qui il devoit mani- 
fester sa Divinité; il disposoit insensible- 

A 3 
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ment les esprits à recevoir cette grand® 
vérité j le démon eût voulu tout préci- 
piter , troubler l’ordre et l’enchaînement 
d’une si sage économie et empêcher 
l’édifice de l’Eglise de s’élever sur ce so- 
lide fondement. C’est par ce même ar- 
tifice que , lorsqu’il ne peut retirer une 
amc du service de Dieu , il la pousse avec 
indiscrétion , il lui présente l’idée d’une 
sainteté et d’une vertu qui ne lui con- 
viennent pas , il lui inspire les devoirs 
d’une pénitence au-dessus de ses forces» 
afin de la dégoûter et de renverser ainsi 
' i 'édifice de sa perfection. Evitons cetté 
illusion, conformons-nous aux avis d’un 
sage Directeur , suivons avec simplicité 
l’attrait de la grâce, laissons-nous con-* 
duirepar l’Esprit de Dieu, et contentons- 
nous de marcher pas à pas selon le de- 
gré de lumière qui nous est communi- 
qué. Appliquons-nous, avant toutes cho- 
ses , aux devoirs de notre état, et aux 
vertus solides de l’humilité, de l’obéis'- 
sance, de la charité , de la mortification, 
et défions-nous de tout désir vif et em- 
pressé, qui ne yeut attendre ni réflexion 
ni conseil. 

4-° Les démons sont confondus dans 
leur science. Et il ne leur permettait pas 
de dire qu’ils le connaissaient. Quoique 
les démons sussent que Jésus étoit lé 
Christ, ils n’avoient pas cependant de ce 
mystère une connaissance sûre et exacte j 
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leur science n’étoit que conjecturale. 
Ils avoient de fortes présomptions de la 
Divinité de Jésus , parce qu’ils n’igno- 
roient pas les promesses , les prophéties 
et le temps de leur accomplissement ; 
mais leur incertitude étoit telle , qu’ils 
regardoient ce divin Sauveur comme ac- 
cessible aux passions , à la vaine gloire, 
à l’ambition , à la crainte, à la défiance, 
au découragement. En vain cependant 
mirent-ils «a vertu à l’épreuve pendant 
toute sa vie, toujours ils ont été confon- 
dus. Tous leurs efforts n’ont servi qu’à 
manifester sa Divinité. Ici , comme par- 
tout ailleurs , ils contribuent malgré eux 
à sa gloire, soit par les paroles que la 
fureur leur arrache , soit par le silence 
qu’ils sont forcés de garder. Que nous 
sommes heureux d’avoir un tel Sauveur ! 
Quel malheur pour nous , si les démons , 
ne pouvant rien sur lui , venoient à bout 
de nous séparer de lui et de nous entraî- 
ner avec eux ! Mais comme cela ne peut 
arriver que par notre faute , veillons sur 
nous , tenons-nous attachés à Jésus , et 
leurs efforts seront impuissans. 

TROISIÈME POINT. 

Jésus accomplit la prophétie d’Isaïe. 

De sorte qu’il accomplissait cette pet- 
rôle du prophète Isaïe : Il a pris sur lui- 
même nos infirmités , et il s’est chargé de 
nos maladies. La manière dont le Pro- 
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phète prédit notre rédemption , et la ma- 
nière dont J. C. accomplit ici la prophé- 
tie , sont également dignes d’admiration. 
C’est du péché et de nos infirmités spiri- 
tuelles, c’est de la colère de Dieu, de 
l’esclavage du démon et de l’enfer , que 
Jésus vient nous délivrer. Cette déli- 
vrance , quoiqu’infiniraent précieuse 
pour nous, étoit invisible à nos yeux , et 
par-là peu propre à faire impression sur 
nos cœurs $ mais elle devient sensible 
lorsqu’elle est appliquée aux infirmités 
du corps et aux maux temporels , qui 
sont la première peine du péché. C’est 
donc par ces maux sensibles que le Pro- 
phète annonce notre Rédemption , et c’est 
par ceux-là que Jésus la commence. Bien- 
tôt nous le verrons lui-même se charger 
de nos douleurs , ici nous voyonsqu’il 
nous les ôte. Nous le voyons exercer un 
empire absolu sur toutes sortes d’infirmi- 
tés, guérir les malades , délivrer les pos- 
sédés, et par-là nous donner une preuve 
sensible qu’il est notre Rédempteur et 
notre Sauveur. C’est à nous maintenant 
à reconnoître les obligations que nous 
lui avons, et à bien comprendre comment 
il nous a délivrés de ces maux que nous 
souffrons encore, et dont peut-être nous 
murmurons. 

1 .° Jésus nous a délivrés de nos maux, 
en ce qu’il en a changé la nature par ses 
mérites. Nos peines, sans Jésus, étoient 
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de pures peines , des supplices qui punis- 
soient nos crimes sans les expier, qui 
tourrnentoient le pécheur sans le purifier; 
mais ce divin Sauveur, en s’en chargeant, 
les a élevées, ennoblies , divinisées. Elle* 
sont, par ses mérites, un préservatif con- 
tre le péché qu’on seroit porté à com- 
mettre , et une satisfaction pour le péché 
qu’on a commis. Elles sont l’hommage le 
plus pur que nous puissions off rir à Dieu ; 
elles sont la source des plus grands mé- 
rites que nous puissions acquérir devant 
Dieu. O saintes afflictions ! qui ne vous 
estimera, qui ne vous désirera, qui ne vous 
ambitionnera? Ne souffrons donc plus 
comme enfans d’Adam , mais , comme 
membres de J. C. Etant par lui délivrés 
de nos peines, pourquoi les reprendrions- 
nous? Etant faits par lui enfans de Dieu , 
pourquoi retournerions - nou^ à la dure 
condition des esclaves ? Pofivant par lui 
souffrir avec tant de gloire , pourquoi 
souffririons - nous encore sans Religion , 
sans vertu et sans mérites ? 

a. 0 Jesus'nous a délivrés de nos maux, 
en ce qu’il en a ôté l’opprobre par son 
exemple. Ayant souffert pour nous , il 
n’y a plus que de la gloire à souffrir 
comme lui et pour lui. Quelles peines de 
corps etd’esprit pouvons-nous avoir ,'que 
Jésus n’en ait souffert de .semblables , et 
déplus grandes encore ? Après l’exemple 
de ce Dieu victime , peut*on se plaindre 
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de souffrir trop , et non pus plutôt de ne 
point souffrir assez ? Si le monde atta- 
che encore une idée d’opprobre et de 
mépris à la pauvreté t à l'humiliation , 
aux souffrances > c’est l'opprobre que J. C. 
a porté , et dont un Chrétien doit se glo- 
rifier, puisque ces souffrances lui procu- 
rent la ressemblance la plus parfaite qu’il 
puisse avoir avec le Fils de Dieu. Heu- 
reux qui conqoitce mystère ! Demandons- 
en l’intelligence à celui qui en est le divin 
Auteur. 

3.° Jésus nous a délivrés de nos maux , 
en ce qu’il en a adouci la rigueur par sa 
grâce. Nos peines, sans Jésus, étoient 
un poids accablant sous lequel su ccom- 
boientnos forces et notre courage. Jésus, 
en s’en*chargeant , nous a mérité la grâce 
qui nous fortifie , et qui nous met en état 
de les supporter avec patience, avec rési- 
gnation , et môme avec joie. Quelle force 
la grâce ne comtnunique-t-elle pas aux 
plusfoibles ! Quelle onction ne répand- 
elle pas sur les croix les plus pesantes ! 
Quelle douceur ne fait-elle pas trouver 
dans le calice le plus amer à la nature ! 
Jlc monde ne le peut croire $ mais les amis 
de Jésus le savent par leur expérience , 
et le monde lui-même est quelquefois 
forcé d’avouer oette vérité dans des faits 
dont il est le témoin, dans des exemples 
qu’il admire. 

4*° Jésus nous a délivrés de nos maux* 

\ .. 
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en ce qu’il en a abrégé la durée par sa 
puissance. Nos peines, sans Jésus , eus- 
sent été éternelles $ mais s’en étant chargé, 
il les a changées en peines temporelles. 
Il les abrège même souvent dans cette 
vie , lorsque sensible à nos prières , il 
nous rend la santé. Il les abrège encore 
par la fin de la vie , avec laquelle 
finissent toutes les peines pour ceux qui 
en ont si bien profité, qu’il ne leur reste 
plus rien à expier. Il les abrège enfin dans 
l’autre vie , où s’il reste encore quelques 
peines, à souffrir aux âmes justes, les 
mérites de J. C. qui leur sont appliqués 
par les suffrages de l’Eglise , hâtent leur 
délivrance et la jouissance de leur bon- 
heur éternel. 

O Jésus! puisqu’il en est ainsi, je ne 
vous demanderai point' de miracles pour 
me délivrer de mes afflictions , je ne vous 
demanderai plus que votre grâce pour en 
bien user. Oui , Seigneur , que je souffre 
ici-bas tout ce qu’il vous plaira, pourvu 
qu’avec votre divin secours je fasse un si 
saint usage de mes souffrances , que je 
puisse éviter les supplices de l’enfer que 
j’ai mérités , et jouir de la félicité éter- 
nelle que vous avez achetée de votre sang, 
et promise au Chrétien vertueux et pa- 
tient dans les tribulations. Ainsi soit-il. 
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XL VI I. e MÉDITATION. 

Jésus parcourt la Galilée. Matt. 1 . 35- 
39 . Luc. 4* 4M4- Matt. 4- 23-25. 

PREMIER POINT. 

Jésus se dispose ‘a sa mission par la prière. 

e lendemain } Jésus s’étant levé ds 
grand matin , sortit et s’ en alla dans 
un lieu désert , oh il prioit. 

i.° Jésus se lève de grand matin pour 
prier. Le matin est le temps le plus 
propre pour l’oraison. Qui perd les heures 
du matin dans le sommeil, ne recueille 
point la manne céleste ; les distractions 
se présentent, les occupations pressent , 
le temps manque , et l’on ne sent plus 
que du dégoût pour la prière. Le labou- 
reur et l’artisan , l’homme d’affaires et 
l’homme d’étude se lèvent du matin, 
excités par le devoir ou la nécessité , 
par l’intérêt ou le plaisir ; l’homme d’o- 
raison doit être animé par tous ces mo- 
tifs, et plus encore par l’exemple de J. 
C. Le lever est la première action de la 
journée $ la manière dont nous la fai- 
sons, décide ordinairement de la ferveur 
ou de la lâcheté de toutes les actions du 
jour. C’est le premier hommage que nous 
rendons à notre Créateur , qui , en nous 
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tirant du sommeil , nous tire, pour ainsi 
dire, du néant, nous redonne la vie, 
nous rend à nous - mêmes , et semble 
créer de nouveau l’univers pour nous. 
Hâtons-nous de jouir de ses bienfaits et 
de lui en marquer notre reconnoissance. 

2 .° Jésus se retire au désert pour prier. 

Il se lève avant le soleil , et sortant 
de la maison de Pierre à la lueur du cré- 
puscule , il s’enfonce dans un lieu écarté, 
où , loin du tumulte de la ville , il se 
livre tout entier à la ferveur de son orai- 
son. Il y a une prière qu’on peut faire 
par-tout et au milieu même des occu- 
pations ordinaires, parle recueillement 
intérieur, l’attention à la présence de 
Dieu , la droiture d’intention , et par de 
ferventes aspirations ; mais il y en a une 
autre à laquelle il faut donner chaque 
jour un temps plus suivi , et c’est pour 
celle-là qu’il faut chercher le désert. On 
le trouve ce désert dans nos Temples ou- 
verts à la prière dès le matin 5 on peut le 
trouver chez soi , et y vaquer à l’oraison 
avant que de se livrer à aucune autre af- 
faire j mais où il faut le chercher sur- 
tout, c’est dans son cœur. Jamais nous 
ne prierons comme il faut , que nous 
n’ayons conduit notre cœur au désert, 
à la solitude , c’est-à-dire , que nous ne 
l’ayons dégagé de tout soin, de toute 

Ï tensée, de tout objet étranger , pour ne 
'occuper que de Dieu , des besoins de 
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notre ame , et du sujet de notre oraison, 
nous présentant devant Dieu comme s’il 
n'y avoit que lui seul et nous dans l’Uni- 
vcrs. Faute de cette précaution ou de cette 
préparation , on se met à l’oraison , on 
récite des prières ferventes, quelquefois 
même d’obligation, et cependant on ne 
prie pas. 

3." Jésus- Christ prie dans le désert. 
Aussi-tôt que Jésus Christfut dans un lieu 
écarté , il se mit en prière. Heureux ceux ' 
qui, séparés du monde, vivent dans le 
désertée la Religion , s’ils y savent prier ! 
Nous sortons de nos maisons, nous ve- 
nons au Temple, et qu’y faisons-nous, 
si nous n’y prions ? On se trouve quel- 
quefois dans la solitude et sans occupa- 
tion : pourquoi ne pas profiter de cet heu- 
reux loisir pour prier ? Insensés que nous 
sommes, on aime mieux s’ennuyer , com- 
muniquer son ennui aux autres , chercher 
des distractions et des amusemens fri- 
voles , que dégoûter dans la solitude les 
douceurs de la prière !0 divin Jésus ! pour 
qui vous livrâtes- vous ainsi à l’oraison 
dans le désert P C’étoit pour moi et pour 
mon salut $ c’étoit pour me mériter les 
grâces dont j’ai besoin , et pour me 
donner l’exemple : qu’à votre exemple 
donc je n’entreprenne jamais rien sans 
prier : qu’à votre exemple je sois exact , 
recueilli, constant et fervent dans ine® 
prières ! 
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SECOND POINT. 

Jésus congédie les Capharnaïtes qui s’opposaient 
d sa mission. 

Simon et ceux qui étoient avec lui 
cherchèrent Jésus , et Voyant trouvé , 
ils lui dirent .* Tout le monde vous cher*- 
che. Jésus leur répondit : Allons au± 
villages et aux villes voisines , afih 
que j’y prêche aussi , car c’est pour 

cela que je suis venu Ensuite 

tout te peuple étant accouru au lieu oh 
il étoit , s’efforça de le retenir , ne vou- 
lant pas qu’il les quittât > et il leur dit : 
Il faut que je prêche l’ Evangile du 
Royaume de Dieu aux autres villes f 
car c’est pour cela que j’ai été envoyé. 

1 .° Les Capharnaïtes cherchent Jésus : 
ils lecherchentavecempressement. Dès le 
matin ils s’assemblent, comme la veille , 
autour de la maison de Pierre , où ils 
supposent que Jésus est encore , et ils 
demandent à le voir avec tout l'empres- 
sement qu’inspirent ou de grands besoins, 
ou une grande reconnoissance. Ils le cher-* 
chent avec amour. Ce n’est plus pour 
leurs intérêts temporels ou pour la gué- 
rison de leurs malades , mais avides de 
sa doctrine , c’est pour l’entendre et pro- 
fiter de ses leçons. Ils le cherchent avec 
constance; Jésus n’étoit plus dans la mai- 
son. Pierre l’y cherche, et ne l’y trou- 
vant pas, il conjecture heureusement sur 
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la solitude où il pourra le découvrir. Il 
prend avec lui son frère André et les an- 
tres Disciples, pour aller rendre compte 
au Sauveur de ce qui se passoit à Capliar- 
namn : mais la multitude les suit $ et sor- 
tant en foule de la ville, elle prend la 
résolution de chercher Jésus avec eux y 
sans épargner ni soins ni fatigues, et se 
détermine à ne point rentrer sans avoir 
trouvé son bienfaiteur. Est-ce ainsi que 
nous cherchons Jésus ? Quand on le 
cherche de la sorte, on ne peut manquer 
de le trouver. 

2 . ° Les Capharnaïtes trouvent Jésus. 
Ils le trouvent en se mettant à la suite de 
Pierre. Quelle que soit l’ardeur de ce 
peuple , celle de Pierre est plus vive en- 
core. Il ne se trompe point sur l’endroit 
du désert où est Jésus , il y vole le pre- 
mier à la tête des autres Apôtres ; André, 
Jacques et Jean et le peuple l’y suivent. 
C’est en suivant ce chef visible de l’Eglise, 
c est en se tenant uni à lui, qu’on trouve 
Jésus. Hors de cette voie , hors de l’Eglise, 
on erre sans guide dans le désert , et on 
s’y fraie , au gré de ses caprices, mille 
routes differentes, mais dont aucune ne 
conduit à Jésus. 

3. ° Les Capharnaïtes s’efforcent de re- 
tenir Jésus. Ils le voient disposé à le» 
quitter, et ils n’y peuvent consentir. Ils 
le supplient de ne pas les abandonner, et 
Jui font même une espèce de violence. 
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Que cette instance fut agréable au cœur 
de-Jesus; et s’il ne s’y rendit pas, qu’il 
sut bien les en dédommager ! Ali ! si nous 
avions le même attachement pour ce divin 
Sauveur , le même empressement pour le 
retenir avec nous et pour demeurer avec 
lui , quel seroit notre bonheur! E11 vain 
ce peuple reconnoissant supplie-t-il Jésus 
de ne le pas quitter : Ne me retenez pas , 
dit-il : les bourgs , les villes et les villages 
voisins m’attendent ; je dois leur prêcher 
comme à vous la parole de Dieu ; ils ont 
part à ma mission. Allons, dit-il à ses 
Apôtres , venez avec moi, parcourons les 
villes et les bourgades, afin que j’y prêche 
l’Evangile $ c’est pour cela que je suis 
venu au monde , c’est à cette fin que je 
suis envoyé. Telle doit être notre règle 
à nous-mêmes ; pourquoi sommes-nous 
envoyés, à quelle fin sommes-nous venus 
au monde f Ah ! ce n’est point sur l'estime* 
l’amour , l’approbation des hommes que 
nous devons régler nos démarches , mais 
sur la volonté de Dieu , sur la fin de notre 
vocation, sur les devoirs de notre état, 
sans égard à nos commodités , à notre 
repos , à nos intérêts , à notre gloire. 
Quand Jésus eut ainsi parlé , on n’insista 

P lus, le peuple retourna à la ville dans 
espérance d’y revoir bientôt son bien- 
faiteur , et les quatre Disciples restèrent 
avec Jésus pour raccompagner dans sa 
mission. L'attachement que l’on a pour 
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une personne dont les lumières nous sem- 
blent nécessaires pour notre perfection , 
cesseroit d’être innocent , s’il s’opposoit 
aux ordres de Dieu et de l’obéissance , 
s’il murmuroit de ce que le zèle de cette 
même personne s’étendroit à plusieurs 
autres , et ne se borneroit pas au seul 
soin de notre ame. 

TROISIÈME POINT. 

Jésus se livre à sa mission . 

1. ° Ses travaux. Et Jésus parcouroit 

toute la Galilée , enseignant dans leurs 
Synagogues , prêchant L’Evangile , et il 
chassoit les Démons. Depuis que J. C. a 
Commencé son ministère, toute sa vie 
n’a été que travail et prière 5 et c’est ainsi 
qu’il remplira chacun des jours de sa vie 
mortelle. L’homme vraiment apostolique 
doit soutenir sa mission par les continuels 
efforts de sa charité et de son zèle , rem- 
plir avec la même joie les fonctions obs- 
cures et éclatantes , travailler avec le 
même empressement au salut du pauvre 
et du riche, et faisant la guerre au Dé- 
mon , le chasser de tous les cœurs qu’il 
possède. Il n’est point de liêu , point de 
personnes qui doivent échapper à son 
zèle. • 

2. » Les miracles de J. C. Et sa îépu- 
tation s’étant répandue par toute la 
Syrie , ils lui présentaient tous ceux qui 
étoient malades , les possédés , les luna- 
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tiques f les paralytiques > et il les gué - 
rissoit tous. Le bruit que faisoit le Sau- 
veur passa de Galilée en Syrie, et se 
répandit dans toute cette province. On 
lui ainenoit de ce pays même , dont les 
habitans étoient pour la plupart des 
Payens , divers malades qu’il guérissoit 
tous. N’y aura-t-il que nous qui ne re- 
courrons point à J. C., pour être délivrés 
de nos infirmités ? Nous que la Foi a 
instruits, et qui savons de combien de 
sortes de maux nous sommes intérieu- 
rement affligés , ne ferons-nous pas pour 
.nos araes ce que font ces peuples pour la 
guérison de leurs corps ? 

a. 0 Les succès de J. C. Et il étoit suivi 
d’une grande multitude de peuple de la 
Galilée y de Décapolis , de Jérusalem , 
de la Judée y et des pays situés au-delà du 
Jourdain. Quel spectacle de voir tous ces 
peuples réunis auprès de J. C. , le suivre 
en foule pour entendre ses divines ins- 
tructions ! Allons-y nous-mêmes, unis- 
-sons-nous à ces troupes fîdelles , suivons 
Jésus et augmentons la gloire de son 
triomphe ! 

Je viens à vous, o Jésus! résolu de 
vous suivre et de ne vous plus aban- 
donner. Donnez-moi un esprit attentif 
pour écouter vos leçons , un cœur docile 
pour les pratiquer. Je vous remercie , ô 
divin Sauveur! des peines et des fatigues 
auxquelles vous vous êtes livré pour nous 
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annoncer votre Evangile ! Heureux ceux 
que vous avez charges de continuer vos 
travaux , et qui , dans les villes et les 
campagnes , sont occupés à instruire lés 
peuples ! Donnez-leur la grâce de vous 
imiter , et à moi celle de travailler selon 
mon état à votre gloire , en pratiquant 
les lois de votre saint Evangile. Je me 
joins , 6 Jésus ! h cette troupe de malades 
que vous guérissez j il n’en est aucun 
parmi eux de si misérable que moi. Mon 
ame est accablée de toutes sortes de 
maladies , et il n’y a que vous qui la 
puissiez guérir. J’adore votre puissance , 
adorable Rédempteur , et je réclame yotrç 
charité ; serois * je le seul que vous ne 
guérirez pas? Guérissez-moi, Seigneur $ 
ma guérison manifestera votre puissance, 
et contribuera à votre gloire ! Ainsi soit-il. 

g "T" ' ", , HJ.:....!. . . r ,m sS9 

X L V 1 1 1.® MÉDITATION; 

^ • t •• 

Prédication de Jésus , et pêche miracu- 
leuse dans la barque de S. Pierre . 
Luc. 5. î-n. 

PREMIER POINT. 

Jésus prêche dans la barque de S. Pierre. 

O r il arriva que le peuple venant en 
Joule pour entendre la parole de Dieu , 
accabloit Jésus qui étoit au bord du 
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lac de Génésareth. Jésus y vit deux 
barques arrêtées. Les pêcheurs étoient 
descendus et lavoient leurs filets. Etant 
monté dans Lune de ces barques , qui 
étoit celle de Simon , il le pria de s’é- 
loigner un peu du rivage , et s’étant 
assis j il instruisait le peuple de dessus 
la barque. 

i.° Considérons l’empressement du 
peuple. Jésus étant sur le bord du lac 
de Génésareth, se trouva investi d’une 
foule de peuple , qui , affamée de sa doc- 
trine, s’étoit rassemblée de différens en- 
droits , et l’accabloit de tous côtés. Que 
ce concours étoit édifiant, et qu’il étoit 
agréable à Jésus ! Avons-nous la même 
ardeur pour entendre , pour lire , pour 
méditer la parole de Dieu ? N’aimons- 
nous pas mieux lire et entendre des 
choses inutiles , frivoles , dangereuses ou. 
mauvaises ? Sondons ici notre cœur , et 
réformons-nous. 

2. 0 Admirons la bonté de Jésus. Le 
tumulte étoit si grand , qu’il n’eût pu 
être entendu que d’un très-petit nombre 
de ceux qui s’empressoient autour de 
lui., Il voulut remédier au désordre , 
sans mécontenter ces fervens auditeurs 
qu’il attiroit auprès de sa personne , et 
qui répondoient avec tant de courage 
aux mouvemens secrets de sa grâce. IL 
aperçut deux barques arrêtées sur le 
bord du lac. Les pêcheurs étoient des- 
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cendus à terre , et s’occupoient à laver 
leurs filets ; l’uue des barques étoit celle 
de Pierre : Jésus y entra. Il est probable 
que Jésus étoit arrivé la veille à Beth- 
saïde, ville située auprès du lac, et la 
patrie de Pierre j peut-être même y étoit-il 
depuis quelques jours , ce qui auroit 
donné occasion a Pierre et aux deux 
frères Jacques et Jean d’aller à la pêche. 
Il y a apparence aussi qu’André étoit 
avec Pierre son frère, quoiqu’il ne soit 
point nommé ici. Jésus étant donc monté 
dans la barque de Pierre , il le pria de 
s’écarter un peu du rivage , et le peuple 
se rangea sur les bords. Le Sauveur s’assit 
dans la barque, et de-là, comme de la 
Chaire de vérité , il instruisit la multi- 
tude, qui s’en retourna ensuite en bénis- 
sant Dieu. Quelle bonté ! quelle complai- 
sance dans Jésus, pour contribuer à la 
satisfaction et à l’instruction de ce peuple ! 
Il n’en a pas moins pour nous $ il a soin 
que dans son Eglise les discours de piété 
soient multipliés. Y assistons-nous, n’y 
recherchons-nous que notre instruction , 
que ce qui peut nous édifier, nous ani- 
mer au bien , nous corriger de nos dé- 
fauts j ou n’y sommes - nous pas trop 
occupés du style , du langage , de ce qui 
peut flatter notre imagination et plaire 
à notre esprit ? 

3 .° Méditons le bonheur de S. Pierre. 
De deux barques qui étoient sur le bord 
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du lac , J. C. choisit celle de Pierre. 
C’est de celle-là qu’il enseigne ; et par- 
la il annonçoit à cet Apôtre , d’une ma- 
nière cachée et mystérieuse , le suprême 
degré où il devoit l’élever un jour dans 
son Eglise. Par-là , il vouloit nous ap- 
prendre à nous - mêmes que l’Eglise , 
figurée par cette barque t et gouvernée 
par les successeurs de Pierre, seroit , jus- 
qu’à la consommation des siècles , le 
siège et le centre de la vérité. Est- ce de 
cette barque de Saint Pierre que nous 
recevons notre enseignement ? Les dis- 
cours que nous suivons , les prédicateurs 
que nous goûtons, les livres pieux que 
nous lisons, sont-ils munis du sceau de 
cette autorité? Sans cela, quelque lu- 
mineuses que soient les maximes qu’on 
nous annonce , quelque sublimes que 
paroissent les sentimens qu’on veuille 
nous inculquer , quelque touchant que 
soit le langage dont on se serve , ce n’est 
pas Jésus qui nous enseigne , c’est le 
maître de l’erreur et du mensonge qui 
nous séduit. : 

SECOND POINT. 

Jésus fait faire à S. Pierre une pèche 
miraculeuse. 

i.° Observons l’obéissance de Saint 
Pierre. Dès que Jésus eut achevé son 
discours , il dit à Simon : Avancez en 
pleine eau, et jetez vos Jilets pour pë- 
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cher. Simon lui répondit : Maître , nous 
avons travaillé toute la nuit sans rien 
prendre , cependant je jetterai le Jllet 
sur votre parole. Obéissance aveugle , 

f >ar laquelle Simon sacrifie ses propres 
utnières. Il savoit plus que tout autre , 
que le grand jour n’étoit pas un temps 
aussi favorable pour la pêche , que le 
temps de la nuit ; il savoit, par une expé- 
rience toute récente , qu’il n’y avoit point 
de poissons dans cet endroit ; mais le 
raisonnement n’a point lieu quand il s’a- 
git d’obéir. L’obéissance n’est point par- 
faite , si on ne lui sacrifie ses propres 
lumières. Obéissance pleine de confiance. 
Si S. Pierre exposa au Sauveur ses pen- 
sées et ses réflexions , ce ne fut point 
pour l’engager à révoquer ses ordres , 
mais seulement pour lui marquer la pleine 
confiance, qu’il avoit en lui. Malgré tout 
cela , lui dit-il , sur votre parole ,je vais , 
sans délibérer, jeter le jilet. Ce qui ne 
veut pas dire seulement : Je vais le faire 
pour vous obéir , parce que vous l’or- 
donnez, ce qui ne seroit qu’une obéis- 
sance d’action , et non une obéissance 
de jugement et de volonté y mais je vais 
le faire sur votre parole, persuadé qu’a- 
gissant en votre nom et par vos ordres , 
mon travail ne sauroit être vain , inutile 
etsans succès. Enfin, obéissance prompte. 
A peine Pierre a-t-il achevé ses paroles , 
que lui et ses gens jettent le filet , sans 

attendre 
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attendre du Sauveur ni réponse , ni expli- 
cation, ni nouveaux ordres , ni nouvelle 
assurance. Est-ce ainsi que nous obéis- 
sons à nos supérieurs qui nous tiennent 
sur la texre la place de Jesus-Christ ? 

a. 0 Observons le succès de l’obéissance 
de S. Pierre. Et V ayant jeté y ils pri- 
rent une si grande quantité de poissons , 
que leur Jilet rompoit. Alors ils firent 
signe à leurs compagnons qui ét oient dans 
Vautre barque y de venir les aider. Ils 
y vinrent y et ils remplirent tellement 
les deux barques , qu’il s* en falloit peu 
qu’elles ne coulassent à fond. A peine 
eurent-ils jeté le filet , qu’ils sentirent 
une quantité de poissons s’y rassembler. 
Ils craignirent de le voir rompre entre 
leurs mains, et désespérèrent de le tirer 
6ans secours. Ils firent signe aux Pêcheurs 
de l’autre barque de venir les aider. 
Ceux-ci s’approchèrent , et la pêche se 
trouva si abondante j que les deux bar- 
ques remplies étoient sur le point de 
s’enfoncer. Pourrions-nous, après une 
telle merveille , nous défier de notre 
Dieu , et craindre encore de lui obéir ? 

3.° Observons les sentimens qu’ins- 
pira ce miracle. Ce que voyant Simon 
Pierre , il dit à Jésus , en se jetant à 
ses pieds : Seigneur , retirez-vous de moi j 
parce que je suis un pécheur ; car une 
grande frayeur Vavoit saisi , lui et tous 
ceux qui étoient avec lui } à la vue 
Tome II, . . B 
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de la pêche qu’ils venoient de faire. 
Jacques et Jean , fils de Zébédée , qui 
étoient les compagnons de Simon , furent 
dans le même étonnement ; mais Jésus 
dit à Simon : Ne craignez point. Les 
Disciples avoient vu faire bien des mira- 
cles à leur Maître ; mais celui - ci les 
jeta dans l’épouvante. Pêcheuis de pro- 
fession, ils se trouvoient plus à portée d’en 
comprendre la grandeur. Ils avoient pu, 
sans s’effrayer, voir leur Maître com- 
mander sur la terre aux Démons , aux 
maladies , et s’en faire obéir ; mais quand 
ils virent que son pouvoir pén^troit j usque 
dans les abîmes de la mer, qu’il en appe- 
loit les poissons et les rassembloit à son 
gré , ils en furént si épouvantés , que 
la frayeur les rendit , eux et tous ceux 
qui étoient avec eux, muets et comme 
immobiles. Ils n’osoient presque lever les 

Î reux sur leur bienfaiteur. Pierre , dont 
es sentimens eurent toujours quelque 
chose de plus vif que ceux des autres, sur- 
montant sa frayeur , et recueillant toutes 
ses. forces, se jeta aux pieds de Jésus, 
et lui dit : Seigneur , je ne mérite pas 
de vous retenir dans ma barque: retirez- 
vous d’un pécheur tel que moi ; je ne 
suis pas digne de vous posséder. O 
sainteté redoutable ! comment nous- 
mêmes osons-nous paroître devant vous , 
ou plutôt, comment y paroissons-nous 
ayec si peu de respect et de crainte ? Jesu s 
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dit à Simon : Ne craignez point. C’est 
donc à dire, ô mon Dieu ! que votre bonté 
égale votre puissance, l’une et l’autre sont 
infinies. Non , ce ne sont point ceux qui 
vous craignent et qui vous aiment , qui 
doivent s’éloigner de vous : quelque pé- 
cheurs qu’ils soient , dès qu’ils s’humilient 
sincèrement devant vous , vous savez 
dissiper leurs craintes et les rassurer , 
vous n’avez que des faveurs à leur accor- 
der. Se croire indigne de Jésus , par 
respect pour sa grandeur, et conserver 
en même-temps un tendre amour pour 
sa personne, ce sont les moyens sûrs de 
n’en être jamais séparé. 

1 

TROISIÈME POINT. 

Jésus indique le mystère caché sous cet événement. 

Jésus dit à Simon : Ne craignez point, 
votre emploi sera désormais d’être pê- 
cheurs d’hommes. C’est-à-dire , ne vous* 
effrayez point : loin de vous éloigner 
de moi , comprenez au contraire qu’il 
est temps pour vous de tout quitter et 
de me suivre. Ce que vous venez de voir, 
n’est qu’une figure de ce que je veux 
opérer dans la suite par votre ministère : 
de pêcheurs de poissons, vous allez deve- 
nir pêcheurs d’hommes. Ces paroles fixè- 
rent les premiers Disciples du Sauveur, 
qui désormais s’attachèrent à lui pour ne 
s’en plus séparer. Et ayant tiré leurs 

B a 


Digitized by Google 



28 L’ Evangile médité, 

barques à terre , Us quittèi'ent tout et 
le suivirent. Par ces paroles , Jésus nous 
fait voir encore que cette pêche fut non- 
seulement un miracle , mais encore une 
figure et une prédiction d’un plus grand 
miracle $ savoir : de la propagation de 
l’Evangile par les Apôtres et leurs succes- 
seurs. Prédiction bien consolante pour 
nous , qui en voyons l’accomplissement 
littéral. 

i.° Dans l’abondance de cette pêche 
spirituelle. Toutes les parties du monde, 
tous les royaumes de la terre, toutes 
les nations , tous les climats , toutes les 
langues ont reçu le Christianisme. La 
barque de Pierre a traversé toutes les 
mers , ses filets mystérieux ont été tendus 
d’un bout du monde à l’autre , de l’orient 
à l’occident, du septentrion au midi. Les 
habitans de l’ancien et du nouveau inonde 
s’y sont réunis en foule , et ce pêcheur de 

{ ïoissons est devenu le Docteur de toutes 
es nations. Pourrions-nous croire un tel 
prodige, si nous n’en étions les témoins 
oculairës ? 

2. 0 Accomplissement de la prédiction 
de J. C. dans la manière dont cette pêche 
s’est faite. Elle s’est faite de la manière 
qui paroissoit la moins propre au succès. 
Elle s’est faite au grand jour, c’est-à-dire 
que la Religion Chrétienne s’estprésentée 
au monde telle qu’elle est, sans détour, 
sans artifice , sans dissimulation. A la 
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sagesse du monde , elle a proposé la subii* 
mité de ses dogmes sans raisonnement. 
A la corruption du inonde , elle a im- 
posé la sévérité de sa morale sans adou- 
cissement. A la superstition du monde , 
elle a opposé l’unité de son culte sans 
ménagement. A la persécution du monde, 
elle a exposé la vérité de sa foi sans 
déguisement j et malgré ce grand jour, 
avec cette simplicité et cette candeur, 
elle a vaincu le monde, elle l’a attiré, 
elle l a gagné , elle en a triomphé. 

3.° Accomplissement de la prédiction 
de J. C. dans ceux par qui cette pêche a 
été faite, c’est-à-dire, par Pierre et ses 
collègues dans l’Apostolat. C’est ainsique 
cette prédiction , renfermée dans cette 
pêche de poissons, s’est vérifiée dans la 
pêche des hommes. C’est ainsi que le Sau- 
veur instruisoit ses Disciples , en leur 
mettant sous les yeux , d’une manière sen- 
sible , l’histoire de son Eglise , le détail 
de leurs travaux , la règle de leurs de- 
.voirs , et l’image de leurs succès. Cette 
façon d’enseigner ne convient qu'à un 
Dieu. Jamais aucune secte séparée de la 
Communion Romaine, n’a eu part à ce 
miracle et n’a produit d’Apôtres. Les 
Hérétiques ont bien pu pervertir les 
Chrétiens , mais ils n’en ont jamais fait. 
Ils ont pu, sous prétexte de réforme pré- 
tendue, séduire des Catholiques ; mais 
leur zèle, toujours d’accord avec leurs 
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passions et leurs intérêts , ne les a jamais 
engagés à quitter tout pour la prédication 
de l’Evangile. Il n’est point d’Eglise 
Chrétienne , quoiqu’Hérétique aujour- 
d’hui ou Schismatique , qui ne recon- 
noisse pour son premier Apôtre un en- 
voyé de Pierre, ou de quelqu’un de ses 
successeurs dans le Siège Apostolique. 

Je vous remercie , ô mon Dieu ! de 
m’avoir fait naître dans votre sainte 
Eglise, jamais rien ne m^en séparera; 
multipliez- y les ouvriers Evangéliques, 
rassemblez-y toutes les nations , et faites- 
y rentrer ceux qui ont eu le malheur- 
de l’abandonner. Ainsi soit-il. 

xlix.« méditation. 

Sermon de la Montagne. 

Des deux premières béatitudes. 

Observons d’abord quelle fut la préparation à c* 
discours, et méditons ensuite les deux première# 
béatitudes. Matt. 6 . 1-4. 

'PREMIER POINT. 

Préparation à ce discours. 

J es us voyant une troupe innombrable 
de peuple qui le suivoit , alla sur une 
montagne , oit s’étant assis , ses Disci- 
ples s’approchèrent de lui : alors , com- 
mençant à parler , il les instruisit en 
çes termes. Après la pêche miraculeuse 
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de S. Pierre , Jésus , accompagné de ses 
quatre Disciples, continua ses courses 
Apostoliques- On accouroit en foule de 
toutes parts pour le voir et pour l’enten- 
dre. Se trouvant un jour accablé de la 
multitude, il alla sur une montagne * 
où s’étant assis, il se mit à enseigner. 

i.° Considérons celui qui enseigne. 
C’est Jésus , le Verbe de Dieu fait homme, 
la Sagesse incréée , Dieu même. Ecou- 
tons-le donc avec respect et docilité. 

a. 0 Considérons le lieu où il enseigne. 
C’est sur une montagne visible et acces- 
sible à tout le montîe. La Loi ancienne 
avoit été publiée sur une montagne ; c’est 
sur une montagne que J. C. commence 
à publier la Loi nouvelle: mais celle-ci 
n’est point , comme celle de Sinaï , envi- 
ronnéedefeux menaçans d’où partent des 
éclairs etlafoudre ; tout y est calme, tout 
y invite à la confiance , tout y respire 
l’amour et la paix. O Jésus î ô mon aima- 
ble Législateur ! 

3.° Considérons ceux qu’il enseigne. 
Ce sont tous ceux qui le suivent , et qui 
veulent l’écouter. Quand Jésus fut assis , 
ses Disciples s’approchèrent de lui, c’est- 
à-dire , non-seulement Pierre, André, 
Jacques et Jean, mais encore plusieurs 
autres qui faisoient déjà profession d’être 
ses Disciples et de le suivre par-tout. Le 
reste du peuple venoit après , et tous 
l’écoutoient en silence. Rien ne nous 

? 4 . 
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empêche d’approcher de Jésus. Nous en 
serons d’autant plus près , que nous serons 
mieux disposés à l’entendre , et plus ré- 
solus à pratiquer ses leçons. 

4-° Considérons la manière dont il 
enseigne. C’est par lui - même. Il avoit 
patlé aux premiers hommes par les Anges. 
11 parla aux Juifs dans le désert par 
Moïse , et à Moïse par un Ange. 11 avoit 
ouvert dans l’ancien Testament la bou- 
che des Prophètes, et il ouvrit dans la 
suite celle de ses Apôtres ; mais ici , 
c’est par lui-même qu’il nous parle ; c’est 
sa bouche sacrée qui a prononcé les 
oracles que nous allons méditer. Quelle 
bonté de sa part! Quelle reconnoissance, 
quelle docilité n’a-t-il pas droit d’exiger 
de la nôtre. 

5.° Considérons la doctrine qu’il en- 
seigne. C’est la voie du vrai bonheur et 
de la perfection. Ce ne sont point ces 
vaines connoissances, qui ne font qu’ir- 
riter la curiosité des hommes sans la 
satisfaire, et qui ne peuvent nous rendre 
ni plus heureux ni meilleurs ; c’est l’idée 
de la vraie félicité , que Jésus nous donne, 
c’est le moyen d’y parvenir qu’il nous 
enseigne. Quel plus grand intérêt peut 
nous toucher ! Recevons donc avec avi- 
dité et empressement les divines instruc- 
tions qu’il va nous donner. La sagesse 
humaine n’en a jamais inventé de sem- 
blables } elles sont la plus forte preuve 
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et la plus belle apologie de notre sainte 
Keligion contre ses ennemis. Un Légis- 
lateur qui porte de telles lois , qui donne 
de telles leçons , et qui se fait suivre , ne 
peut être que l’Envoyé et le Fils de Dieu. 

SECOND POINT. 

Première béatitude. 

Bienheureux y leur dit Jésus - Christ , 
les pauvres d’esprit ,parce que le royaume 
des deux leur appartient ! Il est des 
pauvres d’esprit , soit par rapport aux 
biens qui sont hors de l’homme, soit par 
rapport aux biens qui sont dans l'homme. 
Examinons les uns et les autres , et mé- 
ditons ensuite le bonheur’ que procurent 
ces biens divers. 

i.° Il est des pauvres d’esprit, par 
rapport aux biens qui sont hms de 
l'homme. Relativement à ces biens, il y 
a desjvauvres de trois sortes ; des pauvres 
par choix , des pauvres par nécessité, des 
pauvres par affection. Les pauvres par 
choix , qu’on appelle aussi volontaires r 
sont ceux qui, par un renoncement libre,, 
se sont dépouillés de leurs biens , se sont 
engagés par vœu à ne posséder jamais 
rien en propre dans ce monde , et à n’user 
jamais de rien qu’avec dépendance. Ceux- 
là sont pauvres d’esppit , s’ils se maia- 
tiennent dans les sentimens de détache- 
ment, d’humilité, de mortification, avec 
lesquels ils ont dû. faire un si généreux 
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renoncement. Les pauvres par nécessité 
sont ceux qui, par la condition de leur 
naissance, ou par quelque accident mé- 
nagé par la providence , se trouvant sans 
biens , ou avec peu de biens , vivent à 
l’étroit , et ressentent les rigueurs de 
l’indigence. Ceux-là sont pauvres d’esprit, 
si, contens de leur sort, ils le portent 
avec résignation et humilité , s’ils ne 
désirent point de le changer, et n’am- 
bitionnent point celui des riches.'Enfin , 
les pauvres d’affection sont ceux qui , 
par une espèce de nécessité, se trouvent 
engagés dans les richesses. Ceux-là sont 
pauvres d’esprit , s’ils possèdent les ri- 
chesses sans attachement de cœur , sans 
orgueil et sans inquiétude pour les aug- 
menter; s’ils sont prêts à les perdre sans 
murmurer ; s’ils n’en usent qu’avec crain- 
te, sobriété et modération ; s’ils les font 
servir au soulagement du prochain , à 
l’accroissement de la foi , au service de 
Dieu , et non au faste, au luxe et aux 
délices de la vie. Sommes-nous du nombre 
de ces différens pauvres d’esprit ? 

2. 0 Il est des pauvres d’esprit par rap- 
port aux biens qui sont dans l’homme. Il 
y a , ou il peut y avoir dans l’homme 
trois sortes de biens , dont la pauvreté 
d’esprit doit le détacher. Les premiers 
sont les biens du corps, tels que la force, 
la beauté, la santé. Les seconds sont les 
biens naturels de lame, tels que la science. 
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les lainières , les talens, et ce que ces 
avantages nous procurent de la part des 
hommes, comme l’amour et l’estime. Les 
troisièmes sont les biens surnaturels de 
l’ame , qui ne sont pas nécessaires à notre 
perfection, comme les consolations spi- 
rituelles , les goûts sensibles, et les dou- 
ceurs de la dévotion. On doit recevoir 
toutes ces sortes de biens avec recon- 
noissance de la main de Dieu , comme 
un pauvre reçoit l’aumône. On doit les 
posséder avec humanité , comme étant à 
Dieu et non à nous. On doit en user avec 
crainte , et ne les faire servir qu’à la 
gloire de Dieu. On doit en souffrir la 
perte avec résignation , et songer que 
nous ne sommes pas à nous - mêmes , 
mais à Dieu , et que ce n’est pas à ses 
dons , mais à lui seul que nous devons 
nous attacher. Plus nous avancerons dans 
cette pauvreté d’esprit, dans cet entier 
dépouillement de nous-mêmes , et plus 
nous avancerons dans la perfection et 
dans les voies de Dieu. 

3.° Du bonheur des pauvres d’esprit. 
Les pauvres d’esprit sont heureux, parce 
que le Royaume des deux leur ap- 
partient. Le Royaume des Cienx peut 
signifier , î ,° Dans le Ciel la possession de 
Dieu avec toute sa gloire. Les pauvres 
d’esprit y ont un droit assuré par la pro- 
messe de Dieu même. Quel bonheur! 
quel échange 1 un peu de terre, dont 
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l’inquiète possession ne dure qu’un mo- 
ment , pour un Royaume éternel ! 2.. 0 
Dans nos cœurs, la grâce sanctifiante, 
la justice habituelle , 1 état de grâce par 
lequel Dieu , son amour et sa justice 
régnent en nous. Ce sont les pauvres 
d’esprit qui possèdent ce Royaume cé- 
leste, qui prennent soin de s’y affermir, 
de s’y perfectionner , de s’y enrichir 
par des œuvres de piété et de vertu , 
et par le saint usage des Sacremens ; tan- 
dis que les riches du siècle, tout occu- 

F és des biens de la terre , vivent dans 
oubli de Dieu , avec une conscience 
chargée pour l’ordinaire de crimes et 
d’injustices. 3 ,° Dans l’Eglise , l’Evangile 
de J. C. C’est aux pauvres d’esprit que 
ce Royaume de Dieu a été annon'cé ; 
eux seuls l’ont reçu , et en conservent 
la foi avec simplicité. L’amour des riches- 
ses , la crainte de perdre leur fortune, 
ont empêché une infinité de Payens d’em- 
brasser le Christianisme , une infinité 
d’Hérétiques de revenir à l'Eglise , et 
empêchent encore une infinité de ceux 
qui se glorifient d’être Catholiques, de 
conserver l’intégrité de la Foi , de s’in- 
téresser à ce qui regarde la Foi , de se 
déclarer pour la Foi, et d’en prendre 
la défense dans les occasions où ils y 
sont le plus étroitement obligés. O mal- 
lieu reuses richesses , qui ne doit vous 
craindre et vous détester ! O sainte pau- 
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yreté , qui ne doit vous aimer , vous re- 
chercher , vous ambitionner! Heureux 
et saint détachement de tout ce qui n’est 
pas Dieu , vous êtes la première leçon 
que Jésus nous donne, et la première 
béatitude qu’il nous propose, parce que 
lorsqu’on vous possède, il est aisé d’ac- 
quérir tout le reste. 

TROISIÈME POINT. 

Seconde béatitude . 

Bienheureux ceux qui sont doux , 
parce qu 3 ils posséderont la terre ! Le 
second caractère du Fidelle est la dou- 
ceur. Apprenons \ la connoître dans 
toute son étendue'. 

i.° Considérons en quoi consiste la 
pratique de la douceur j et d’abord , 
quelle est la manière de la pratiquer. 
Elle doit être chrétienne, avoir pour 
principe la charité et l’humilité , non 
l’humeur , le tempérament, la politique , 
l’intérêt , le désir de plaire ou de séduire : 
elle doit être sincère , et non feinte ou 
apparente : elle doit se montrer dans 
toute la personne , dans l’air du visage , 
dans les gestes , dans les paroles, dans 
le ton de la voix , et sur-tout résider 
dans le cœur. Est-ce ainsi que nous pra- 
tiquons cette vertu ? 2. 0 Dans quelles 
occasions faut-il la pratiquer ? Ces occa- 
sions sont fréquentes et journalières. 
C’est dans les petits comme dans les plus 


Digitized by Google 



38 " L’ Evangile médité. 

grands événemens qu’il faut exercer la 
douceur. Il faut souffrir ce qu’ils ont 
de fâcheux, sans s’aigrir, sans s’irriter. 
3.° Envers quelles personnes faut-il pra- 
tiquer la douceur? Envers nos supé- 
rieurs , nos inférieurs et nos égaux , en- 
vers les grands et les petits, envers tous 
les hommes en général , et chacun des 
hommes en particulier. Ils ont tous droit 
d’être supportés de nous dans ce qui peut 
nous choquer et nous déplaire de leur 
part, comme nous désirons nous-mêmes 
qu’ils nous supportent. 

a. 0 Examinons quels sont les prétextes 
dont on tâche de couvrir le défaut de 
douceur. D’abord , c’êst l’objet qui nous 
choque : on le trouve si fâcheux , si 
incommode , qu’on se persuade qu’il est 
impossible, ou du moins très-difneile do 
le supporter ; mais c’est le propre de la 
vertu de vaincre les difficultés : sans ces 
difficultés même , y auroit-il de la vertu 
et par conséquent du mérite ? 2. 0 C’est 
son propre naturel : on est, dit-on, 
naturellement vif. Mais prétendons-nous 
ne pratiquer les leçons de Jésus- Christ 
qu’autant qu'elles seront conformes à 
notre naturel ? Ce qu’il exige de nous , 
n’est-ce pas de vaincre ce même natu- 
rel , de mettre un frein à nos passions, 
d’en arrêter les saillies , de détruire nos 
mauvaises habitudes , et d’en substituer 
de bonnes ? qui ne fait pour cela que 
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de foibles efforts se flatte en vain d’être 
son Disciple et d’avoir part à ses récom- 
penses. 3.® C’est le zèle pour le bon or- 
dre : mais le vrai zèle est plein de dou- 
ceur. S’il prend quelquefois un ton sé- 
vère , c’est sans emportement et sans 
aigreur. Gardons-nous de négliger une 
vertu que N. S. met ici au rang le plus 
élévé, qu’il a recommandée plusieurs 
fois , et dont il nous a donné lui-même 
un exemple si soutenu et si parfait. On 
se flatte aisément que les péchés que l’on 
commet en cette matière , ne sont que 
des péchés légers ; mais on ne voit pas 
le scandale que cause une humeur brus- 
que , on ne voit pas la plaie mortelle que 
fait dans le cœur du prochain un mot 
dur ou piquant. 

3.° Méditons le bonheur promis à la 
douceur. Ceux qui sont doux sont heu- 
reux , parce qu’ils posséderont la terre. 
Sans doute la terre des vivans, la terre 
promise , le Ciel , où ils goûteront dans 
une paix éternelleles douceursd’un amour 
parfait j mais encore ils posséderont la 
terre, c’est à-dire, l’empire de leur cœur. 
Notre cœur est dans chacun de nous 
une terre , un royaume ; où s’élèvent 
sans cesse mille mouvemens séditieux j 
la douceur les étouffé dès leur naissance, 
et alors on possède son arne en paix , 
et dans son ame le Dieu de la paix. Il 
rie peut y avoir d’esprit intérieur oùne 
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règne pas cette paix que produit la vic- 
toire remportée sur ses passions. Aussi 
n’est-ce pas sans raison que N. S. s’est 
servi de cette expression : lis posséderont 
la terre. Oui , sur cette terre même que 
nous habitons, la douceur donne des 
succès qu’on voudroit en vain se pro- 
curer par une autre voie. Que de con- 
versions éclatantes ! que de pieux établis- 
semens dont la douceur est venue à 
f^out , et qui auroient échoué sans elle ! 
N’est-ce pas par la douceur "que le Chris- 
tianisme possède aujourd’hui la terre 
que le Paganisme avoit possédée si long- 
temps ? 

O Jésus ! soyez désormais mon modèle ; 
apprenez-moi à être , comine vous , doux 
et humble de cœur , à posséder moname 
en paix, à bannir le trouble de mon 
esprit et l’aigreur de mes paroles ; don- 
nez-moi cette aménité, cette affabilité 
ennemie des contestations et des que- 
relles, cette douceur qui gagne tout le 
monde, ce fonds de patience qui ne 
s’épuise jamais, Accordez-moi cedépouil- 
lement , ce dénuement , cette pauvreté 
évangélique à laquelle vous réservez les 
trésors de votre miséricorde. Ainsi soit-il. 
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L.« MÉDIT ATI O N. 

Première suite du Sermon de la 
Montagne. 

Des trois Béatitudes suivantes. 

Matt. 6. 5 -y. 

PREMIER POINT. 

Troisième Béatitude. 

Bienheureux ceux qui pleurent , 
parce qu’ils seront consolés. Les lar- 
mes , qui, dans l’opinion des hommes, 
ne conviennent qu’aux malheureux , 
.sont, au jugement du Fils de. Dieu, 
des marques de bonheur , mais c'est 
de la source d’où coulent ces larmes que 
naissent les droits que nous avons à la 
Béatitude. Or on en peut distinguer trois 
différentes, et par conséquent trois sor* 
tes de larmes : larmes de la Nature, 
larmes de la Religion , larmes de l’O- 
raison. 

t i.° Des larmes de la Nature. Exami- 
nons d’abord qui sont ceux qui , par 
la Nature, sont condamnés aux larmes. 
Hélas ! tous les hommes ; personne 
n’en est excepté. Le monde est plein d’af- 
fligés qui pleurent, les larmes coulent 
de toutes parts , et pour combien de 
sujets différens I La perte des biens, de 
l’honneur, de la santé, la mort de ses amis 
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et de ses proches , la jalousie des concur- 
rens, la persécution des ennemis, mille 
autres causes d'affliction font, dans 
toutes les conditions, couler des larmes 
amères, que la Religion seule peut adou- 
cir. 2. 0 Considérons à quelles conditions 
peuvent être heureux ceux qui pleurent 
par la nécessité qu’impose la nature. 
Ceux qui pleurent ainsi, sont heureux, 
s’ils se servent de leurs afflictions pour se 
détacher des créatures et s’attacher à 
Dieu ; si regardant leurs peines comme 
venant de la main de Dieu , ils les sup- 
portent avec patience et résignation , en 
esprit de pénitence et de satisfaction pour 
leurs péchés $ s’ils en viennent jusqu’à 
les souffrir avec amour et reconnois- 
sance, pour un Dieu qui les châtie, 
les purifie et les rend semblables à son 
Fils. 3.° En quoi ceux qui pleurent ainsi 
sont-ils heureux ? ils sont heureux parce 
qu’ils seront consolés. Ils le seront dans 
le Ciel, d’où sera banni tout sujet d’af- 
fliction , et où ils posséderont en Dieu 
un bonheur parfait. Ils le seront sur la 
terre par des consolations intérieures , 
par des grâces particulières , qui leur 
feront comprendre que leurs afflictions 
sont pesées , sont mesurées , que tou9 
les momens en sont comptés devant 
Dieu, et qu’aucun ne sera sans récom- 
pense. Us le seront encore sur la terre 
par des consolations extérieures , parce 
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que Dieu n’afflige pas en toute manière : 
s’il nous envoie quelque affliction d’un 
côté, il multiplie ses bienfaits d’un autre. 

Mais, ingrats que nous sommes, nous - 
murmurons pour les biens dont il nous 
prive, et loin de le remercier pour les 
biens dont il nous comble , nous en _ 

abusons pour l’offenser et nous perdre ! 

2.° Des larmes de la Religion. Et en 
premier lieu , qui sont ceux qui , par 
religion , sont dévoués aux larmes ? D’a- 
bord tous les Chrétiens qui, par l’enga- 
gement de leur baptême , ont renoncé 
aux pompes, aux fêtes , aux joies , aux 
vanités du monde ; ensuite parmi les 
Chrétiens , ceux qui font profession d’une 
vie plus sainte et plus parfaite , soit qu’ils 
appartiennent au monde, soit qu’ils en 
soient séparés par état. En second lieu , 
à quelles conditions ceux-là sont -ils 
heureux ? Ils sont heureux , si prenant 
bien , et conservant l’esprit de leur voca- 
tion , ils détestent le bonheur du monde, 
ils a bhorrent le faste et l’orgueil du monde, 
ils fuient les plaisirs , les joies , les délices 
du monde , et mènent au contraire une 
vie sérieuse , retirée , occupée , laborieuse 
et pénitente. En troisième lieu, en quoi 
;ont-ils heureux fils sont heureux, parce 
qu’ils seront consolés. Ils le seront dans 
e Ciel , où ils jouiront d’une joie pure et 
jroportionnée à leur pénitence , a leur 
erreur et à leurs larmes. Ils le seront 
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sur la terre y par les consolations inté- 
rieures que donne une bonne cpnseience 
à ceux qui remplissent les devoirs du 
Christianisme et de la perfection. Ils le 
seront encore sur la terre, par les con- 
solations extérieures qu’ils recevront des 
gens de bien , dont l’estime , la confiance 
et l’amour , sans être ri le motif ni la 
récompense de leur vertu , les aidera à 
en soutenir le poids et à en supporter la 
rigueur. 

3/° Des larmes de l'oraison. Quelles 
sont ces larmes ? L’oraison ouvre des 
sources de larmes sans nombre. Larmes 
de zèle , à la vue des maux que souffre 
l’Eglise, des scandales qui se commettent, 
des outrages que les pécheurs font à la 
Majesté Divine ; à la vue du nombre 
infini d’ames qui se livrent au désordre , 
et périssent pour toujours. Larmes de 
pénitence à la vue de nos péchés et de 
nos infidélités journalières. Larmes de 
tristesse , en considérant la longueur , la 
misère et les périls de notre exil. Larmes 
de compassion , en méditant les souf- 
frances de J. C. Larmes de dévotion , 
en l’adorant dans l’Eucharistie. Larmes 
de tendresse, en s'unissant à lui par la 
Communion. Larmes de désir , en sou- 
haitant de le voir dans sa gloire. Larmes 
d’espérance , en pensant aux biens éter- 
nels qui nous sont préparés. Larmes 
(l’amour, en contemplant la souveraine 
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amabilité de Dieu , la grandeur et l’uni- 
versalité de ses bienfaits, l’immensité et 
l’éternité de son amour. Qui pourroit 
nommer toutes les sources de larmes que 
le St. Esprit fait saillir dans un cœur', 
fidelle et docile à ses opérations ? Ceux 
qui pleurent ainsi sont heureux , parce 
qu’ils seront consolés. Ils le seront dans 
Je Ciel , où toute larme sera essuyée , et 
où ils jouiront pleinement et à jamais du 
Dieu de toute consolation. Ils le seront 
à la mort , parce qu’elle n’aura pour eux 
que des douceurs , qui seront l’avant- 
goût des biens éternels pour lesquels ils 
ont soupiré. Ils le seront dans les larmes 
même. Ah ! qui peut dire quelle est la 1 
douceur de ces tendres larmes que l’amour 
divin fait couler ? Si nous en connoissions 
le prix et les charmes , nous n’aurions 
pas de peine à bannir de nos cœurs toutes 
joie frivole , pour nous livrer entière- 1 
ment aux larmes ; nous y consacrerions 
tous les motnens que nous pourrions dé- 
rober à nos occupations , nous nous en 
nourririons le jour, nous nous en abreu- 
verions la nuit., nous en ferions les seules 
délices de notre vie. 

SECOND POINT, 
Quatrième Béatitude . ' ' 
Heureux ceux qui ont faim et soif 
de la justice , parce qu’ils seront ras- 
sasiés , i ...... 
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i.° Quel est ce bien de la justice , 
et combien est-il désirable? La justice 
se prend ici pour l’habitude de toutes les 
vertus, et l’accomplissement de tous les 
devoirs. C’est ce que nous appelons en- 
core sainteté , perfection , grâce sancti- 
fiante , amour de Dieu , union avec Dieu : 
et comme on peut toujours croître dans 
la justice ainsi entendue, nous devons 
désirer et de l’acquérir et d’y faire tous 
les jours de nouveaux progrès. La justice, 

I mise en ce sens, est notre unique bien, 
e seul qui nous appartienne $ qui soit 
tout entier, intrinsèque et inhérent à 
notre ame , dont il fait la noblesse , | 

la grandeur , la beauté , la richesse. 
Tous les autres biens sont hors de nous , 
et on peut nous en dépouiller malgré 
nous. La science même et les talens sont 
de ce nombre. Lame n’en a que l’usage 
passager j pour le fonds , il est comme 
un dépôt dans les organes du corps , dont 
une seule fibre dérangée suffit pour faire 
tout perdre et tout évanouir. La justice 
est un bien pur et sans mélange. Tous 
les autres portent avec eux leur poison. 

La science enfle, les plaisirs amollis- 
sent , les honneurs éblouissent, les ri- 
chesses end urcissent ; mais la justice ren- 
ferme toutes les vertus, et est opposée 
à tous les vices. Enfin la justice est un 
bien éternel et incorruptible. Hélas ! 
on ne le perd que trop souvent, mais 
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ce n’est jamais que par notre faute. La 
mort nous dépouillera de tous les autres 
biens , sans qu’il puisse nous en rien 
rester} la mort nous laissera notre vertu 
toute entière , la perfectionnera même t 
et la consommera. Quelle folie donc de 
nous donner tant de tnouvemens , de dé- 
sirer avec tant de constance et d’ardeur 
des biens frivoles, et de ne pas désirer 
le seul bien véritable , qui est notre 
Sanctification et notre perfection ! m 
2. 0 Qu’est-ce que le désir de la justice , 
et quel doit-il être ? Ce désir doit être vif 
et ardent , comme la faim et la soif. Il doit 
nous occuper tout entier , nous suivre par- 
tout, brûler dans nos cœurs jour et nuit. 
Il doit étouffer tout désir qui lui seroit 
contraire , et dominer tout ce qui ne 
seroit pas compatible avec lui. Ce désir 
doit être agissant et efficace , comme 
la faim et la soif. Il doit nous rendre 
attentifs à toutes les occasions qui peu- 
vent se présenter de nous sanctifier , emr 
pressés à les rechercher, et prompts à 
les saisir. Il doit se trouver dans toutes 
nos actions , dans toutes nos paroles , 
dans toutes nos souffrances , dans toutes 
nos entreprises, dans toutes nos prières. 
Que ne fait-on pas ? à quoi ne se résout- 
on pas, pour pouvoir satisfaire la faim 
et la soif? Enfin , ce désir doit être réglé 
et raisonnable , comme la faim et la soif 
dans un homme en santé. On ne doit 
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pas se porter à des idées chimériques 
d’une sainteté qui ne nous convient pas, 
mais se renfermer dans la sphère de 
son état ; et en pratiquant tous les jours 
les' mêmes devoirs , on pourra tous les 
jours croître en sainteté , en perfection 
et en amour. On ne doit point désirer 
vivement les dons sublimes et extraordi- 
naires, comme sont des goûts sensibles , 
des ravissemens, des révélations; mais 
se borner au plus précieux de tous les 
dons , qui est celui de faire la volonté 
de Dieu , et de la faire tous les jours 
d’une manière plus généreuse, plus inté- 
rieure et plus pure. Enfin , on ne doit 
point se porter dans l’exercice même des 
vertus de son état , à l’impeccabilité. Dé- 
sirons , tâchons d’éviter tout péché et 
toute imperfection même; mais si quel- 
que faute nous échappe , comme il nous 
en échappera toujours , ne nous en trou- 
blons pas , ne nous désespérons pas ; 
humilions-nous , condamnons-nous , pu- 
rifions-nous , tenons-nous sur nos gardes, 
et continuons à désirer la justice avec 
encore plus d’ardeur. t 

3.° Qu’est-ce que le rassasiement de 
la justice, et où se touve-t*il ? Ce ras- 
sasiement se trouve dan^ile désir même 
de la justice. Les désirs profanes, tour- ' 
mentent et déchirent le cœur qui s’y* li— * 
vre , parce que leur objet est absent , éloi- * 
gné , difficile , quelquefois impossible à “ 

obtenir j 
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obtenir, tou jours incapable de satisfaire , 
lors même qu’on le possède. Le désir de 
la justice au contraire remplit l’ame de 
consolation , parce qu’il contient son 
objet, et qu’il le donne. En désirant d’ai- 
iner Dieu et de s’unir à lui , déjà on l’aime 
et on s’unità lui. Heureux désir , qui est la 
possession du bien qu’on désire î Désirons 
donc sans cesse de croître dans la justice 
et la perfection, et nous y croîtrons sans 
cesse. Ce rassasiement se trouve dans tous 
les événemens et dans toutes les actions 
de la vie. Si nous cherchons en tout à 
nous sanctifier, nous nous sanctifierons. 
Rien au monde ne peut nous en empê- 
cher ; au contraire tout y peut contribuer, 
tout peut nous y aider. Ce rassasiement 
se trouve dans la doctrine de l’Evangile , 
telle que l’Eglise l’a reçue et ndus l’ex- 
plique. Là une ame droite et qui cher- 
che la justice , trouve de quoi pleinement 
se satisfaire. Elle y trouve la véritable 
idée de la sainteté ; elle en trouve les rè- 
gles , les motifs , les moyens et le parfait 
modèle. Hors de là rien qui satisfasse, 
rien qui puisse tranquilliser une ame, ni 
pour cette vie , ni pour l’autre. Ce ras- '* v 
sasiernent se trouve dans l’usage des Sa- 
creinens , qui sont tous des sources de 
grâces et de justice, mais sur-tout dans lç 
saçré banquet de l’iEucharistie où nous 
recevons le Juste par excellence , qui veut 
bien être notre justice. Heureuse l’ame 
Tome II. C 
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affamée de cétte divitie nourriture , efc 
altérée de ce précieux btéüvage! Elle y 
sera rassasiée et désaltérée, à proportion, 
de la faim ét de la soif qu’elle y appor- 
tera. Dilatons donc nos désirs; plus ils 
seront grands, 'plus ils seront satisfaits. 
Le bien qu’on «dus présente est infini , 
nous ne saurions l’épuiser; mais nous y 
participerons à mesnre que nous le dési- 
rerons. O heureux désir ! ô faim, ô soif 
délicieuse ! dévorez donc mon ame, afin 
qu’elle puisse se rassasier et se désaltérer 
à longs traits daDS cette source infinie de 
biens et de délices! Enfin ce rassasiement 
se trouvera dans le Ciel, où désormais 
exempts de péché, et pour toujours sé- 
parés des pécheurs, et admis dans l’as- 
semblée dés Justes , nous vivrons avec 
eux dans le Royaurtie de la justice, et 
nous posséderons, sans crainte de le 
perdre, le Dieu auteur de toute justice.’ 

TROISIÈME POI NT. 

Cinquième Béatitude. 

Bieiïheureûx ceux qui usent de mi- 
séricorde, parce qu*ils obtiendront mi- 
séricorde. On peut secourir le prochain , 
ou dans ses besoins corporels , ou dans 
Ses besoins spirituels, ou'niême dans sés 
défauts. 5 

1 .° De la miséricorde à'Sé cou H ri e’jSf o- 
chain dans ses besoins oofpOf’eis. Doüriér 
à J kBanger ù ceux -qui v ont faiîn , ét' à 

k. 
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^boire à ceux quLont soif, vêtir ceux 
qui sont nus , visiter les prisonniers , 
-assister les malades , loger les étrangers, 
racheter les captifs , ensevelir les morts î 
telles sont les œuvres de miséricorde. 
•Gomment les exerçons-nous ? Profitons» 
mous des occasions qui se présentent de 
des exercer? Les faisons-nous selon notre 
pouvoir et ,1e besoin du prochain ? Les 
faisons-nous çomraenous voudrions qu 'on 
mous les fît à nous-mêmes , si nous étions 
dans le même besoin ? Les faisons-nous 
•comme nous désirons que 'Dieu le 'fasse 
■envers nous? Or, comment Dieuexerce- 
J t-il ces œuvres de miséricorde à notre 
-égarfd ? Il nous a pourvus dfe 'biens, il 
tious'a donné de quoi nous nourrir 
nous vêtir, nous loger, peut-être même 
‘magnifiquement ; nous jouissons de la 
isailté et delà liberté; Remercions Dieu de 
tant de biens dont il* nous comble , et son- 
geons que ce n’est pas pour nous seuls 
qu’il nous los donne j que le plus grand 
"bonheur- que nous ^puissions trouver, 
‘et le ^lus grand avantage que nous en 
‘puissions retirer , c’est d’en faire part aux 
malheureux, et par-là répondre à ses 
'fdheSseins , qui sont < d'imiter sa bonté , 
'd'augmenter nos mérites, et d’attirer sur 
•«oés°r*àbon'dançe de ses grâces. 

'Dé miséricorde à soulage* lfe 
'prochain dans ëés besoins spirituels. Le* 
cetrt-res de miséricorde spirituelle sont 

C a 
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sur - tout de corriger avec prudence et 
charité ceux qui manquent, d’instruire 
les ignorans, de consoler les affligés , de 
donner conseil à ceux qui en ont be- 
soin, de prier pour les vivans et pour 
les morts. Comment exerçons-nous ces 
œuvres ? N’omettons-nous point de re- 
prendre par foiblesse, par respect humain, 
ou ne reprenons-nous point par humeur, 
par esprit de critique et avec aigreur ? 
Sommes- nous attentifs à l’instruction de 
ceux qui dépendent de nous ? Les instrui- 
sons-nous , ou avons-nous soin de les 
faire instruire des Mystères de la Reli- 
gion , et de leur devoir par rapport à 
Dieu ; ou ne nous contentons-nous point 
qu’ils soient instruits dans les sciences 

Ë rofanes , dans la science du monde ? 

•onnons-nousdans l’occasion des leçons 
«de piété et de vertu , ou n’en donnons»- 
nous point au contraire de mondanité -, 
d’impiété , d’irréligion , de libertinage ï 
Ecoutons-nous les affligés , les visitons- 
nous ? ne les fuyons-nous pas ? ne les re<- 
Lutons-nous point ? ne les affligeons-nous 
pas au lieu de les consoler ? Les conseils 
que nous donnons sont-ils selon lemonde, 
ou selon l’Evangile , pour le salut ou pou;r 
Ja t Tuine desames ? Enfin nous acquitjtons- 
nous de ce que nous devons aux morts et 
aux vivants par nos prières et par celles 

2 up nous pouvons leur procurer ? Hélas , 
ans toute notre conduite, quelle cruauté! 
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quelle inhumanité ! au lieu de cette misi - 
ricorde que l’Evangile nous recommande 

E ir-tout si expressément. Mais comment 
ieu exerce-t-il ces œuvres de miséri-' 
corde à notre égard ? Il nous reprend 
par des remords salutaires et pleins de 
bonté. Combien de fois n’avons-nous pas 
travaillé à les étouffer en nous , et peut- 
être dans les autres ? Il nous a fait naître 
dans le sein de l’Eglise, il nous a envi- 
ronnés de lumières et d’instructions ; ne 
les avons-nous point négligées pour des 
sciences frivoles et inutiles , ou peut-être 

Î »our recevoir les leçons du monde, de 
'erreur et de l’impiété ? Dans nos afflic- 
tions , Dieu est toujours prêt à nous 
entendre et â nous consoler; n’a -t- il 
pas lieu de se plaindre de ce que nous 
ne recourons pas à lui dans nos peines , 
et de ce que nous ne cherchons notre 
consolation que dans les créatures ? Mille 
inspirations nous éclairent tous les jours 
et nous excitent au bien ; quelle est notre 
fidélité à les suivre ? Remercions Dieu de 
ce que malgré notre ingratitude , il n’a 
pas encore entièrement retiré sa miséri- 
corde de nous , et afin de l’attirer de plus 
en plus , exerçons-la nous-mêmes avec 
plus de soin envers les autres. 

3.° De la miséricorde à supporter le 
prochain dans ses défauts. Il y a bien des 
choses à supporter dans le prochain et 
de la part du prochain. Il y a des injures 

C 3 
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atroces, des torts considérables, qu’ih 
faut pardonner avec générosité ; il y a 
plus sou vent des offenses légères qu’il faut. 
Oublier avec facilité ; il y a toujours des 
défauts, des humeurs , des façons d’agir 
ennuyeuses et rebutantes, qu’il faut sup- 
porter avec indulgence. Comment exer- 
çons-nous ces œuvres de miséricorde ? 
Pardonnons-nous les injures avec sincé- 
rité et sans aucun désir de vengeance? 
Oublions-nous les offenses sans en fo- 
menter le souvenir dans notre esprit ,sanst 
les exagérer dans notre imagination, sans 
en aigrir le ressentiment dans notre cœur,, 
sans les rappeler dans nos entretiens, sans t 
en faire part à ceux que nous jugeons» 
pouvoir indisposer par-là contre les per- 
sonnesquinousont offensés r Supportons- 
nous les défauts du prochain sans les re-< 
lever avec affectation , sans les faire aper- 
cevoir avec malignité „ sans nous eu 
entretenir avec dérision ? Croyons-nous, 
que nous n’offensions jamais personne , 
et que nous n’ayons aucun défaut que les 
autres supportent ? Ali ! quel besoin n'a- 
vons-nous pas que Dieu exerce sa misé- 
ricorde envers nous ! 

O mon Dieu ! où en serois-je sans votre 
in finie bonté ? Des crimes énormes et sans 
nombre ,des offenses multipliéestous les 
jours , des défauts grossiers, des imper- 
fections continuelles, des manières rebu- 
tantes et opposées à votre sainteté j voilà 
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toàte ma vie, et ce qui me jetteroit dans 
les horreurs du désespoir , si je nesavois 
que votre miséricorde est sans bornes. 
Pour en répandre sur moi les divins effets, 
yous exige? seulement que j’use moi- 
même de miséricorde envers les autres ; 
si je pardonne tout, vous me pardonnez 
tout; c’est vous-même qui m’en ave? as- 
suré : et qui suis- je moi , pour. yous être 
comparé ? Odcjuce loi ! ô condition ayanr 
tageuse ! ô Jésus ! je veux exercer la mi- 
séricorde dans toute son étendue , a^ia 
d,e participer à vos miséricordes, èter- 
pelles. Ainsi soit-il. 


LI. e MÉDITATION, 

Seconde, suite du Sermon de la. 
Montagms. 

Des trois dernières Béatitudes. Matt. 
5. 8 - 13. 

PREMIER POINT. 

Sixième Béatitude. 

Jffirr n he v re tj x ceux qui ont, le cosur 
j)iur y pctrce qu’ils verront Dieu,. Qu’est-.cç 
que la puretq dp, cœur ? Quels SQpt les 
préjugés que l’on foçme contre çette 
vertp, ? Quelles seront enfin, ses Tqcçna.? 
penses ? Entrons, dans, le c^étaüf 

i,° Qu'est-ce que la pureté du coeur , et 
çn quoicpnsiste -t-eller O9 .disjinge dqn$ 
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la pureté du cœur trois degrés. Le premier 
est l’état de grâce. Dans ce premier degré 
est un cœur pur , un cœur lavé de la tache 
du péché mortel, et détaché de toute 
affection au péché véniel , en sorte que 
l’amour de Dieu y règne , et que la grâce 
sanctifiante y habite; c’est ce qu’on ap- 
pelle être juste. Le second degré est un 
état de vertu. Dans ce second degré, un 
cœur pur est un cœur dont on a extirpé 
les mauvaises habitudes pour' y en subs- 
tituer de saintes , en sorte queHes passions 
y sont mortifiées et soumises , et l’exer- 
cice de la vertu facile : c’est ce qu’on ap- 
pelle être vertueux. Le troisième degré 
est un état de sainteté. 'Dans ce troi- 
sième degré, un cœur pur est un cœur 
détaché de toutes les créatures , et uni- 
quement attaché à Dieu. Rien de créé 
ne le touche , il n’est touché que de Dieu, 
il n’a de plaisir et de consolation, de 
(douleur et de tristesse , de désir et de 
crainte, d’affection et d’amour, que se- 
lon Dieu , que pour Dieu , que pour l’in- 
térêt et la gloire de Dieu , et l’accom- 
plissement de sa sainte volonté : c’est 
ce qu’on appelle être saint. Se contenter 
du premier degré, vrai ou prétendu, 
sans s’appliquer efficacement à l’acqui- 
sition des deux autres , c’est ce qu’on 
appelle état de tiédeur; état très-dange- 
reux dans l’affaire du salut. Notre cœur 
est comme un centre où tout aboutit. Nos 
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iens extérieurs aiment à se répandre et 
à se remplir de mille objets impurs , qui 
de là pénètrent jusqu’au cœurj il faut 
captiver les sens et les enchaîner , pour 
ne leur permettre que ce qui est absolu- 
ment nécessaire. Notre esprit , notre ima- 
gination , notre mémoire sont des facultés 
turbulentes qui élèvent sans cesse mille 
vapeurs , dont la malignité attaque le 
cœur : il faut les assujettir , et en bannir 
avec empire toute pensée, toute image, 
tout souvenir, non-seulement licencieux 
ou dangereux , mais même inutile. Enfin 
le cœur lui-même est un sol ingrat, qui 
le plus souvent ne produit que des ronces 
et des poisons , que des affections déré- 
glées , des désirs injustes , des intentions 
criminelles : il faut arracher sans com- 


passion ces productions impures jus- 
qu’aux dernieres fibres , et autant de 
fois qu’elles renaissent. 

>2.® Quels sont les préjugés que l’on 
forme contre la pureté du cœur ? Pre- 
mier préjugé: vivre de la sorte, c’est 
mener une vie triste et malheureuse. Êh 


quoi donc ! notre bonheur peut-il venir 
du péché j des passions , des créatures ? 
N’est- ce pas de là au contraire que nous 
viennent toutes nos peines , tous nos cha- 
grins', tous nos malheurs? N’est- ce pas 
de ce cruel empire qu’on éprouve le plus 
dur et le plus funeste esclavage? Que dé 
douceurs goûte une ame qui a rompu ses 
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liens, qui s’est mise en liberté, et qui 
n’est attachée qu’à son Dieu ! Second 
préjugé \ cette attention continuelle est 
quelque chose d’impossible. Mais la grâce 
rend tout possible. Il y a eu des Saints, des 
aines pures qui ont vécu de la sorte dans 
toutes les conditions , et dans celle où 
nous sommes. A la vérité , il s’y ren- 
contre des difficultés , et pour acquérir 
çette pureté de cœur , il en coûte des 
Soins et de l’application ; mais aucun 
bien ne s’acquiert sans peine. Les arts et 
les sciences ont leurs difficultés , qui 
n’empêchent pas qu’on ne les apprenne. 
Ces difficultés s’aplanissent à mesure 
qu’on lait des progrès , et le plaisir de 
les avoir surmontées, dédommage de la 
peine quelles, ont pu donner. Ce qui 
parnît impossible au commencement , 
, devient facile par l’usage. Ces difficultés 
sont d’ailleurs pour nous pn moyen de 
témoigner à Die» notre amour ; et ce 
que, l’amour ordonne , quelque difficile 
qu’il soit r devient doux et aisé. Troi- 
sième préjugé : cette parfaite pureté de 
cœur n’est pas de précepte. Quelle erreur l 
LUe est au contraire de précepte indis- 
pensable, de. précepte qui dérivé essen- 
tiellement, de la grandeur efc.de la sain- 
teté de Dieu. Et eB,eiÊfèt , la moindredm- 

{ >ureté ne suffit-elle pas pour nous fermer 
e C ieh, où rien de souillé ne peut entrer? 
etl pour en purifie? notre ame * faut - il 
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■Tien rapins que les flammes 4# Purga- 
lo ire ? Àh I que l’on comprend alors 
quelle folie c’est que d’échanger quelques 
peings, qpi , en nous purifiant,.,. auroient 
encore augmenté notre cour,onng, pour 
ces supplice^ rigoureux que l’cqi souffre 
comme purs chatiinens , sans plaire à 
Dieu, et sans mériter en les souffrant ! 

« 3‘° Quelles sont les récompense» de la 

pureté du cœur ? Ceux qui ont /<? ceeup 
pur verront Dieu ; ils le verront dans 
ses ouvrages, dans rétablissement et la 
.conservation de son Eglise , dans lça 
saints livres qui contiennent ses ofaçles, 

. daps tous les événements qui sont; les 
effets de sa providence. Ils le verropt 
, dans ses faveurs intérieures : pui les 
lumières , les consolations , les délices 
. surnaturelles dont Dieu se plaît de temps 
.en temps d’inopder un cœur pur, sont 
quelque chose de si divin, de si ineffable, 
qug tot» tes les délices de la, chair gt 4° 

\ nipnde sont une horreur et un tourment 
en comparaison. Epfira, ils Ip verront en 
. lui-même dans le Ciel» Lprque les dou- 
leurs d,e la dernière maladie , lorsque les 
, Sacrepiens et les prières de l’Eglise au- 
ront achevé <4&fi|WWjfter cette ame , et 
j. qu’une sainte îport aura mi» à sa fidélité 
. fe sceau de la persévérance finale , elle 
apra admise à voir Dieu face à façe , à 
jouir de lui , à l’aimer d’un amour béa- 
tifique et étemel, O récompense digne 


Digitized by Google 



tfo L’Evangile médité. 

de la bonté et de la grandeur d’un Dieu ! 
Puis-je en trop faire, pour y parvenir et 
ne pas la manquer ? O pureté de cœur, 
que vous ôtes précieuses digne de tous 
mes soins ! 

SECOND POINT. 

Septième Béatitude. 

Bienheureux les parijiques , parce 
qu’ils seront appelés enfans de Dieu. 
Examinons quels sont les devoirs de 
l’homme pacifique , par rapport à la paix 
privée et domestique, et en quoi consiste 
son bonheur. 

i.° Quels sont les devoirs de l’homme 
pacifique par rapport à la paix publique? 
L’amour de la paix publique exige en 
premier lieu de f attention, afin de n’être 
pas celui qui trouble la paix. Pour ne 
pas troubler la tranquillité de l’Etat , celle 
d’une ville , d’une communauté, obéis- 
sons aux lois et à ceux qui commandent, 
sans critiquer , sans nous plaindre. Ponr 
ne pas troubler la paix de l’Eglise , sou- 
inettons-nous à ses lois et aux décisions 
de ses pasteurs, sans détour , sans équi- 
voque. Pour ne pas troubler la paix du 
public, ne l’importunons point dans nos 
querelles particulières par des écrits ou 
des manifestes , des apologies ou des sa- 
tyres qui ne servent qu’à diviser les es- 
prits et à former des partis. 2.® L’amour 
de la paix publique demande du zèle pour 
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la rétablir lorsqu’elle est troublée. Nous 
y contribuerons en ne prenant aucun 
parti entre les particuliers ; en nous dé- 
clarant toujours pour l’obéissance et la 
soumission due aux puissances légitimer; 
en tâchant , dans l’occasion , selon le de- 
gré de notre autorité, d’adoucir les es- 
prits, de les faire rentrer dans le devoir 
et dans les voies de la paix. 3 .° L’amour 
de la paix publique exige de la patience 
et des prières. Lorsque nous ne pouvons 
rien pour son établissement, contentons- 
nous de gémir et de prier ; nos plaintes 
et nos lamentations sont inutiles , tenons- 
nous dans le silence , songeons à nous sa- 
crifier ; la paix fût-elle bannie de toute 
la terre, rien ne peut nous empêcher de 
l’avoir dans notre cœur , de l’avoir avec 
nous-inêines et avec Dieu. 

«- 2.® Quels sont les devoirs de l’homme 
pacifique par rapport à la vie privée et 
domestique ? Il doiten premier heu avoir 
'Attention de n’être pas celui qui trouble 
•la paixj avoir attention à son humeur 
pour la réprimer, à ses paroles pour les 
mesurer, à ses actions pour les régler : 
en sorte qu’il ne manque à aucun des de- 
voirs de respect, de politesse, de charité , 
qui sont dus au prochain. 2. 0 Il faut du 
zèle pour contribuer au rétablissement 
delà paix parmi ceux qui l’ont perdue j 
zèle plein de douceur et de charité pour 
adoucir les esprits , les rapprocher , les 
- * \ 
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concilier j plein de ppudence-potnrne point 
entrer dans des querelle* où l’on ne peut 
rien pour le bjum de lq paix. 3.° Il; doit 
faire des sacrifices pour conserver la pai* 
avec ceux qui la troublent,; sacrifices, dp 
ses intérêts, de tous ses droit*, de s^rér 
putation , et du point d'honneur ;sacri r 
lice de tout ,. excepté des intérêts de Dieu, 
de la Religion et de la conscience. Qui 
ne veut rien sacrifier au bien de la paix , 
n’aime pas la paix, ; ainsi, aux paroles, 
.point de réplique; aux rapports, poinjt 
de foi; aux mauvaises manières, point 
.d’attention; aux offenses, point de resr 
sentiment ; aux prétentions , point de ré- 
sistance. Le monde nous regardera peut- 
être comme stupides et sans esprit, comme 
lâches et sans sentimens, comme conpar- 
bles et criminels : ah ! laissons dire Ip 
monde , et ne songeons qu’à ce que nous 
dit Jésus-Christ. 

. 3.° Quel est le bonheur de ceux qui 
$ont pacifiques? Ils sont heureux, i.° e$. 
ice qu’ils sont enfans de Dieu , dont ilp 
exécutent les volontés, dont ils suivent 
les exemples , et dont ils font bénir le non*. 
Ceux qui troublent la paix sont au coiv 
traire les enfans du démon , dont ils sui- 
vent les inclinations , dont ils imitent le* 
oeuvres , dont ils avancent les dessein*^ 
2. 0 Ils sont heureux , parce qu’ils seront 
reconnus pour les enfans deDieu,noi%- 
seuiement sur la terre par des gens de 
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bien, dont le suffrage est toujours d’une 
grande consolation , mais encore par les 
méchans , même au jour du jugement 
dernier. Les voilà, diront-ils, ceux que 
nous avions maltraites, méprisés, et que 
nous regardions, comme dés insensés; 
quelle gloire les environne ! les. voilà pla- 
cés au rang des enfaus de f)teu ; ah ! c’est 
nous qui nous sommes trompés , c^est 
nous qui sommes les insensés ! 3.° Us sont 
heureux, parce qu’ils seront traités comme 
enfans de Dieu , et admis à L’héritage du 
Père célçste, où ils jouiront d’une paix 

Î tarfaite , délicieuse , éternelle , tandis que 
a demeure de ceux qui auront troublé la 
paix , sera un lieu d’horreur et de sup- 
plices , où régneront une guerre et un 
désordre éternels. 

TROISIÈME POINT. 

• . . . r 1 

Huitième et dernière Béatitude. 

Bienheureux ceux qui souffrent per- 
sécution pour la justice y parce que le 
Royaume des deux est à eux. Exami- 
nons en quoi consiste cette persécution 
du monde , soit contre la vertu des jus- 
tes , soit contre le zèle des Apôtres , et 
méditons les avantages de cette persé- 
cution pour les hommes apostoliques. 

i.° Persécution du monde contre la 
vertu des justes; il en est de différens 
genres. Persécution oit verte , par laquelle 
an emploie les menaces! les violences ê 
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les mauvais traiteraens , pour engager 
dans le crime, pour corrompre la foi , 
pour détourner de la piété ou faire aban- 
donner le dessein d’une vie retirée et plus 
parfaite. Persécution maligne , par la- 
quelle on raille, on tourne en ridicule, 
on expose au mépris et la vertu et ceux 
qui en font profession. Persécution hy- 
pocrite, par laquelle sous prétexte de 
n’en vouloir qu’aux défauts et aux abus, 
on déclame contre la dévotion et contre 
les dévots , et bientôt après contre les Ec- 
clésiastiques et les Religieux. Ah ! si , 
comme on le voudroit faire accroire , on 
étoit vraiment touché des défauts qui se 
trouvent quelquefois dans lesgens de bien, 
on en gémiroit plutôt que d’en parler, ou 
on en parleroit en d’autres termes, en 
d’autres lieux , sur un autre ton , et d’une 
manière moins injurieuse et moins géné- 
rale. 2. 0 Observons combien grand est le 
crime des persécuteurs. Ils outragent les 
amis de Dieu , dont ils devrbient plutôt 
demander les prières : mais croient - ils 
que Dieu ne les vengera pas ? Ils causent 
la ruine des âmes, dont plusieurs n’o- 
sent entrer, et d’autres n’osent persévérer 
dans le chemin de la vertu , faisant en 
cela l’office du démon , et contribuant au 
succès de sa haine et de sa jalousie con- 
tre les hommes. Ils se ferment àj eux- 
mêmes le retour à Dieu , et se mettent 
dans un état d endurcissement dont peut- 
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être rien ne les retirera. Gardons - nous 
d’être de ce nombre Si nousn’avons pas 
le courage d’être fervens , n’ayons pas 
du moins la foiblesse de haïr ceux qui le 
sont. Aimons-les au contraire , estimons- 
les , encoürageons-les , et prenons leur 

{ )arti dans l’occasion. 3.° Quel est le bon- 
îeur des persécutés ? O vous qui êtes l’ob- 
jet de la persécution du monde, ne Vous 
découragez pas , réjouissez- vous au con- 
traire, parce que cette persécution du 
monde établit en vous le Royaume de 
Dieu et de sa grâce, parce qu’elle vous 
assure la possession de l’Evangile dont 
tous suivez les lois , parce qu’elle vous 
donne droit au Royaume des Cieux , où 
l’on n’arrive que par les souffrances , et 
que déjà ce Royaume vous appartient. 

2. 0 Persécution du monde contre le 
zèle dos Apôtres. Vous serez heureux , 
continue Jesus-Christ , lorsqu’à mon su- 
jet les hommes vous chargeront d’oppro- 
bres , qu’ils vous persécuteront 3 et qu’ils 
diront de vous toute sorte de mal contre 
la vérité . N. S. a proposé en un mot les 
autres Béatitudes , mais il insiste sur 
celle-ci, et la développe , parce qu’elle 
étoit de la dernière importance pour son 
Eglise , également nécessaire aux Apô- 
tres pour se soutenir dans leur minis- 
.tère, et aux fidel les pour ne pas mécon- 
noître leurs Apôtres. Malheureuse Jéru- 
salem , qui persécutes et mets à mort les 
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Prophètes, ton endurcissement est com* 
plet et sans remède ! Gardons - nous de 
participer à son crime : honorons ceux 
qui souffrent pour Dieu , pour la Religion, 
pour les intérêts de la vertu j dans l'oc- 
casion , défendons leur cause : heureux* 
si par • là nous méritons d’avoir quelque 
part à leur opprobre ! 

3.° Les avantages de la persécution 
pour les hommes Apostoliques. Réjouis - 
sez-aous alors , continue Jesus-Christ, et 
faites éclater votre joie , parce que la 
récompense qui vous, attend dans le Ciel 
est grande ; car c’est ainsi qu’ils ont per- 
sécuté les Prophètes qui ont été avant 
vous , Le premier avantage que la persé- 
cution procure aux hommes Apostoli-r 
ques , c'est qu’elle garantit leur vertu deg 
qcueils de la vanité et de l’amour- pro- 
pre , de la dissipation et de l’amour, du 
monde, de la sécurité et du relâchement- 
Le second avantage, c’est qu’elle aug- 
mente leur récompense- Oh! qu’elle sera 
grande dans le Ciel ! Réjouissez * vous , 
tressaillez de joie dans la pensée d’un si 
grand bonheur , heureux persécutés! c’est; 
Jésus - Chrjst lui-même qui vous y in, vit ç. 
Que votre sort est digne d’en, vie. ! Le troi- 
sième avantage , c’est qu’elle met le corn? 
bîe à leur, gloire. La persécution a tendu 
les Apôtres semblables aux Prophètes , 
çt plie rend les hommes Apostoliques 
non - seulement semblables aux Piopliè- 
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tes et a ux Apôtres , mais à Jesus-Christ 
même. Ne vous relâchez donc pas dans 
les persécutions ; Ministres du vrai Dieu, 
regardez-les comme le glorieux apanage 
de votre mission; et si elles vous man- 
quent , craignez que ce calme funeste 
ne soit l’effet de votre mollesse, de votre, 
oisiveté, de votre complaisance pour le 
inonde , ponr ses vices, pour ses erreurs : 
craignez qu’il ne devienne bientôt pour 
vous une cause de relâchement et de cor- 
ruption : craignez que le monde, qui ne. 
vous persécute pas parce que vous ne Je: 
contredites point , n’en vienne bien-, 
tôt jusqu’à yous mépriser ; et qu’enfin le 
Seigneur , irrité de votre lâcheté , ne, 
substitue à votre place des ouvriers plus 
fjdelles, qui s’attirent les persécutions que 
vous avez évitées , et vous enlèvent la 
couronne que vous n’avez. pas eu le cou- 
rage de mériter. 

Pour vivre, ô mon Dieu! dans votre 
crainte et dans la piété, je dois donc 
m’attendre à passer ma vie dans le mépris 
du monde. Quelle gloire pour moi , si je 
n’ai pour ennemis que les vôtres , ô Jésus ! 
Heureux si je peux souffrir quelque chose 
pour vous, qui avez tant souffert pour 
moi! Que les maux que je peux endurer 
ne soient jamais, Seigneur, que l’effet 
de ma fidélité , de mon amour pour la 
justice , et non l’effet de votre justice di- 
vine ! Donnez- moi l’esprit de paix aveç 
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les ennemis même de la paix ; un esprit 
de bonté, d’affection , de soin et de ten- 
dresse pour tous les hommes , un esprit 
d’union qui m’applique sans relâche à 
réunir les cœurs et les e*prits, à bannir la 
discorde, à assoupir les différends, àétouf- 
fer les zizanies. Enfin donnez-moi non- 
seulement avec les autres, mais avec 
moi-même, cette paix qui surpasse tout 
entendement , et que le monde ne peut 
donner. Purifiez mon cœur par votre Es- 
prit-Saint , 6 mon Dieu ! allumez - y le 
feu de votre amour, faites que toujours 
éclairé de sa lumière, et brûlant de son 
ardeur, je mène une vie pure et sans ta- 
che, je montre dans mes mœurs et dans 
ma vie cette innocence, cette pureté de 
Pâme, qui seule est digne de votre amour 
ici-bas , qui seule doit à jamais vous pos- 
séder dans le Ciel. Ainsi soit-il. 

L IL® MÉDITATION. 

Troisième suite du sermon de la 
Montagne. 

De l’accomplissement de la Loi. Matt. 5. 
f j 3 - îo. 

PREMIER POINT. 

Moyen d’accomplir la Loi. 

Ï-jes moyens sont tirés du ministère des 
Apôtres et des Pasteurs. Les ordres dont 
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Jésus-Christ a chargé ses Ministres , et 
les privilèges dont il les a honorés, sont 
tous en notre faveur, et les moyens qu’ils 
doivent employer pour accomplir les or- 
dres qu’ils ont reçus , nous regardent 
nous-mêmçs. 

i.° Jésus-Christ a revêtu ses Apôtres 
de son autorité pour corriger et reprenr 
dre. V ous êtes le sel de Ta terre ; si le 
sel devient insipide , avec quoi lui don- 
nera-t-on du qout ? Il n’ est plus bon à 
rien , qu’à être jeté dehors pour être 
foulé aux pieds des hommes. Les Apô- 
tres et les Pasteurs sont le sel de la terre, 
afin de nous préserver de la corruption 
du péché par la sagesse de leurs conseils , 
de leurs exhortations , de leurs correc- 
tions , par la prédication et l’administra- 
tion des Sacremens. Leur emploi est su- 
blime, mais il n’est pas pour eux sans 
danger j car.^si le Pasteur tombe , qui le 
relèvera ? s’il manque, qui le corrigera? 
s’il s’égare, qui le ramènera ? s’il perd 
le goût de son état et de ses devoirs ,qui 
le lui rendra ? Ne sera-t-il pas rejeté de 
Dieu et méprisé des hommes, comme 
un sel affadi et inutile que l’on jette dans 
les rues, où les passans le foulent aux 
pieds r Que le retour est difficile pour un 
prêtre qui p abandonné Dieu ! L’aven- 
glenpent et l’endurcissement suivront de 
près ses premières chûtes. Mais c’est à 
jeux à méditer les menaces de Jésus pour 


Digitized by Google 



{ ÿo , 1/Evangile médité. 
ôe tenir dans la crainte et l’humilité , et 
c’est à nous à examiner avec quelle doci- 
lité , avec quel empressement, avec quelle 
reconnoissauce nous recevons ce sel 
qui ne nous est pas refusé ; c’est à nous 
à examiner quel fruit nous em retirons. 

2. 0 J. C. a confié à ses Apôtres et aux 
Pasteurs sa doctrine pour enseigner. 
Vous êtes la lumière du monde. Une 
ville située sur une montagne 'ne peut 
être cachée : et quand on allume une 
lampe , on ne la met pas sous le bois- 
seau , mais sur le chandelier y ofn qu’elle 
dclaire tous ceux qui sont dans la mai- 
son. Les Apôtres et les Pasteurs sont la 
'lumière du monde. Lumière sûre , qui 
conduit les hommes à leur fin , à Dieu , 
à la vérité , au bonheur éternel. Toute 
lumière tirée d’une antre source, n’est 
qu erreur, que ténèbres et ne peut con- 
duire qu’au précipice. Lumière univer- 
selle, qui éclaire tout l’Univers , et que 
tous les hommes doivent suivre. Lumière 

Î ‘ jure , qui ne souffre ni partage ni nrè- 
ange. Lumière sublime , élevée au-des- 
Sus des sens , au - dessus des préjugés, 
au-dessus de laraison. Lumière éclatant^, 
-Visible à tous les yeux qui veulent la voir 
qui me se détournent, joint avec obs- 
tination, pourne la voir pas. Le corps des 
premiers Pasteurs , la doctrine catholi- 
que et apostolique , en un mot l’Lglise 
enseignante est" comparée ici par x J. C?. 
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à une ville bâtie sur une haute monta- 
gne que l’on ne peut cacher. Les tourbil- 
lons de poussière qu’on tâche d’élever 
autour d’elle , ne sauroient parvenir jus- 
qu’à elle et en dérober la vue : ils peuvent 
tout au plus aveugler ceux qui les exci- 
tent. Quiconque a le cœur droit , ne sau- 
roit s’y méprendre: il voit sans obscu- 
rité l’Eglise que J. C. a londée ; il suit 
sans ambiguité ce que cette Eglise ensei- 
gne , et se soumet sans restriction à ce 
qu’elle ordonne. Chaque Eglise particu- 
lière , comparée ici à une maison , est 
soumise à son Pasteur, dont l’enseigne- 
ment est la, lumière qui doit être sur le 
chandelier , pour éclairer ceux qui sont 
dans la maison. Si le Pasteur tient par 
crainte le flambeau caché sous le bois- 
seau, ou s’il le laisse s'éteiridre, faute 
d’entretenir la communication avec le 
corps des Pasteurs qui est la lumière du 
monde, c’est un malhèur pôur lui ; mais 
la lumière du monde subsiste toujours, 
et suffit dans ce cas pour nous éclairer. 
Est-ce à là clarté de cêtte lumière que 
nods marchons? est -ce cette doctnné 
nous suivons ? 

. 3.° J. C. a communiqué aux Apôtres et 
âtrx Pastéürs sa sainteté pour édifier. 
X)Ac 'Vôtre lumière luise de telle sorte 
'depdnt lês hùmines , qu'ils Voient vos 
’bohnëS tbeù. vres , et qu'ils glo rijiènt : votre 
'Ÿèfe qutëtv dàKs'tes CUitx. La prédi- 
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cation des Apôtres , quoiqu’accompagnée 
de miracles , n’eût point en de succès , 
si elle n’eût été accompagnée de sainteté. 
Quel succès aura donc celle d’un Pas- 
teur , d’un Ministre de l’Eglise, si, des- 
tituée de miracles, elle l’est encore de ver- 
tus ? le grand moyen de persuader , c’est 
de donner l’exemple } mais le précepte 
d’édifier par une vie sainte , n’est pas 
seulement pour les Pasteurs^ il oblige en- 
core les pères et mères , maîtres et maî- 
tresses, tous ceux qui sont en place, et 
même tous les fidelles en particulier. 
Comment imitons-nous les Apôtres et les 
Saints ? Comment profitons-nous des bons 
exemples qu’on nous donne? Quels bons 
exemples donnons-nous nous-mêmes ? Et 
lorsque nous faisons quelque bien , est-ce 
à la gloire qui en reviendra à notre Père 
céleste que nous songeons , ou à celle qui 
nous en reviendra à nous-mêmes? 

SECOND POINT. 

— .'i • t . , 

Obligation d* accomplir la Loi. < 

Cette obligation estfondée sur la nature 
même de la loi, qui est une loi divine j 
chrétienne et invariable: i.° Loi divine. 
Ue pensez pas , dit J. C. , que je sois 
venu pour abolir la loi et les Prophètes 
je suis venu non pour les abolir > mais 
pour les accomplir . Cette loi a sa source 
en Dieu même, et ne peut venir d’ail- 
leurs, .parce qu’il n’y a que Dieu qui con- 
noisse parfaitement ce que l’homme doit 
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à Dieu , ce que l'homme se doit à luî- 
niêine , ce qu'il doit à ceux avec qui le 
Créateur lui .ordonne de vivre. Cette loi , 
Dieu l’a révélée aux Patriarches, et l’a 
gravée dans le cœur de tous les hommes $ 
mais les enfans des hommes en oublièrent 
la révélation et en effacèrent en eux- 
mêmes l’impression , pour la transgresser 
avec plus d’audace et de tranquillité. Dieu 
Décrivit de sa main sur les tables qu’il 
donna à Moïse j mais les Israélites en né- 
gligèrentsouvent la lecture et la pratique. 
Les Prophètes autorisés de Dieu en re- 
riohvelèrent souyent le souvenir, en ex- 
pliquèrent tes obligations , et eurent soin 
délaisser dans leurs écrits cea momimens 
de leur zèle. Ce sont ees préceptes in- 
variables de la Morale, contenus dans la 
loi et expliqués dans les Prophètes , que 
Jesus-Christ appelle souvent la loi et les 
Prophètes : c’est cette divine loi , prise en 
ce sens , que Notre oeigneur n est pas 
venu abroger , et dont il no, us recom- 
mande ici l’entier et parlait accojnplisse- 
ïnenti 

2t° Loi chrétienne , c’est-à-dire, re- 
nouvelée par Jesus-Christ dans son Evan- 
gile, expliquée et établie par Jesus-Christ 
clans toute sa pureté et sainteté, per- 
fectionnée même par Jesus-Christ , pour 
la proportionner au culte plus parfait 
qu’il a établi parmi les hommes. C’est 
ainsi qu’il n’est pas venu pour détruire 
Tante II. D 
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la Loi Je Dieu, mais pour nous la pro- 
poser dans toute sa plénitude , sou éten- 
due et sa perfection. 

3 .° Loi invariable et indispensable : 
Car je vous dis en vérité , le Ciel et la 
Terre périront plutôt , que tout ce qui 
est dans la Loi ne s J accomplisse jusqu’à 
un seul iota y un seul point . Tandis que 
]e Ciel et la Terre subsisteront, tandis 
cju’il y aura sous le Ciel et sur la Terre, 
des hommes capables de connoître Dieu, 
la divine Loi de J.C subsistera et les obli- 
gera. Elle aura jusqu’à la fin des siècles 
des obervateurs fidelles , et aucun des. 
préceptes qu’elle contient, quelque léger 
qu’on le suppose , ne sera impunément 
transgressé. JesusChristproteste que dans 
sa Loi rien ne sera mis en oubli. Cepen- 
dant, que d’infidélités ! que de prévari- 
cations 1 . Jésus-Christ dit la vérité, il 
en est l’auteur absolu et invariable , et ce 
qu’il dit sera infaillible. $i le Ciel et la 
Terre doivent périr plutôt que sa Loi , sa 
parole et ses volontés, tremblons j et si 
nous voulons éviter une perte inévitable, 
attachons-nous inviolablement à ce qu’il 
demande de nous. 

TROISIÈME POINT. 

Motif d’ accomplir la loi. 

Ces motifs sont pris, i.° du malheur 
qu’éprouvent ceux qui auront violé la 
Loi et enseigné aux autres à la violer $ 
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2.° du bonheur- de ceux qui auront ob- 
servé la Loi , et enseigné aux autres à 
l’observer ; 3 .°de l’insuffisance des vertus 
mondaines. 

i.° Malheur de cqux qui auront violé 
la Loi et enseigné aux autres à la violer. 
Celui donc, continue Jesu s- Christ , qui 
'violera Vuu de ces moindres commande- 
rneus et qui apprendra aux hommes à 
les violer , sera regardé dans le Royau- 
me des deux comme le dernier. Par le 
7 Royaume des Cieux tous les Interprètes 
entendent ici le Jugement dernier ; or, 
quand ce ne seroit que le plus léger des 
commandemens, ou plutôt un de ceux 
que le monde regarde comme légers r 
qu’on auroit violé ou enseigné à violer, 
on sera, au jour du Jugement, rejeté 
au dernier rang et au-dessous des sim- 
. pies transgresseurs. Que sera- ce doné 
de ceux qui auront "violé ou enseigné 
à violer les commandemens les plus essen- 
tiels , ceux même que le Paganisme s’est 
cru obligé d’observer? Lorsque ces cor- 
rupteurs verront des milliers d’ames , 
que leurs discours, leurs livres, leurs 
théâtres, leurs tableaux auront corrom- 
pues et damnées , quelle sera leur honte, 
et, A quel supplice devront-ils s’attendre , 
non-seulement eux, mais encore, i.° 
ceux qui auront coopéré à leur crime , en 
vendant , débitant , transportant, com- 
muniquant, prêtant ces productions cri- 

L> 2 


Digitized by Google 



q 6 // 'Evangile médité. 

minellesj 2.” ceux qui , ayant l’autorité 
en main , n’auront eu ni assez de vigi- 
lance , ni assez de sévérité pour les ar- 
rêter ? 

2. 0 Bonheur de ceux qui auront ob- 
servé laLoi, etenseignéaux autres à l’ob- 
server. Mais celui qui gar dera les com- 
mande mens y et qui enseignera à les gar- 
der , celui-là. sera estimé grand dans le 
Royaume des deux. Ceux qui auront 
observé la Loi et enseigné aux autres , 
soit par leurs exemples , soit "par leurs 
discours , à l’observer , seront grands 
dans ce dernier jour. O grandeur di- 
gne d’envie ! faut-il que tous ceux qui 
ont des talens ne soient pas sensibles 
à cette gloire solide et immortelle ! Tâ- 
chons donc, selon notre état, non-seu- 
lement de pratiquer la Loi, mais encore 
de l'enseigner , et de contribuer de tout 
notre pouvoir à établir dans tous les 
cœurs l’amour de cette divine Loi, et 
nous aurons part, selon la mesure de 
nos travaux et de notre zèle, à la gloire 
et à la récompense des Apôtres. 

3 .° In suffisance des vertus mondaines. 
Car je cous déclare que si votre justice 
n'est pas plus abondante que celle des 
Scribes et des Pharisiens , vous n'en- 
trerez point dans le Royaume des deux. 
La justice , c’est-à-dire , la vertu des 
Scribes et des Pharisiens , avoit trois dé- 
fauts, comme 011 le voit par les repro- 
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ches que Notre Seigneur leur fit dans 
la suite. Elle étoit toute extérieure , sans 
'qu’ils se missent en peine de l’intérieur; 
ils nettoyoient le dehors de la coupe , 
et ils avoient les mains pleines d’injus- 
tices. Elle étoit minutieuse, s’attachant 
à de légères observances, et négligeant 
l’essentiel. Ils payoient la dîme de la 
^penthe et du thym , et ils n’avoient ni 
amour pour Dieu , ni charité pour le pro- 
chain. Enfin elle étoit hypocrite, ne cher- 
chant que l’estime îles hommes, sans 
se soucier de celle de Dieu. Us prioient 
pour être vus; ils vouloient qu’on les 
saluât avec respect , qu’on les reçût 
avec honneur , qu’on les plaçât avec dis- 
tinction. Avec une telle vertu , on n’en- 
tre point dans le Royaume des Cieux. 
La nôtre est -elle plus parfaite, plus 
intérieure , plus essentielle , plus hum- 
ble ? Nous n’avons pins de Scribes et 
de 'Pharisiens qui corrompent la Loi, 
mais nous avons des Chrétiens mondains 
qui la restreignent â une probité appa- 
rente et superficielle , et qui substituent 
aux maximes de l’Evangile les maximes 
du monde, plus corrompues encore que 
celles des Pharisiens. Vertus du inonde., 
vertus de parade, d’ostentation; vertus 
insuffisantes pour avoir entrée dans le 
royaume des Cieux; vertus simulées, qui 
cachent des vices réels, dignes de la ré- 
probation éternelle. 

D 3 
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Je vais m'appliquer , ô mon Dieu î 
avec votre sainte grâce, à pratiquer les 
vraies vertus que vous exigez de moi , en 
observant votre loi dans tonte son éten- 
due, selon la lettre et selon l’esprit, avec 
pureté d’intention et plénitude de fidélité. 
O loi sainte et adorable , que je suis heu- 
reux de vous connoître ! que je suis mal- 
heureux de vous avoir si. souvent violée*! 
Pardonnez - moi , Seigneur, mes trans- 
gressions passées ; donnez-moi l’amour 
de votre sainte loi , afin que j’en fasse à 
l’avenir toute mon étude et l’unique règle 
de ma conduite. Ainsi soit-il. 

LlII.e MÉDITATION. 

IV. e suite du sermon de la Montagne. 

Explication des trois préceptes de la loi de Dieu , 
concernant l’homicide, l’adultère et le jurement. 
JMatt. 5. 21 -3y. 

! PREMIER POINT. 

De l’homicide. 

-i 

#.* Des péchés défendus avec l’homi- 
cide. Vous avez appris qu'il a été dit à 
vos ancêtres : Vous ne tuerez pas , et 
celui qui tuera , méritera d'être con- 
damné par le tribunal du jugement. Mais 
moi , je vous dis : Quiconque se met en 
colère contre son frère , méritera d’être 
condamné par le tribunal du jugement. 
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Celui qui dira à son frère : Raca , homme 
de peu de sens , méritera d’être con- 
damné par le tribunal du Conseil , et 
celui qui lui dira : Homme insensé , mé- 
ritera le supplice du feu. Par ce précepte 
sont défendus les péchés d’actions , 
comme tuer, mutiler, blesser, frapper 
(sans droit, sans autorité, par colère , 
* par brutalité , par haine, par vengeance, 
par caprice; les péchés de paroles , pa- 
roles de médisance , de calomnie , de 
mépris, d’insulte, d’outrage, de malé- 
•.diction, prononcées par haine, par ma- 
lice , par colère ; les péchés purement 
intérieurs , comme les mouvemens de 
colère , d’indignation , de haine , par les- 
quels on s’emporte intérieurement contre 
le prochain, on se réjouit de son mal- 
heur , on souhaite de lui faire du mal , 
on désire qu’il lui en arrive : tous ces 
péchés , si quelque circonstance n’en 
diminue la malice , sont très -griefs au 
tribunal de Dieu. Observons la gradation 
que fait ici Notre Seigneur. Les Scribes 
et les Pharisiens, expliquant ce précepte 
de la loi , ne parloient que de l’homi- 
cide ; tout le monde regardoit ce crime 
comme capital et digne du jugement : or 
Notre Seigneur veut que la simple colère 
• qui est dans- le cœur, sans se manifester 
par aucune parole ni par aucune action t 
, soit regardée sur le même pied que les 
« Pharisiens regardoient l’homicide , et 
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comme digne du jugement, c’est-à-dire, 
comme méritant d'être portée au tribunal 
de ces j u g e s supérieurs qui avoient pou- 
voir de condamner à mort. 11 veut ensuite 
qu’une parole injurieuse , quoique conte- 
nant une injure médiocre, quand elle est 
dite par colère, soit regardée sur le pied 
des plus grands crimes, qui étoient jugés 
par le Conseil , ou le Grand Sanhédrin , 
qui ne connoissoit que des crimes contre 
l’Etat ou la Religion. Enfin il veut qu’une 
parole renfermant une injure atroce , soit 
regardée comme un crime au-dessus de 
-toutes les justices humaines et de tous les 
supplices qu’elles peuvent décerner. Ainsi 
décide et prononce Jésus, le souverain 
juge de l’Univers : ainsi , que sera - ce 
devant lui que l’homicide f Veillons donc 
avec le plus grand soin , non-seulement 
sur nos actions , mais encore sur toutes 


nos paroles , pour n’offenser personne ; 
réglons même les mouvemens intérieurs 
et les plus cachés de notre cœur. 

2 .° De l’obligation de réparer entiè- 
rement le mal qu’on a causé au prochain. 
-Si , faisant votre offrande à V Autel , 
-vous vous souvenez que votre frère <i 
quelque chose contre vous , laissez là 
votre offrande devant V Autel et allez 
vous réconcilier auparavant avec votre 
frère , et ensuite vous viendrez présenter 
votre offrande. Si vous avez fait tort au 
.prochain dans scs biens, si vous retenez 
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ce qui est à lui t si vous lui avez causé 
quelque perte et quelque dommage , il 
faut restituer et l’indemniser entièrement. 
Si vous avez nui à sa réputation , à son, 
honneur, à son crédit, il faut mettre tout 
- en œuvre pour le rétablir dans le même 
degré d’estime et de considération où. il 
étoit. Si vous l’avez outragé, offensé, 
mortifié , il faut l’appaiser et lui faire 
satisfaction. Enfin , si vous croyez que 
votre prochain a quelque chose contre 
' vous, quand même vous -ne seriez pas 
coupable, quand même vous n’y auriez 
donné aucune occasion, vous ne devez 
rien oublier pour effacer ses préventions , 
pour détruire ses soupçons , pour dissiper 
ses ombrages , pour rétablir la charité 
dans son cœur , et faire revivre entre 
Vous et lui l’union et la bonne intelli- 
gence. Sans avoir fait ces démarches et 
vous être réconcilié de bonne foi autant 
qu’il est en vous, n’espérez pas que Dieu 
reçoive vos prières , vos sacrifices ; ne 
pensez pas pouvoir être admis au Sacre- 
ment de la réconciliation , ne présumez 
pas sur-tout de recevoir dans la sainte 
communion le Dieu de la paix et de la 
charité qui nous a lui-même imposé ces 
obligations. 

3.® De l’obligation de réparer promp- 
tement le mal qu’on a fait au prochain. 
: Accordez-vous promptement avec 'Votre 
adversaire , tandis que vous êtes en che- 

- . D 5 • » 
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min avec lui t de peur qu’il ne vous livre 
au juge j et le juge au ministre de la 
justice , et qu’on ne vous mette en prison. 
Réparez le tort fait au prochain dès le 
.••jour même, si cela se peut. Plus vous 
différerez, plus votre péché sera grand 
et difficile à expier , plus le dommage 
sera considérable et difficile à réparer , 
plus ta plaie sera profonde et difficile à 
guérir. Ne différez pas à la mort qui 
« peut-être vous surprendra , qui , selon 
•toute apparence , vous occupera d’autres 
. soins , et ne vous laissera ni assez de 
. liberté , ni assez de loisir pour remplir 
votre obligation , ou qui ne vous la lais- 
• sera remplir qu’iinparfaitement. Vous et 
«celui que vous avez offensé , vous êtes 
comme deux plaideurs qui vont trouver 
-leur commun juge. Avant d’arriver, pen- 
dant que vous êtes encore dans le chemin, 

,1 accordez -tvous avec votre partie; vous 
ferez vos conditions meilleures que si la 
justice se saisit de /votre affaire , parce 
qu’alors elle vous jugera à la rigueur. Du 
,\moinS à la mort, si vous avez eu le raal- 
; >heur et l’imprudence de différer jusque 
dàj ne soyez pas assez téméraire pour 
} fjr£ncl>ir.çje terrible pas , sans mettre ordre 
à une affaire si essentielle. Songez qu’jl 
.s’agit de tout pour vous, que le temps 
presse ,, eç, que les droits lésés de votre 
.procbain vous accuseront au tribunal de 
J^jquyotre juge, qui vous condamnera 
dçns ( toute la rigueur de sa justice. 
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l.i Du châtiment de ceux qui meurent 
sans avoir réparé le mal fait au prochain. 

Je vous le dis , en vérité continuel. C., 
mous ne sortirez pas de la prison , que 
mous n ayez payé jusqu’à la dernière 
obole. La seule idée de prison vous fait 
trembler : mais que sont les plus affreux 
cachots , en comparaison de ces prisons 
de feu auxquelles la justice divine con- 
damnera les coupables ? Si votre faute est 
vénielle, vous ne sortirez de votre prison » 
qu’après avoir satisfait à rtjoute la rigueur 
de la justice divine ; mais si elle est mor- 
telle, jamais jamais vàus ne sortirez de 
cette prison et des feux qui la remplis- 
sent > parce que jamais .vous ne parvien- 
drez à vous acquitter, jamais vous ne 
serez en état de satisfaire. 

’ 3 E C O N I) P 0 1 N T. ,!> 

-<■ il. ?. »f>< À. •••■'! ) ■ ‘ K" bi I 1 1 ■ :"'P 

; ; De l’adultère, - \ # r - . 

-- i .° Combien les péchés d’impureté sont 
honteux aux yeux même des hommes. 

* Vous avez appris qu’il a été dit aux 
anciens : Vous ne cotnmettrez point d’a- 
dultère. Ceux qui sont coupables de pé- 
:chés d’impureté ^n’aimeroient - ils pas 
mieux tout souffrir ^ique de voir leurs 
intrigues découvertes et leur crime révélé? 
iSi le secretdont ils tâchent de couvrirleur 
honte, vient quelquefois à éclater, quel 
<scandale>pour Io> public ! quelle confu- 
sion 1 quelle infamie, pour eux.! que ne 
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fait-or* pas pour se garantir d’uh pareil 
déshonneur! Une inère oubliant la dou»- 
ceur de son sexe et sa qualité de mère , 
ne craint pas quelquefois d’ajouter à son 
premier crime le ineurrre et le parricide., 
au risque de sa propre vie. Quel autre 
péché a fait faire plus de confessions et 
de communions sacrilèges, que celui-là? 
Cdnibien , bourrelés par leur conscience, 
et ne pouvant plus supporter l’opprobre 
;$ecret dont ils se>sentoient couverts , ont 
été jusqu'aux pieds du Prêtre, sans oser 
découvrir la profondeur de leurs plaies î 
îCombien ,, enr découvrant même leurs 
crimes , ont supprimé par honte des cir* 
constances essentielles , et ont rendu inu- 
tile l’aveu imparfait qu’ils avoient com- 
mencé ! Combien , combattus entre la 
crainte de Dieu et la honte, o#t cédé à 
celle - ci et se sont éloignés des sacre- 
mens, plutôt qb« ; .à^ër^aire Paveu né- 
içessàire de rleurs^bdm mations! LesCcom** 
plicea même entre eux et dans le secret 
de leurs désordres, ont honte de leur 
.prostitution et rougissent de leurs excènj 
et dès que la possession laisse quelque 
inferVaUe à la raison , ils ne peuvent 
«empêcher de semépriser mutuellement* 
'quelquefois de s'abhorrer et de se détes*- 
ter. Les libertins même ; qui quelquefois 
se font gloire d’être sans pudeur , se- 
çoient néanmoins couverts de confusion* 
et ne sauroient se souffrir eux - mêmes,, 
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si le public savoit le détail des horreurs 
auxquelles ils s’abandonnent. L’Athée et 
le Déiste, quoiqu’insensibles à tant d’au- 
tres opprobres dont ils se*Couvrent , sont 
sensibles à celui-ci , et voudnoient nous 
persuader que ce vice honteux n’a au- 
cun, e part à leur irréligion. Or si ce 
péché est si infaine aux yeux des hom- 
mes, que doit il être aux yeux de Dieu ? 
Qu’est-ce aux yeux de Dieu , qu’une ame 
souillée de péchés qui font horreur aux 
pécheurs mêmes ? 

2 .° Combien peu dç [chose suffît pour 
nous rendre coupables d’impureté aux 
yeux de Dieu ! Mais moi , je vous dis 
que quiconque regarde une femme avec 
un mauvais désir pour elle , a déjà 
commis un adultère dans son cœur. Une 
pensée dans laquelle on s’entretient avec 
complaisance ou réflexion , un désir con- 
senti , un regard accompagné de désirs* 
suffisent pour porter L’adultère dans le 
cœur. Mais si celui qui jette ce regard est 
adultère , celle qui s’est parée de manière 
à se l’attirer, est-elle innocente ? Hélas ! 
que de crimes secrets et qu on se dissi- 
mule à soi-même' î On ménage peut-être 
réputation par orgueil , la crainte 
.thbne indiscrétion empêche peut- être 
qu’on ne s’abandonne ; mais si la crainte 
de Dieu ne pénètre pas notre, chair et 
n’enchaîne pas tous nos sens , le cœur 
est bientôt coupable jet d.ès qu’on a Le 
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cœur souillé, on a perdu l’innécence et 
l’honneur aux yeux de celui qui voit le 
cœur. 

3.“ Quel sacrifice il y a à faire pour 
se préserver de l’impureté. Si donc votre 
œil droit vous est une occasion de chute 
arrachez-le et jetez-le loin de vous. Car 
il vous est plus avantageux de perdre un 
de vos membres ,• que si votre corps étoit 
jeté tout entier dans l’Enfer, Et si votre 
main droite vous est une occasion de 
chute , coupez-la et jetez-la loin de 
vous. Car il vous est plus avantageux 
de perdre un de vos membres > que si 
votre corps étoit jeté tout entier dans 
l’Enfer. C’est-à-dire, quoi qu’il doive 
vous en coûter , vous devez, par un sa- 
crifice généreux , renoncer à tout ce qu’il 
y a pour vous de plus cher et de plus 
nécessaire au monde, s’il vous est une 
occasion de chute et de scandale ; fût-ce., 
pour ainsi parler , votre œil droit et votre 
main droite. Si cetté proposition, vous 
efjGnaie , votjs, avez donc oublié qu’il s’agit 
pour vous d’éviter l’Enfer : en pareil cas, 
connoît-on rien de cher, rien de néces- 
saire? Mais il s’agit i£i de .vous procurer 
r une vie éternelle $ pouvez- vous à ce prix 
, trouver .quelque chose de trop difficile » 
et tout ne doit-il pas vous paroitre légère? 
.Mais votre sacrifice doit être non- seules 
ment généreux, mais .entier. Il ne doit 
connoftre aucun délai;) ni aucun jaéna- 
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gernent. Arrachez, l’œil , coupez la main , 
c’est-à-dire arrachez de votre cœur cette 
inclination , l’objet qui l’entretient, et 
perdez en jusqu’au souvenir. Rompez ces 
engagemens et ces liaisons , retranchez 
ces plaisirs, ces divertissemens , fuyez 
ces compagnies qui sont l’écueil de votre 
innocence. Enfin , que votre sacrifice 
soit irrévocable, en sorte qu’il ne vous 
soit plus libre d’y revenir. Après avoir 
arraché l’œil et coupé la main, il faut 
encore les jeter loin de vous. Ce n’est pas 
assez de dérober aux yeux du prochain 
ces livres» ces vers, ces chansons, ces ta- 
bleaux, il faut les jeter au feu. Si le monde 
entier vous scandalise , mettez entre le 
inonde et vous une barrière insurmonta- 
ble. Ah ! ne vaut-il pas mieux pour vous 
vivre éternellement dans le Ciel, après 
avoir été , dans le monde , retiré, ignoré, 
méprisé , mortifié , que de brûler éter- 
nellement dans l’enfer, après avoir joui 
dans le monde de votre liberté , de vos 

Î daisirs , ou plutôt après avoir été dans 
e monde l’esclave de votre prétendue 
•liberté , la victime de vos prétendus 
:plaisirs ? 

4-°r Combien grièvement Dieu punit 
-l’impureté ! Nous ne parlons point des 
peines de ce monde , qui sont très-griè- 
ves, et qui quelquefois éclatent, comme 
font, par exemple, l’opprobre et l'infa- 
mie , qui quelquefois rejaillissent .sur 
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toute une famille, ia dissipation des biens 
et la ru-ir e totale d’une maison , les ma- 
ladies et les maux affreux qui , après 
avoir longtemps et cruellement tour- 
menté le corps, leconduisent au tombeau; 
mais pour celui qui se trouve , en compa- 
raissant au tribunal de Dieu, avoir le 
cœur souillé d’une impureté mortelle , 
il ne s’agit de rien moins que d’être jeté 
dans les flammes de l’enfer, pour y brû- 
ler éternellement. A ce mot, l’impudique 
frémit , se trouble , se récrie , et demande 
quelle proportion il y a entre un sup- 
plice éternel et un plaisir d’un moment. 
Par cette raison des proportions entre le 
plaisir et la peine , il faudrait donc nier 
aussi l’existence des peines temporelles 
qu’attire souvent l’impureté, et qui excè- 
dent de beaucoup le plaisir qu’on a goûté; 
cependant ces peines existent , et détrui- 
sent ce spécieux raisonnement. Mais ce 
n’est pas sur les foibles lumières fie la 
raison que les arrêts de Dieu sont réglés. 
Die» seul connoît quel est le crime , et 
quel doit être le châtiment d’une créa- 
ture qui désobéit à son Créateur , et qui 
méprise également son autorité et son 
amour, ses récompenses et ses menaces. 
Dieu seul eonnoît quelle digne il faut op- 
poser à notre dépravation , et de quelles 
menaces il lui convient de pouvoir ef- 
frayer les pécheurs. Eh I combien de 
Saints sont redevables à la terreur qu’ina- 
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pire la pensée de l'enfer , du souverain 
bonheur auquel ils sont parvenus, soit 
par une entière innocence, soit par une 
sincère pénitence ? Que ne les imitons- 
nous ! Que ne nous privons-nous de ces 
plaisirs dont nous connoissons le néant 
et le peu de durée, pour nous garantir 
de ses supplices , qui, selon nous ,sont 
si disproportionnés !Que ne nous appli- 
quons - nous à mériter la récompense 
éternelle qu’on nous promet, et qui est 
encore bien peu proportionnée aux sacri- 
fices qu’on exigede nous , quelque grands 
qu’ils puissent nous paroître. 

TROISIÈME POINT. 

Du Jurement. 

< i.° Du jurement par le saint Nom de 

Dieu. Vous avez encore appris au il a _ 
été dit aux Anciens : Vous ne jurerez 
point à faux , mais vous accomplirez les 
sermens que vous ferez au Seigneur : et 
moi , je vous dis de ne point jurer dit 
tout. Voyons d’abord ce que défendoit 
la loi ancienne sur ce sujet. Quant au 
jurement qui regarde le passé ou le pré- 
sent, et par lequel on assure qu’une chose 
est ou a été, elle défendoit en termes for- 
mels de prendre le nom de Dieu en vain , 
c’est-à-dire , de se parjurer, de, jurer la 
fausseté par le Nom de Dieu. Quant au 
jurement qui regarde l’avenir t et par 
lequel on promet ou assure qu’une chose 
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sera , elle défendoit de manquer aux 
■vœux que l’on avoit faits au Seigneur , 
ou aux promesses faites au prochain avec 
serment , lorsque ces engagemens n’a- 
Toient lien d’injuste et de déraisonnable. 
En effet , dans ces deux cas , le parjure 
ou le faux serment, est un des plus grands 
crimes que l’on puisse commettre , puis- 
que c’est rendre Dieu témoin , garant, et 
pour ainsi dire , complice de la fausseté. 
C’est un crime que Dieu , dès cette vie , 
punit ordinairement par les plus sévères 
châtimens. Voyons maintenant ce que 
porte la loi nouvelle de J. C. sur ce sujet. 
Elle donne à l’ancienne loi toute son 
étendue et toute sa force ; elle ordonne 
d’abord de ne point jurer du tout , c’est- 
à-dire , non-seulement de ne point faire 
de jurement faux , mais de n’en pas faire 
d’inutile , quoique la vérité s’y trouve , 

Ï iarce que c’est manquer au respect dû à 
a majesté de Dieu, que d’employer l’au- 
torité de son Nom sans nécessité , ou 
pour dire des choses vaines , ou beaucoup 
plus encore pour des choses mauvaises 
et illicites. Elle ordonne de ne point jurer 
du tout , c’est-à-dire , non - seulement de 
ne point jurer à faux ou inutilement par 
le saint nom de Dieu , mais de ne pas jurer 
ainsi , même par les créatures , parce que 
jurer par les œuvres de Dieu , c’est en 
quelque. sorte jurer par lui-même , ainsi 
que Notre Seigneur continue tout de suite 
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à l’expliquer. Elle ordonne de ne point 
jurer du tout; ce n’est pas à dire qu’il ne 
soit jamais et en aucune occasion permis 
de jurer. Ce sens ne pouvoit venir à l’es- 
prit de ceux qui entendoient ces paroles , 

Î )our petr qu’ils fissent attention à ce qui 
es avoit précédées et à ce qui les suivit; 
sachant d’ailleurs que l’Ecriture qu’on 
leur expliquoit tous les jours , ordonne, 
quand la chose est nécessaire, de jurer 
par le Nom du Seigneur, et qu’elle-loue 
ceux qui le font , lorsque la nécessité le 
requiert. Ce sens n’a pu être soutenu que 
par quelques hérétiques (1) , qui lisant 
l’Ecriture sans guide , et l’interprétant à 
leur gré, y ont trouvé leur ruine au lieu d’y 
trouver leur édification : juste punition de 
leur témérité. Ils auraient dû faire atten- 
tion à l’exemple de S. Paul , qui prend 
quelquefois Dieu à témoin de la vérité 
qu’il annonce. Ils auroient dû en croire 
l’Eglise, qui approuve l’usage des tribu- 
naux où l’on exige le serinent des témoins 
que l'on interroge, et qui elle -même 
exige le serment pour s’assurer de l’o- 
béissance et de la foi de ceux qu’elle 
élève à quelque grade. Dire de' ces ser- 
mens multipliés que rien n’est plus con- 
traire à l’esprit de Dieu et à la doctrine 
de J. C. , c’est n’être pas soumis soi-même 
à la doctrine de l’Eglise. 

2. 0 Du jurement par les créatures. Et 
( i ) Les Anabaptistes et les Vicléfiste*. 
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moi , je vous dis de ne point jurer du 
tout y ni par le Ciel , car c’est le trône 
de Dieu ; ni par la terre , car c’est son 
marchepied } ni par Jérusalem , car c’est 
la ville d’un grand Roi ; ni par votre 
tête y car vous ne sauriez en faire deve- 
nir blanc ou noir un seul des cheveux. 
Les créatures nous représentent Dieu et 
ses divines perfections ; c’est sous ce 
rapport qu’on les emploie dans le jure- 
ment , car les créatures par elles - mêmes 
ne peuvent pas témoigner pour la vérité 
que nous avançons : c’est donc jurer par 
le Nom et la vérité de Dieu même, que 
de jurer par les créatures. Ainsi l’un ne 
peut pas être plus permis que l’autre, 
et il faut , dans l’un et l’autre cas , suivre 
les mêmes règles. Le jurement que nous 
faisons par nous- mêmes, étant d’une 
autre nature , est aussi défendu par une 
raison différente. Le jurement fait par le 
Nom de Dieu ou parles créatures, est 
une simple assertion , pour la vérité de 
laquelle nous prenons Dieu à témoin. 
Le serment par nous- mêmes ajoute à l’as- 
sertion l’imprécation par laquelle nous 
nous dévouons aux châtimens et à la 
mort, si nous disons faux ; ce qui nous 
est défendu , parce que nous ne sommes 
pas à nous mêmes , mais à Dieu , et que 
nous dévouer ainsi , c’est disposer de 
nous ; ce que nous ne pouvons faire que 
dans le cas où la loi le permet. 
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3.° De l’idée des créatures par rapport 
à la contemplation. L’idée sous laquelle 
Notre Seigneur nous représente le rap- 
port des créatures avec Dieu , est si noble 
et si magnifique , qu’elle peut seryir non- 
seulement à nous faire connoître la nature 
du jurement, mais encore à nous élever à 
Dieu , par la plus sublime contemplation. 
i.° Le Ciel est le trône de Dieu. C’est 
là que J. C. est assis à la droite du Père 
tout - puissant j c’est là que la Trinité 
sainte , le Dieu éternel et unique mani- 
feste toute sa gloire, et communique tonte 
sa félicité à ses créatures; respectons donc 
cet heureux séjour. 2. 0 La terre est son 
marchepied. Tant que nous vivons sur la 
terre, nous sommes sans cesse aux pieds 
du trône de Dieu. C’est là que l’Agneau 
sans tache a été immolé , que son sang 
a coulé, et qu’il coule encore tous les 
jours offert en sacrifice perpétuel ; c’est 
de là que nous pouvons faire entendre 
nos prières, appaiser la justice du Très- 
Haut et attirer sa miséricorde ; c’est là 
que le pardon s’accorde , et que les grâces 
se distribuent. Commentdonc pourrions- 
nous la profaner parle jurement, par 
nos désordres? “b.* Jérusalem est la ville 
d’un grand Roi. Jérusalem étoit le siège 
des Rois de Juda , et comme telle, elle 
appartenait à J. C. Elle possédoit le seul 
Temple de l’Univers destiné au culte lé- 
gitime du vrai Dieu , et comme telle, elle 
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étoit la villa sainte et le centre de la Reli- 


gion. Que tout ce qui appartient à Dieu 
nous inspire donc un saint et religieux 
respect! Nous ne pouvons même , dans la 
dépendance de Dieu où nous sommes , et 
n’ayant pas le pouvoir de rendre blanc 
ou noir un seul de nos cheveux , nous ne 


pouvons jurer par notre tête, sans pro- 
férer un serment vain , inutile et injurieux 
à la souveraineté divine. 


4-° De la simplicité dans nos discours. 
Mais contentez-vous de dire , cela est , 
cela est , ou cela n’est pus , céla n’est 
pas ,* car tout ce qui est dit de plus , vient 
du mal . Nous devons donc éviter non- 


seulement le jurement formel , mais en- 
core tout cequi enapproche, comme sont 
plusieurs mots, où il ne manque qu’une 
syllabe ou un accent pour faire un jure- 
ment, plusieurs autres qui offensent les 
oreilles pieuses, et qu’on appelle ordi- 
nairement des juremens , toutes les ex- 
pressions enfin qui sentent l’exagération. 
Nous devons éviter cette surabondance 


de paroles, parce qu’il s’y trouve toujours 
du mal , du danger et du scandale ; parce 
qu’elle vient du malin Esprit, et de notre 
ennemi qui cherche toutes les occasions 
de nous faire tomber; parce qu’elle vient 
d’un mauvais principe qui est en nous , 
savoir , l’orgueil , le faste, la présomp- 
tion , la colère , l’entêternent , l’amour- 
propre, l’avarice ou l’intérêt. Examinons 
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donc nos paroles , et rég!ons-Ies scrupu- 
leusement sur la céleste doctrine de J. C. , 
au tribunal de qui il nous en faudra ren- 
dre un compte exact, sans qu’aucune 
puisse échapper à sa connoissance et à 
sa justice. 

Inspi rez-moi , ô mon Dieu ! un religieux 
respect pour votre saint Nom et pour tout 
ce qui vous appartient. Que ne puis-je 
réparer par mes hommages et mon amour 
tons les blasphèmes , tous les faux ser* 
mens qui vous déshonorent , soit dans 
votre adorable Nom , soit dans vos créa* 
tures ! Faites que vous honorant, et en 
vous-même , et dans tout ce qui vous re- 
présente, je sois attentif sur toutes mes 
paroles , et qu’il n’y en ait aucune qui ne 
vous glorifie ! Accordez moi de vous ser- 
vir dans un corps chaste , de rompre avec 
les occasions du péché , afin de me ren- 
dre agréable à vos yeux par la pureté de 
mon cœur. Faites-moi la grâce d’étouk 
fer en moi jusqu’aux moindres mouve-r 
mens de colère et d’aversion. Grayezdans 
mon aine une loi de douceur inaltérable. 
Pardonnez-moi Çout ce que j’ai fait , dit 
ou pensé contre la charité. Donnez-moi 
le cpurage de m’humilier pour réparer 
mes fautes , et une a^ention exacte pour 
n’en pas commettre de. nouvelles à l'ave- 
nir. Ainsi soit-il. . 
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L I V. e MEDITATION. 

Cinquième suite du Sermon de la 
Montagne. 

• • v . 

Des devoirs du Chrétien envers le Pro- 
chain , en trois sortes d’occasions. 

Matth. 5 . 48*37. 

PREMIER POINT. 

Devoirs du Chrétien envers le Prochain injuste 
et violent. 

Vers avez appris qu’il a été dit : œil 
pour œil et dent pour dent ; et moi je 
vous dis de ne point faire de résistance 
si on vous maltraite, La loi Evangélique 
Interdit aux part iculiers la loi du Talion, 
et y substitue des règles de perfection, 
qui en certains cas deviennent des de- 
voirs d’obligation. Ce qu’on appelle la loi 
du Talion (t) , par laquelle pn fait souf- 
frir au coupable le même mal qu’il a fait 
à autrui , étoit la loi que Moïse avoit por- 
tée pour régler le jugement des magis- 
trats. Mais l’autorité que donnoit cette 
loi aux tribunaux de la justice , étoit 
usurpée par les particuliers , et chacun 
i’arrogeoit le droit dfe rendre au prochain, 
lorsqu'il le pouvoir , tout le mal qu’il en 

( 1 ) Ce mot Talion vient de cette Loi romaine : 
Qualis injuria , talis pcena. 

avoit 
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avoit reçu. Notre Seigneur oppose à cet 
abus le précepte de ne point résister à 
l’injustice et à la violence. On sait bien 
que cette nouvelle loi de J. C. ne défend 
point indifféremment , dans tous les cas 
et à tous les Chrétiens , de recourir < 
à l’autorité publique pour demander 
justice. On sait que cette loi regardoit 
spécialement les Apôtres et les Chré- 
tiens persécutés, qui se sont souvent 
trouvés dans l’obligation de la prati- 
quer à la lettre : encore aujourd’hui les* 
successeurs des Apôtres, les hommes 
Apostoliques , et les Chrétiens même , 
peuvent se- trouver dans la même obliga-' 
tion ; mais l’obligation générale où nous 
sommes tous, c’est de prendre l'esprit de 
cette loi, de prendre garde sur tout à ne 
pas donner dans les extrémités opposées. 
Examinonsrnous donc sur ce point. Ne 
donnons nous pas encore dans l’abus que 
J. C, veut ici détruire ? Ne sommes-nous 
point dans la disposition habituelle de 
rendre le mal pour le mal ? Ne conser- 
vons-nous pas le souvenir des offenses \ 
jusqu’à ce que nous ayons trouvé l’occa- » 
sion de rendre la pareille ? Nous conten - 1 
tonsnous même de rendre, selon lester- 1 » 
mes de la loi ancienne , oeil pour oeil,', 
dent pour dent? Ne suivons-nous pas en-»* 
fin les impressions aveugles de la passion 
et de la haine , qui ne se tiennent jamais 
dans les bornes de la modération ? Son- 
Torne II* E 
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dons ici; rçqtre. cœur , eb réformojis->nou» 
sur Ialotde l'Evangile , car c’est- sur cette 
loiquenoustserons jugés. Notre Seigneur, 
après l’avoir ainsi proposée- en général , 
Rapplique à trois. cas difïeren6 et l’expli- 
que par trois exemples. > 

i. u Lorsqu'on- nous outrage jusqu’à 
nous maltraiter de coups. Mais si quel- 
qu’un. vous frappe sur la joue droite , 
présentez-lui encore Vautre. Comparons 
notre- patience avec cette maxime. Si les 
outrages;, les mauvais tr-aitemens dont, 
nous nous plaignons sont de cette nature, 
voyons; avec quelle générosité nous de- 
vons les supporter : mais si ce n’est qu’un 
mot , qu’un geste , qu’un air, qu’un rien 
qui noua outragent, rougissons de nous 
voir si éloignés de la. perfection de l’E- 
vangile , et d'avoir des sentiuiens si op- 
posés à ceux- de JesugrChrist. 

a,° Lorsqu’on nous dépouille de nos 
biens, jusqu’à nous. ruiner. Abandonnez' 
même voire manteau à celui qui veut \ 
plaider contre vous pour avoir votre 
robe . - Comparons notre conduite avec- 
cette- maxime. Si les torts qu’on nous ' 
fait vont à cet excès., voyons avec quel 
désintéressement nous devons les envi- 
sagée; mais si nous nous emportons , si 
nous éclatons pour, la* moindre perte , pour 
le- moindre domipage , pour la- moindre- 
dimiuuîiion. don profit ou d’un revenu 
qui nous, laisse- encore à- notre aise, si 
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nouSr nous livrons aux prqcès pour, un 
hipn de peu de valeur , pour un droit dq 
nulle conséquence., pour un ppint d’hont- 
neur qui n’offense que notre vanité, re-* 
çonnoissons combien nous sommes éloir 
gnés de Jésus-Christ* 

3 ,.° Lorsqu’on: nous vexe jusqu’à nous 
traiter en esclaves. Et qui qpe ce soit 
qui vous forçe de faire mille pas } faites^ 
en de upc, nulle d# plus avec lui. Compa-r 
sons nos sentimens avec cette maxime. 
Si les vexations- que nous. souffrons sont 
aussi injustes qpe celle-ci, voyons aveq 
quelle douceur nou& devons les souffrir ^ 
mais si çe qu’on, exige devons ,. nous est 
imposé par une autorité légitime , f s’.il. est 
çpnforme à potra état: et à po& engage^- 
rrjpns, $ ’i 1 nous, est honorable, s’il apoun 
objet futilité publique », la gloire deDieuï 
et, le soulagement du prochain;» nqus 
faisons, ijlÿefl' voir,,,., en nous, plaignant 
emmenons le f^qns>,jqM?nPHSu’avans, 
npcof4, rien, appris- à- i’éfiple de Jesust- 
Çljrist, j ■ •>, ■ ) j- • i-: 

- di siBscro-wîî p’orNT.» * . 

^ - f v • ^ 1 " r k \ •- ^ 

IJevoÎTs du Chrétien envers le prochain 
lnd\$creC et importurf. 

f l J 1 i '»<■••• 1 ' 

t,°- Çlans les demandes. Voici la loi da 
Qpnuez à, celui qui, vous, 
deeuçjvfe. Qua,n 4 , P^n»e votre, prqqbam. 
^us t demaudArpU!un bien qui vous seroit 
Udile^ K bienséance.. 
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donnez-le lui. Votre détachement , votre 
charité , votre obéissance à la loi de 
Jesus-Christ, seront pour vous un bien 
mille fois plus précieux que celui que 
vous aurez donné : mais si ce qu’or^vous 
demande n’est qu’un service , un plaisir, 
un secours , un conseil , un mot , une 
audience favorable , un moment d’atten- 
tion, comment pouvez-vous le refuser ? 
Examinons maintenant combien nous fai- 
sons de refus tous les jours contre l’esprit, 
de cette loi de désintéressement et de 
patience que nous fait ici J. C. $ mais 
songeons que nos refus sont encore , 
outre cela , contre la loi de charité, si ce 
qu’on nous demande est un soulagement 
nécessaive à l’indigence, au besoin, à 
l’embarras où se trouve le prochain. 
Songeons qu’ils sont encore , de plus,' 
contre la loi de la justice, si ce qu’on 
nous demande est une obligation de notre 
charge , un devoir de notre état , une suite 
des engagemens que nous avons contrac- 
tés ; si c’est un créancier qui demande ce 
qui lui est dù, un domestique qui de- 
mande son salaire, un ouvrier , un mar- 
chand qui demandent leur payement. 

a .. 0 Dans les emprunts. Voici la loi de 
Jesus-Christ. N’évitëz point celuiqui veut 
emprunter de vous . Que de détours , que 
de subterfuges , que 'd’excuses fausses , 
jour se débarrasser dé ceux qui nous 
l ropostnt des emprunts, et pour les écar- 
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ter! Et dans toutes ces excuses, que de 
mensonges ! que de mauvaise volonté !. 
Le prêt usuraire est pour l’avare une 
source de richesses injustes. Le prêt , fait 
dans l’esprit du christianisme , peut de- 
venir , pour un fidelle , une source de 
mérites , dont les produits seront d’autant - 
plus abondans, que l’occasion de prêter 
est plus fréquente, et d’autant plus assu- 
rée, que cette bonne œuvre flatte moins 
l’amour-propre et la vanité. 

3.° Dans plusieurs occasions , il se 
trouve encore une obligation de souffrir 
l’indiscrétion et les importunités du pro-, 
chain. Ne nous lassons pas d’être faciles, 
d’être coinplaisans , puisqn’en cela nous 
suivons la loi de Jésus • Christ. Ne crai- 
gnons point d’être dupes de notre coin* 
plaisance ; s’il nous en coûte quelque 
chose , celui qui a fait la loi saura bien 
nous dédommager. Lorsque nous sommes 
dans l’impossibilité d’accorder au pro- 
chain ce qu’ilnous demande, témoignons- 
lui du moins la bonne volonté où nous 
sommes de l’obliger, et la douleur que 
nous ressentons de ne le pouvoir faire. 
Ne commençons pas par le .rebuter j 
gardons - nous encore plus de lui faire 
sentir , ou du moins de lui reprocher son 
indiscrétion j gardons-nous d’en, parler , 
ou de nous en plaindre aux autres j en 
un mot, prenons bien l’esprit de cette 
loi, qui est une loi d’amour. Compor- 
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tons-nous en toute occasion à l’égard tM 
prochain comme à l’égard d’un frère 
tendrement aimé* c’est l’esprit de Jésus* 
Christ ; revêtons-nous en , si nous \oulons 
être ses Disciples , et ayoir part à ses 
plus intimes faveurs. 

TROISIÈME POINT. 

JDevoirs .du i Chrétien envers le prochain ennemi 
et persécuteur. 

Vous avez appris qu’il a été dit : Vous 
tri.mt?rez votre prochain et vous haïrez 
‘votre ennemi. Pour moi , je vous dis î 
. triiez i>os ennemis. On abnsoit de la 
loi qui ordonnolt deûlétruire les nationé 
ennemies et idolâtres , en l’appliquant à 
«es inhhitiés particulières. La loi ne por- 
tait pas même de haïr les peuples que 
l’on combattoit. La loi de Jésus -Christ 
ne défend pas aux peuples Chrétiens de 
t’armer pour des guerres justes et néces- 
saires , «nais elle défend de haïrpersonne; 
elée ordonne d’aimer tous les hommes , 
fet même ses ennemis. 

l.° Un Chrétien he doit être ennemi 
deipesrsonne. On est ennemi dans le cœur, 
dans les aérions* dans les pardi es. Dans 
le G4e\ir , eti hait, on a de l'antipathie , 
de d’avetsrdn > -dn tfiépris ; on sé réjouit 
du mal , do •dhagritt , de l’humiliatioit 
d'une personne; un s’afflige du bien qui 
lui arrive , de sa joie et de son succès. 
Si joueras éprou vons que ces sentrmens s’é- 
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lèvent en nous contre quelqu’un , com- 
battons - les avec force , ne soyons pafs 
tranquilles jusqu’à ce (ftte nous lés ayons 
entièrement extirpés de notre cmur. Dans 
les actions , on persécuté , Oh -chagrine, 
<jn -mortifie , on traverse ,:ott dérrmt au- 
tant que l’on petit celui qu’on ïi-afiihépas. 
K’y a-t-il pas quelqu’un qui soit ainsi 
J -objet de nos persécutions P ©ans les 
paroles, on contredit, on brusque, ou 
offense, on critique, on blâme, oh cen- 
sure, on interprète en mal tout ce que 
fait , dit ou entreprend une personne que 
■nous haïssons ; on relève ses fautes , OU 
en parle , on les publie on des exagéré,, 
son la calomnie. Quand nous parloirs dé 
/p»elqu ? un , deotandorismous à nous -mê- 
mes : En parlerais- je ainsi , -si 'c’étdit 'tift 
iamî que j’aimasse ? Ainsi nous ne serons 
ennemis de personne. Si quelqu’un '-nous 
croit son erinemi , foisons fous wos efFor» 
pour te désabuser > et de même hè nous 
persuadons pas aisément qtie qui que cfc 
■Soit ait de l'aversion pour sous. 

2. 0 Un Chrétienne doit traiter personne 
Oommecrmerni. faites du bien àc&uxqui 
mous haïsse m , et priez pour beux qui 
mous persécutera et pour ceux -qui mous 
icalortinient. C’est- à-^tjfire , si vous avez Oft 
«Onhemi que vous ne puissiez gagner, qui. 
manifeste la hainequ’il acontre vous., qufi. 
“vous persécute , qtri vous calomnie , -soft 
injustice ne doit pas altérer en vous la 
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charité ; voici vos devoirs : Dans le 
cœur, vous devez l’aimer, vous affliger 
de son mal , vous réjouir de son bien , et 
,Jut en souhaiter encore davantage. Dans 
vos actions : vous devez lui faire du bien 
si l’occasion s’en présente , l’aider , le 
secourir, le défendre, le prévenir, n’a- 
voir à son égard que de bonnes manières. 
Dans vos paroles: vous devez ne parler 
de lui qu’en bonne part , ne vous plaindre 
jamais de ses mauvais procédés pour 
vous ) si vous parlez à lui-même, vous 
ne le devez faire qu’avec douceur, et en 
germes obligeans. Enfin vous devez prier 
pour lui , non-seulement pour sa conver- 
sion , en quoi il peut y avoir quelquefois 
de l’illusion, mais encore pour sa santé, 
pour sa prospérité , pour le succès de tout 
ce qui peut lui être utile. Que d’inimitiés 
çesseroient, si seulement une des deux 
.parties observoit ces règles! 

; 3,° Quel est le modèle du Chrétien , 

•pour atteindre à cette perfection ? 1 C’est 
un modèle divin qu’il doit imiter. Afin 
que vous soyez les vrais enfans de votre 
Père céleste qui fait lever son soleil sur 
les bons et sur les médians , et qui fait 
tomber la pluie sur les justes et les in- 
justes. Ah ! si nous nous plaignons de la 
difficulté qui se trouve à accomplir la 
Joi que Jesus-Christ nous a faite d’aimer 
nos ennemis, songeons-nous que nous 
sommes Chrétiens, enfans de Dieu adoptés 
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en Jesus-Cln ist ? Est-ce donc trop nous 
demander, que d’exigerde nous que nous 
imitions notre Père céleste et notre Sau- 
veur ? Or voyons avec quel le bonté ce Père 
tendre fait briller sa lumière , et répand 
sa rosée également en faveur de ceux qui 
le servent et de ceux qui l’offensent. 
Notre Sauveur n’est-il pas mort pour ses 
ennemis? n’a-t-il pas prié pour ses bour- 
reaux ? Ne parlerons-nous jamais que de 
notre foiblesse , et compterons-nous tou- 
jours pour rien le secours de la grâce ? 

4>° C’estun modèle humain que le Chré- 
tien doit surpasser. Car si vous n’ai me%, 
que ceux qui vous aiment , quelle récom- 
pense méritez - vous ? Les Publicains 
meme ne le font-il pas l Et si vous ne 
saluez que vos frères , que faites-vous 
d’extraordinaire ? Les Païens même ne 
le font-ils pas? Quels modèles que des 
Païens et des Publicains ! confrontons- 
nous avec eux , et peut’-être trouverons- 
nous que nous ne sommes rien de plus. 
Nous aimons ceux qui nous aiment , 
nous avons de bonnes manières pour 
ceux qui en ont pour nous ; nous faisons 
volontiers du bien à ceux qui nous en 
font, ou de qui nous en espérons; or, 
faisant ainsi tout pour nous-mêmes, tout 
pour le monde et Tien pour Dieu , quelle 
récompense attendons - nous de Dieu? 
Mais peut être que nous n’en attendons 
pas. Sans doute que nous n’en sommes 
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pas mais n’est-ii pas vrai du’mbïhà 
qüe si tious en attendions des hommes 
que si mitre fortune dépendoit de notre 
amour pour cet ennemi, nous l’aime- 
jpbns , rien ne nous coêteroît : et une ré*- 
Côtepense éternelle que, noos pouvons 
acquérir '^au ‘même prtx , rië fait âucun’p 
Impression sur noust Mais songeons qub 
St nous sommés insensibles aux récom- 
penses éternelles qûe Jésus-Christ noua 
promet, nous neipouvons éviter les châ- 
trmens iéternels dont il nous menace. 

* 5 . 6 C’tetst un modèle universel f'|ue le 
Chrétien doit en tente chose se proposer. 
iSu vez donc parfaits , comme votre Pèrë 
céleste est parfait. Ce n’est pas seulement 
dans cette matière , mais dans l’exercice 
életoutes les vertus , quenousdevonsavoir 
^aris cesse devant les yeux les perfections 
'infinies de notre Père céleste , afin d’a.gir* 
de fuger , de vouloir comme lùi et pax 
'cèpe conformité d’action , de jugement , 
dè volonté, nous rendre en tout sembla- 
«bles à lui. Que cette loi est belle , qu’elle 
^est douce, qu’elle est divine et vraiment 
digne du pils de Dieu qui nous limpose’!; 

Tout est possible avec votre grâce , ô 
^mbn ISfi'éu ! accordez-la moi., et j’y serai 
'fidelle. Aidé de son secours, votre pa- 
tience même sera là règle de la mienne* 
\Nfon--senlement je souffrirai sans résis- 
tance, sans plainte, sans aigreur., tout le 
mal qu’on me fera $ je serai toujours prêt 
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à me dépouiller, à prêter, à donner 1 ; 
mais j’aimerai ceux qui mèneront du mai , 
je les aimerai dans le temps même qu’il& 
me marqueront le plus vivement leur 
haine , je les aimerai d’un amour sincère 
et effectif, en leur faisant du bien, en 
priant Dieu de leur en faire. Quel homme 
au fond peut me paroître odieux au mo<- 
tnent où vous vous intéressez à me le faire 
aimer, <*> mon Dieu! Puis-je 'trop faire 
pour mériter de vous appartenir comme 
à «ion Père , par le véritable esprit de voa 
enfans,qui est la charité ? Ainsi soit-il. 

L V.« MÉDITATION. 

Sixième suite du sermon de la 
montagne. 

De trois sortes de bonnes oeuvres. 

Matt. 6. 1 - 18. 


PREMIER P O I N T. 

• • s 

A l'égard du prochain , le sacrifice de noe hiers» 
par l'aumône. 

J^- Y'rz soin de ne pas faire vos botmea 
oeuvres devant les hommes y pour en être 
regardés , autrement vous n’en recevrez 
point la récompense de votre Père qui est 
dans les 'Cieux. C’est-à-dire , défendez- 
vous avec soin de6 écueils de la vanité; 
Les bonnes oeuvres que vous “faites , telles 
«pre peuvent être fr’amnêne , ht prière et 
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le jeûne, gardez-vous de les faire en pré- 
sence des hommes , à dessein d’en être 
,vus et de yous faire remarquer j autre- 
ment ce seront pour vous des œuvres pen- 
dues, qni ne vous mériteront aucune 
récompense de la part de votre Père qui 
est dans les Cieux. Ce précepte n’est point 
opposé à celui que J. C. nous a donné ci- 
dessus , d’édifier le prochain par nos 
bonnes œuvres , parce que dans un homme 
qui vit bien , il y a toujours beaucoup de 
bonnes œuvres qui ne peuvent se cacher 
et. qui édifient , et qu’il y en a d’autres qui 
doivent être cachées, etn’avoirque Dieu 
pour témoin. D’ailleurs, dans les bonne» 
œuvres même, qu’il faut faire publique- 
ment pour édifier ou pour éviter le scan- 
dale, il ne faut pas y chercher sa propre 
gloire , mais uniquement lagloire de Dieu 
et l’édification du prochain. Or le moyen 
le plus efficace pour s’assurer, en ces oc- 
casions, de la droiture de nos intentions, 
c’est de faire beaucoup de bonnes œuvres 
dans le secret, entre Dieu et nous , et hors 
de la vue des hommes. Lors donc , dit 
Je&us^Christ., que vous donnerez V au- 
mône , ne faites point sonner la trom-c 
pet te devant vous , comme font les hy- 
yoçrites , dans les Synagogues et dans 
les carrefours y pour être honorés des 
hommes.: je vous dis , en vérité , ils ont 
reçu leur récompense ; mais quand vous 
ferez é aumône } que votre main gauche, 
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ne sache pas ce que fait votre droite , 
afin que votre aumône se fasse en secret , 
et votre F ère qui voit ce qui est caché , 
vous en rendra la récompense. Ainsi. 

i.° Il faut faire l’aumône. C’est un pré- 
cepte que J. C. suppose que nous con- 
noissons et que nous remplissons : mais 
considérons ici avec attention comment 
nous le remplissons. Faisons nous l’au- 
mône aussi abondamment que noüs le 
pourrions ? Considérons d’abord que i.° 
c’est Dieu notre Père, et le Père commun 
de tous les hommes , qui nous a donné 
tout ce que nous avons. Qu’il nous ait 
donné beaucoup ou qu’il nous ait donné 
peu , il veut que nous fassions part de 
ce que nous avons à ceux de nos frères 
qui en ont encore moins que nous , et 
qui sont dans le besoin. S’il nous a com- 
blés de biens , ce n’est pas pour que nous 
les consumions dans le luxe , dans le jeu , 
dans les plaisirs, et en mille choses su r 

f erflues, tandis que nos frères sont dans 
indigence. Que de dépenses inutiles 
nous pourrions retrancher, si nous ai- 
mions à soulager les pauvres ! Nous ne 
devrions jamais rien dépenser pour nous, 
sans faire en même temps la part des pau- 
vres. 2,. 0 Dieu récompense l’aumône. Il 
voit ce que nous donnons , il voit ce dont 
nous nous privons, il voit la manière , la 
générosité avec lesquelles nous donnons. 
La récompense qu’il nous destine est in* 
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Jinie et éternelle. Les dépenses quenbüs 
faisons potrr nous sont perdues , personne 
,ne nous en récompensera ; toutes nos ri- 
chesses périront, nous n’en conserverons 
que ce que nous aurons donné ûDieu et 
pour Dieu. Pratiquons donc une beuvi*e 
si excellente , excitons-y tous ceux dont 
nous sommes chargés , faisons-leur efr 
connoître les avantages. Des pères chré- 
tiens doivent accoutumer leurs en'fans , 
dès le bas âge , à donner l’auinône. Leurs 
'tendres mains ne «ont encore capables 
que de cette bonne œuvre , et leur cœur 
«st plus susceptible qu’il nè le sera 'jamais 
des sentimens de compassion pour les mi- 
sères du prochain. Former la charité dans 
leur cœur, la faire croître avec eux , c est 
leur laisser un héritage plus précieux qute 
les richesses, puisque c’est leur en appren- 
dre l’usage le pbrs glorieux et le plus utile. 

- 2. 0 Il faut faire l'aumône sans chercher 
•en la faisant l’estime et les applaudis- 
«einens des hommes. Acheter l’estime dés 
Sommes au prix de l’aumône, c’est l'a- 
cheter bien cher , puisque c’est l’acheter 
«u prix du Ciel même qui eût été la ré- 
compense de l’aumône. Hélas î que dé 
•bonnes œuvres nous perdonspar le poisoh 
de la vanké qui s’y glîsse et qui not^a 
én fai t perdre tout le mérite ! Examinons 
combien de choses nous faisons pourêtrè 
approuvés’ et applaudis des hommes , efc 
songeons que toutr cela est perdu pot** 
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nions , et que nous n’en recevrons jamais 
de Dieu aucune récompense. Ah ! quelle 
perte î mais quelle folie (le faire tous les 
frais de la vertu , et d’en perdre ensuite 
tout le mérite î 

<3.° Il faut faire*! 'aumône Sans en avoir 
3e vanité en nous-mêmes. Cachons à nos 
propres yeux nos bonnes œüvres , en n’y 
réfléchissant point, en les oubliant ; ou, 
si nous y pensons, q>ue ce ne soit que 
pour nous reprocher le peu que nous fai- 
sons pour Dieu , la lâcheté avec laquelle 
fïous le faisons,, ie peu d’amour dont nous 
animons nos actions. Ne cherchons pour 
témoin de nos œuvres, que celui même 
qui en doit être le Juge. Qu’il les voie 
maintenant cachées , ce Père céleste, aux 
yeux et k la libéralité de qui rien n’é- 
chappe , afin qu’il les fasse connoître à 
l’Univers assemblé, au temps qu’il vien- 
dra les récompenser: ce qu’il fera avec 
d’autant plus de gloire pour nous dans le 
Ciel , que nous en aurons moins cherché 
sur la terre. 

SECOND POINT. 

A l*ègard de Dieu + le sacrifice de notre esprit 
«, par la prière • 

- Trois défauts sont à éviter dans la 
prière. . .. 

i. ft: L'hypocrisie. De même , quand 
vous priez , ne ressem Iriez pas aux hy- 
pocrites qui affectent de prier en se te- 
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nant debout dans les Synagogues , et 
aux coins des rues , pour être vus des 
hommes. Je vous dis en vérité qu’ils 
ont reçu leur récompense. L’hypocrisie 
renferme la singularité , la dissimulation 
et le respect humain. Pour éviter la sin- 
gularité , ne faisons de prières publiques 
que dans les lieux destinés à cet usage. 
Ne prions qu’avec un maintien , un inté- 
rieur modeste , tel que l’ont les per- 
sonnes pieuses, sans affectation et sans 
aucune de ces manières capables d’attirer 
les yeux sur nous et de nous faire re- 
marquer. Pour éviter la dissimulation * 
ayons soin de prier en effet , lorsque nous 
sommes dans le lieu de la prière, et dans 
la posture d’une personne qui prie, au- 
trement nous en imposons. Pour éviter le 
respect humain, prions , parce que nous 
sommes en présense de Dieu , et non 
parce que nous sommes vus des hommes j 
autrement nous perdons tout le fruit de 
nos prières. Hélas ! que de prières per- 
dues , que de prières hypocrites! prières 
de présence, prières de corps, prières 
de langue , où le cœur n’a aucune part , 
fantômes de prières, pure illusion , temps 

{ >erdu , récompense perdue ! Réparons 
e passé par des prières sincères et véri- 
tables. 

1 2.° La dissipation. Mais pour vous , 

lorsque vous voudrez prier 3 entrez dans 
votre chambre 3 et la porte en étant 
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fermée , priez votre T ère secrètement ; 
et votre T? ère , qui voit ce qui est 
secret , vous en récompensera. Il 'faut 
éviter la dissipation, soit que nous priions 
à la maison , soit que nous priions à 
l’Eglise.. Lorsque nous prions àla maison, 
prenons un temps libre j entrons dans 
notre chambre , fermons-en la porte ; et 
là, seuls avec Dieu, et écartant toute 
autre affaire, après nous être mis en 
sa sainte présence, adressons - lui nos 
prières comme s’il n’y avoit que lui et 
nous dans le monde : que tout autre 
objet disparoisse à nos yeux. Ayons avec 
lui l’entretien le plus secret, le plus in- 
time. Peut-être n’avons - nous jamais 
essayé de cette maniéré de prier Que 
d’heures où nous ne savons que faire, 
ou que nous employons inutilement , et 
que nous pourrions consacrer à un si saint 
exercice ! Le temps ne seroit point perdu. 
Dieu nous verroit dans cette solitude , il 
nous prépareroit une récompense dans 
le Ciel, et il nous en donneroit l’avant- 
goût sur la terre , par les consolations in- 
térieures dont il inonderoit notre ame. 
Lorsque nous prions dans le lieu public 
de la prière, rentrons dans le secret de 
notre cœur, fermons toutes les portes de 
nos sens j que nos oreilles n’y entendent 
que le Service divin, que nos yeux n’ÿ 
voient que les cérémonies qui raccom- 
pagnent, que notre langue n’y prononce 
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que tes sacrés Cantiques que l’on pchante ! 
■Notre Père céleste nous y verra , il nous 
y distinguera, il nous y récompensera. 
f Rien n’est si commun que les plaintes 
*juel’on fait au sujet des distractions qui 
surviennent pendant la prière ; mais que 
4‘aisons-nons pour les prévenir ? Si nous 
flous mettonsàia prière sans précaution. 
Bans préparation , sans penser même à ce 
que nous allons faire, ne songeant qu’à 
flous débarrasser le plutôt que nous pour- 
rons d’une obligation qui nous pèse ; ai 
flous portons à la prière un coeur tout 
«dissipé , rempli de mille objets profanes 
que nous ne nous donnons ni le temps ni 
le sgiji d’écarter ; si , dans le lieu de 1 a 
prière, nous nous donnons la liberté de 
tout l vüir , de tout remarquer j si nous 
fle craignons pas même d’y parler et de 
flous y entretenir , ne nous plaignons plus 
des distractions , plaignons-nous denous- 
mêmes. Notre Père connoît bien notre 
<foibtesse , et il excuse les distractions 
•qu’il ne nous est pas entièrement libre 
d’écarter ; mais celles qui ne viennent que 
•de notre lâcheté, de notre peu de res- 
pect, de notre peu d’amour pour lui , 
fle sauraient mous excuser. 

3.° La multitude de nos paroles : N’af'- 
ifectez pas de parler beaucoup dans vos 
prières , comme les Païens , qui s’ima- 
ginent qu’ils seront exaucés à cause de 
leurs longs discours. N. S. flous défend 
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Ikpondande des paroles dans nos de- 
mandes partietiliéres, comme contraire 
à l’esprit de la prière même. Un cceut 
humble et anéanti parle peu. Plus on 
parle , moins on prie ; et l’on ne prie 
point , quand les paroles qne l’on pto- 
îionee ne partent pas du cœur. Le dis* 
acours et la prière sont deux choses fort 
différentes. Celui - là est l’ouvrage dè 
•l’imagination et de l’esprit; celle-ci eSt 
‘l’ouvrage du cœur , et d’un cœurqui sent 
ues besoins. Les sentiinens plutôt que les 

Î mroles doivent composer la prière. D'ail- 
eurs , la demande nksiqè’une partie dé 
l’exercice qui s’appelle prière. La prièré 
4 d on t i eh t <o ut rc cela kl onahge , 1 -otrl a t i 0 h , 
i’adoration , l’action de grâces, ce qui 
s’exécute par le chant des *Pseaumes et 
■des Hymnes , par la leéture des sairri£ 
livres, par toute la Uthurgie , ou i’Ofïicè 
de l’Eglise. Gem 'est pas à la prièreprise 
«n ce sens , qu’il faut appliquer la défense 
de N. S. , mais à da prière que quel qu’un 
fait à Dieu pour lui demander les cnosefc 
dont il a besoin , ou quelque gtace pan- 
ticuliêre; c’est-à-dire que N. S, défend 
de multiplier les paroles avec des idées 
semblables à celles des ÏViens . Les Païens 
n’avoient pas de leurs faux Dieux les 
Idées que nous devons a^oir du vrai Dieu. 
Ils croyoient que leurs Dieux pouvoient 
■être àbsens ou fort éloignés d’eux ; ils les 
regardoient comme n’étant pas instruits 
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de leurs besoins, et comme n’étant pas 
toujours disposés à les soulager. Ils pen- 
soient doncqu’à force de paroles, ils vien- 
droient à bout de se faire entendre d’eux, 
de les toucher , et d’en obtenir l’effet dè 
leurs demandes. Il n’en est pas ainsi de 
notre Dieu , de notre père. Il est toujours 
présent, il nous entend partout, il voit 
nos désirs, il connoît nos besoins , et il 
veut les soulager. Ne ressemblez donc 
pas aux Païens , ajoute J. C. , car votre 
Père sait ce qu’il vous faut , avant que 
vous lui demandiez rien. Quel motif pour 
nous d’amour et de confiance! Enfin , 
quoique Dieu connoisse nos besoins , et 
qu’il veuille nous en délivrer , il veut 
cependant que nous le priions, afin de 
nous tenir dans une salutaire dépendance, 
afin de conserver en nous l’humilité, par 
la connoissance que nous devons prendre 
de nos besoins pour les exposer, afin 
d’établir entre lui et nous un commerce 
plein de foi, d’amour, de confiance et 
d’actions de grâces. Prions donc avec 
ferveur et persévérance. 

TROISIÈME POINT (i\ 

A l* egard de nous-mêmes , le sacrifice de notre 
corps par le jeune. 

Lorsque vous jeûnez, ne prenez point 
un air triste comme les hypocrites ; car 

( i ) Nous réservons l’oraison dominicale pour 
la méditation suivante. 
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ils affectent de paraître avec un visage 
défiguré _, afin que les hommes connais- 
sent qu’ils jeûnent. Je vous le dis en 
vérité } ils ont reçu leur récompense. 
Mais pour vous , lorsque vous jeûnez » 
x parfumez votre tête et lavez votre visage , 
afin qu ’il ne paroisse pas aux yeux des 
hommes que vous jeiin&z , mais à votre 
père qui est invisible ; et votre pire 3 
qui voit ce qui se passe dans le secret t 
vous en rendra la récompense. Il y a ici 
trois sortes de tristesses à éviter : 

i.° Tristesse de vanité, pour être loué 
de la pénitence que l’on fait. On veut 
apprendre aux hommes que l’on jeûne , 
ou si le jeûne est public et ordonné, on 
veut leur apprendre que le jeûne nous 
coûte , que nous sommes généreux et 
mortifiés, que nous avons de la ferveur 
etdu mérite en jeûnant ; ainsi sacrifie-t-on 
son corps au démon par la mortification 
même qu’inspire la vanité. Dans ce corps 
défiguré pour satisfaire l’orgueil et s’at- 
tirer l’estime des hommes, qu’y voit le 
divin Créateur ? il n’y Yoitplus son image, 
mais l’image orgueilleuse du démon, un 
esprit double , un cœur infîdelle , une aine 
hypocrite. 

z.® Il y a une tristesse de dissimula- 
tion , pour se faire dispenser de la péni- 
tence. On se montre foible et abattu aux 
yeux des hommes , pour faire juger qu’on 
est hors d’état de soutenir le jeûne, et 
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qu’on estdans le cas d’être dispensé. OVl 
a des forces pour se livrer à des plaisir» 
tumultueux, plus capables do déranger, 
la sauté que les jeûnes los plus austèresj 
pn se parfume alors , on dissimule son, 
âge , sa caducité et sa foi blesse ; mais la 
loi ordonne-t-elle de jeûner, on est in- 
firme et languissant. Hypocrisie d’une 
nouvelle espèce , dont l’illusion est plus, 
fréquente de nos jours. que> la première, 
3 .° Il y a une tristesse de sensualité , 
pour ne rien ressentir de la pénitence. 
On se plaint de la multitude des jeûnes 
et des abstinences que la loi de l’Eglise 
impose ; on se plaint de la disette des 
mets qui flatteroient notre goût ; on se 
plaint de tout ce qui, dans le jeûne { 
peut nous mortifier ; on change même 
quelquefois la nature du jeûne et de 
l’abstinence ; on s.’en fait une occasion» 
de délices et de sensualité: c’est jeûne*» 
devant les hommes, et non devant Dieu* 
Le jeûne que Dieu voit et qu’il récom- 
pense, c ? est ; celui qui est une vraie iuor*< 
tificatiôn , et c’est celui qui est accom- 
pagné de l’esprit de pénitence, d’uncoeup 
eontriti et humilié j c’est cplui que l’on* 
fait dans le dessein de satisfaire k la* 
justice de; Dieu , de se punir d^p ses pé- 
chés , et de soumettre une chair rebelle»' 
qui en a été la source ; c’est' celui, pari 
lequel on sp prive des. plaisirs des sens -, 
pou^r &e rendre plus.capable» de goûtée» 
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C£ux de l’esprit , par lequel on se détaches 
des satisfactions de ce inonde, pour sou- 
pirer avec plus d’ardeur après lès biens 
du Çiel. Helas! que de jeitues et d’abs- 
tinences perdues, parce qu’au beu de les 
d’aire devant Dieu , et en esprit de péni- 
tence , on ne les fait que devant les 
hommes , par coutume, par respect hu- 
main , pour ne pas paroître sans foi et 
sans religion ! 

Ah! Seigneur, puisque vous avez assez* 
de bonté pour me tenir compte des mor- 
tifications que votre loi m’impose, je ne 
perdrai pas le fruit de mes peines ; le peu 
que je fais , je le: ferai du moins avec 
uqe droite intention de vous, plaire et de> 
ipe sanctifier ! Je m’appliquerai à prier 
et à bien prier , c’est-à dire , avec foi , 
ayec attention, avec amour. J’assisterai 
mes frères dans l’indigence ; mais je 
n’aurai , s’il se peut , que vous seul , ô 
rpon Dieu! pour témoin démon aumône , 
die, ipa prière , de ma pénitence , afin d’en 
/ mériter larécotApense dans le Ciel. Ainsi ' 
s«it - iU, 


î‘ \ 
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L V I.® MÉDITATION, 

Septième suite du sermon de la 
montagne . 

De l’Oraison dominicale. Matt. 6. 9 - 1 5. 

PREMIER POI N T. 

Des sentimcns avec lesquels nous devons dire 
l’Oraison dominicale. 

i.° Par rapport à celui qui nous a en- 
seigné cette prière , reconnoissartce et 
fidelité. Voici donc la prière que vous 
ferez. N’est-ce pas de la part de N. S. 
une bonté infinie de nous avoir appris 
dans quels ternies il veut que nous le 
priions , d’avoir, pour ainsi dire, dressé 
la requête qu’il veut que nous lui pré- 
sentions ? Pourroit-il , après cela , ne la 
pas recevoir , ne nous pas exaucer r Cette 
prière ayant un Dieu pour auteur , ne 
peut être que parfaite. Elle est en effet* 
l’abrégé de tout P Evangile ; elle renferme 
tout ce que Dieu a pensé pour nous , tout 
ce que nous devons faire pour lui. Elle 
contient tous nos devoirs et tous nos 
besoins. Elle doit régler nos pensées , 
nos sentimens , notre vie , tous nos mou- 
vemens ; en sorte que notre cœur doit 
soupirer sans cesse vers les objets que 
nous demandons dans cette prière, les 
désirer continuellement , et n’avoir pas 
d’autres désirs. 

a.* 
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- ■ 2 .° Par rapport à ceiui à qui nous 
adressons cette prière , amour et con- 
fiance. C’est à Dieu que nous l’adressons ; 
mais par quel nom nous est-il ordonné 
de l’appeler à notre secours P Ce n’est 
point par celui (le Seigneur, de Créateur, 
déjugé, de Tout-puissant, mais par 
celui de Père. Koici donc comme vous 
prierez : Notre Père. O nom plein 
de douceurs et de charmes ! Nous ap- 
pelons Dieu nôtre Père , c’est J. C. qui 
nous l’ordonne, et c’est lui qui nous en 
donne le droit. Lorsque lui-même parle 
de Dieu par rapport à nous, il dit tou- 
jours : votre Père vous voit, votre Père 
vous récompensera , votre Père connoit 
vos besoins. Quelle gloire ! quel bon- 
heur ! quel sujet de confiance ! , 

3.° Par rapport à nous qui faisons 
cette prière , charité fraternelle. Nous 
sommes tons enfans de Dieu par la 
création ; mais outre ce bienfait com- 
mun à tous les hommes , nous sommes 
encore enfans de Dieu à un titre parr- 
ticnlier et plus éminent, qui est celui 
de l’adoption en J. C. A ce titre et 
en qualité de Chrétiens , nous sommes 
tous frères en J. C. Nous ne faisons 
avec lui , qui est le premier né de 
:tous les hommes , qu’une famille dont 
les intérêts sont communs, et dont les 
demandes, doivent aussi être communes. 
Peut -il y avoir entre nous un lien plus 
Tome II. F 
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fort et plus sacré de la plus sincère et 

de la plus tendre charité ? 

4 ° Par rapport au lieu d’où et où nous 
adressons cette prière, respect, déta- 
chement de la terre et désir du Ciel. 
Notre Père qui êtes dans les deux. 
C’est jusqu’à ce trône de votre gloire 
que nous élevons nos pensées et nos 
vœux , ô Père tendre ! qui nous ayez 
formés à votre image , qui nous avez 
donné la vie de la grâce , qui avez tou- 
jours pourvu à nos besoins. En qualité 
de vos enfans , quel respect, quelle 
obéissance , quelle tendresse , quelle 
crainte et quel amour ne vous devons- 
nous pas ? O Père tout-puissant, qui ré- 
gnez au plus haut des Cieux ! qu’est-ce 
que la terre devant vous ? que peuvent 
toutes les créatures contre vous et contre 
ceux que vous protégez ? O notre Père 
qui êtes dans les Cieux, ayez pitié de 
vos enfans qui sont sur la terre et si 
éloignés de vous ! Quel plaisir puis-je 
prendre ici-bas, séparé de vous, ô mon 
Père qui êtes dans le Ciel ! tandis que 
je suis encore sur la terre? Quand me 
retirerez^vous de mon exil, ô Père cha- 
ritable et compatissant ! pour m’appeler 
dans ma véritable patrie ? Quand me 
réunirez-vous à mes- frères qui sont avec 
vous, pour n’en être jamais séparé, à 
mes frères qui régnent dans le Ciel avec 
vous- , pour y régner à jamais avec 
eux ? . •. 
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Des trois premières demandes qui regardent 
Dieu. 

* i.° Première demande : Que votre 
nom soit sanctifié. Qu’il soit sanctifié » 
connu , adoré, glorifié par Je culte pu- 
blic et uniforme de toutes les nations ; 
que toutes, renonçant à leurs supersti- 
tions , ne reconnoissent et n’adorent 
d’autre Dieu que vous ! Qu’il soit sanc- 
tifié par la pureté des mœurs de ceux 
qui vous connoissent, et par la sainteté 
de leur vie ! Qu’il soit sanctifié par tontes 
les langues, que toutes le louent, le bé- 
nissent dans l’adversité comme dans la 
prospérité; qu’aucune ne l’outrage, ne 
le blasphème , ne le déshonore ; qu’il n’y 
ait aucun homme qui ne vous eonnoisse , 
qui ne vous aime de tout son cœur, qui 
ne vous serve comme vous méritez d’être 
servi ! Faites qu’en particulier , moi , 
plus favorisé de vos grâces , je vous 
serve avec tant de crainte, de religion 
et de vigilance , qu’il paroisse , par mes 
oeuvres faites à la gloire de votre nom , 
que j’adore en vous le vrai Dieu , le Dieu 
Saint et tout-puissant! La gloire du SeL 
gneur , qui est l’objet de cette demande, 
doit donc faire le premier objet de nos 
désirs : mais quel zèle avons nous pour 
cette gloire de Dieu? Que fa'scms-nous 
pour la procurer ? Travaillons-nous au- 
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tant que nous pouvons a taire connoiire 
le Seigneur, à le faire servir et aimer, 
à le connoître , à le servir et l’aimer 
nous-mêmes ? 


2 .° Seconde demande : nue votre règne 
arrive , c’est-à-dire, le régné de l’Evan- 
gile, de votre Eglise dans tous les pays 
de la terre. Que tous les peuples recon- 
nussent celui que vous leur avez donné 


pour Messie, pour Roi, pour Sauveur 
et pour Juge ! a. 0 Que le règne de votre 
grâce arrive dans nos cœurs. Hégnez-y 
en souverain $ que tout vous y soit sou- 
mis , que rien ne vous y résiste ! 3.° 
Que le règne de votre gloire arrive après 
cette vie ; que nos péchés ne nous en 
privent pas j que la pénitence nous re- 
inette dans la voie qui y conduit , et que 
votre miséricorde , nous accordant le 


don de la persévérance jusqu’à la fin , 
nous mette en possession de ce règne 

I iaisible et heureux , où , plongés dans 
es délices d’une vie éternelle , nous joui- 
rons de l’abondance de toutes sortes de 


biens , c’est-à-dire , de biens dignes de 
vous, 6 mon Dieu ! dignes de votre nais- 
sance divine et de la sainteté de notre 


• état. Tels sont nos désirs sans doute ; 
mais travaillons-nous de tout notre pou- 
voir à établir dans les autres, et sur-tout 
en nous-mêmes, le règne de Dieu , et à 
y détruire le règne du monde , du pé- 
ché , de l’amour-propre et des passions? 
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3.° Troisième demande : Que votre 
volonté soit faite sur la terre comme 
au Ciel. Que tous les hommes , sans 
distinction, Juifs et Gentils , se soumet- 
tentà votre volonté ! quevotre volonté soit 
accomplie sur la terre par toutes les créa- 
tures qui vous connoissent, comme les 
Anges et les Bienheureux l’accomplis- 
sent dans le séjour de la gloire! Relé- 
guez, Seigneur, toute injustice, toute 
ingratitude et révolte dans les Enfers , 
et (ju’il n’y ait plus sur la terre, comme 
dans le ciel, que des cœurs soumis à vos 
lois! J’y soumets le mien en particulier. 
J embrasse , j’adore , et j’acquiesce do 
toute mon aine à l’accomplissement de 
votre volonté suprême, qui, sans nuire 
à la liberté des hommes , goùverne tout 
sur la terre comme dans le ciel , fait tout, 
servir a,ux desseins de sa gloire et aux 
vues de sa providence. Dans tous les évé- 
nempns même les plus funestes de la vie, 
je reconnoîlrai , o mon Dieu , votre vo- 
lonté adorable, qui s’accomplit , et qui 
n’est pas moins sainte et moins adorable 
dans ce qu’elle permet sur la terre, que 
dans ce qu’elle ordonne dans le ciel,! 
Ainsi cette vue continuelle de la volonté 
de Dieu, qui a été la vue dominante de 
Jcsus-Christ, doit-elle être le principe de 
nosdésîrset de nos actions ; mais entrons- 
nous dans ces sentiuiens? Nous récitons 
ces paroles j mais ne faisons-nous pas le 
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contraire de ce que nous demandons ? 
Dans le ciel , tout obéit à Dieu avec 
promptitude, exactitude, ponctualité, 
joie et amour; est-ce ainsi que nous lui 
obéissons , soit dans ses commandemens , 
soit dans la personne de ceux qui nous 
tiennent sa place ? Notre volonté n’est- 
elle pas, à l’égard de la sienne , ce que 
la chair est à Fégard de l’esprit, dans 
une opposition manifeste, dans une fu- 
neste et continuelle contradiction ? O vo- 
lonté propre, sans laquelle il n’y auroit 
pas d’enfer ! ne te soumettras-tu jamais à 
cette volonté souverainement aimable et 
parfaitement aimée , qui fait le mérite 
des Fidelles sur la terre , et la félicité des 
Bienheureux dans le ciel .... ? Nous pou- 
vons reconrioître dans ces premières de- 
mandes le mystère de la Sainte Trinité , 
etadresser chacune d’elles à chacune des 
trois personnes divines. La première au 
Père, comme à la source de toute sain- 
teté; la seconde au Fils, qui a établi le 
règne de Dieu sur la terre ; la troisième 
au Saint-Esprit , qui est la volonté et 
l’amour du Père et du Fils. Nous pou- 
vons encore rapporter à ces trois deman- 
des les actes des trois vertus théologales , 
regardant la première comme relative à 
la Foi, la seconde à l’Espérance, et la 
troisième à la Charité. 
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TROISIÈME POINT. 

Des quatre autres demandes qui nous 
regardent. 

1 .° Quatrième demande : Donnez-nous 
aujourd'hui notre pain de chaque jour , 
c’est-â-dire, i.° le pain terrestre et maté- 
riel pour la vie temporelle de notre corps. 
Donnez-nous, non des richesses, non les 
commodités de la vie , mais ce qui est 
nécessaire pour notre subsistance , autant 
que. la nécessité l’exige , sans luxe et sans 
abondance : encore nous ne vous le de- 
mandons que pour aujôurd’hui ; car pour- 
quoi nous inquiéter d’un lendemain où 
nous ne sommes pas srtrs d’arriver ? 2. 0 
Donnez-nous le pain spirituel de la parole 
dans l’instruction, dans la lecture, dan-s 
la méditation et l’oraison , pour la vie 
spirituelle de notre ame. Donnez-nous 
enfin le pain céleste de l’Eucharistie , 
pour le soutien de notre ame, la résur- 
rection de notre corps, et la vie éternelle 
de l’un et de l’autre. Examinons ici quelle 
est notre ardeur , quel est notre goût 
pour ces trois sortes de pains $ et si nous 
sommes chargés par la Providence de 
les distribuer aux autres, voyons avec 
quel soin nous nous en acquittons. 

2. 0 Cinquième demande : Et pardon- 
nez nous nos offenses comme nous les 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés . 
Le plus pressant de mes besoins, ô mon 
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L'eu ! est d’être délivré des dettes im- 
menses que j’ai contractées envers vous 
p u le péché. J’ose donc vous conjurer 
de me les remettre , comme je remets 
s'ncèrement toutes celles que mes frères 
ont contractées à mon égard. Je sais 
qu’il n’y a nulle proportion entre mes pé- 
chés et les injures que je puis avoir 
reçues ; et qu’est-ce encore que l’indul- 
gence dont je suis capable , comparée 
a votre infinie bonté? .Nous prononçons 
par ces paroles la sentence de notre ab- 
solution ou de notre condamnation. Dieu 
veut nous pardonner toutes nos offenses , 
quelque grandes qu’elles soient , et nous 
pardonner entièrement , oublier , abolir, 
effacer tous nos péchés , il veut nous 
pardonner tous les jours , parce que 
tous les jours nous l’offensons ; il veut 
nous pardonner aussitôt que nous le 
lui demandons ; il nous prévient même 
par sa grâce et par ses ministres, et il 
est le premier à nous solliciter de revenir 
à lui : nous devons donc pardonner de 
notre côté, et c’est ce que nous promet- 
tons de faire , c’est à quoi nous nous 
éngageonsen récitant cette prière. Ainsi , 
pardonnons tout sans rien excepter, par- 
donnons entièrement, oublions, enseve- 
lissons dans le silence, effaçons de notre 
cœur les offenses que nous pardonnons , 
sans en conserver ni ressentiment , ni 
sou venir sans nous pe; mettre d’en par- 
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1 er même et de nous en plaindre. Par- 
donnons tous les jours sans que rien 
puisse lasser notre patience , ni mettre 
des bornes à notre charité : pardonnons 
aussitôt qu’on reconnoit sa faute, faci- 
litons même le retour, et faisons les 
premières avances. Est-ce ainsi que nous 
pardonnons ? Quelle facilité n’avons-nous 
pas à nous persuader que Dieu nous par- 
donne , qu’il oublie nos crimes et nos 
infidélités ! quelle peine n’avons-nous 
point à oublier le tort qu’on nous a fait! 
quelle opposition insurmontable à par- 
donner ! quelle injustice! et que nous 
çonnoissona peu nos véritables intérêts ! 

3 .° Sixième demande : Et ne nous» 
abandonnez pas à la tentation. Ecartez 
de nous les occasions que le Démon 
nous suscite, et dont il profite si sou- 
vent pour nous perdre. Il y en a de si 
dangereuses , il est des situations si cri- 
tiques , que les plus forts et les plus cou- 
rageux s’y soutiennent à peine. Vous seul, 
ô mon Dieu ! vous seul, par votre pro- 
vidence , pouvez éloigner de nous ces 
sortes! de tentations 5 ne permettez pas 
que nous y soyons exposés. Il est des ten- 
tations inévitables, et que voire provi- 
dence permet que nous rencontrions ; 
de quelque nature qu’elles soient, ne nous 
y abandonnez pas , ne permettez point 
qu’elles entrent en notre ame , en les écou- 
tant , en y cédant. Faites , Seigneur, que 
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nous nous en retirions dès que nous les 
apercevotis,que nous nous en défendions, 
que nous les combattions, que nous y ré- 
sistions , que nous les repoussions. Faites 
encore que la tentation , ainsi surmon- 
tée par votre grâce, tourne à notre avan- 
tage, qu’elle augmente notre mérite , 
notre confiance en vous , et notre humi- 
lité. Mais en vous faisant cette demande , 
ô Dieu puissant ! nous vous promettons 
d’éviter de nous - mêmes la tentation , 
d’examiner les occasions, les fieux, les 
personnes qui pourroient être une occa- 
sion pour nous , qui l’ont peut-être déjà 
été , qui ont causé notre ruine , et de les 
éviter absolument et de tout notre pou- 
voir. Nous vous promettons de n’induire 
nous-mêmes personne en tentation., de 
n’être point pour les autres' un sujet* 
de chute , une occasion de scandai^ , de 
ne rien faire, de ne rien dire , de ne rien 
écrire , de ne rien donner , de ne rien 
prêter qui puisse nuire à leur salut ou 
à leur perfection. 

4-° Septième demande : Mais délivrez - 
nous du mal. Du mal temporel* : ne 
nous envoyez pas d’alïliction ou de Ca-' 
lamité qui nous devienne ‘une occâsiôn 
de chute, qui puisse produire dans no- 
tre esprit l’oubli ou la négligence de nos 
devoirs. Ne nous réduisez point à* une 
indigence extrême , qui nous' provoque 
au murmure , qui nous jette dans ie déses- 
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poir, qui altère notre foi. Délivrez-nous 
des fléaux temporels que nous ne méri- 
tons que trop , par l’abus de vos bien- 
faits ; délivrez nous sur-tout des fléaux 
spirituels qui nous environnent , du mal 
du péché, du mal de l’Enfer; délivrez- 
nous du malin Esprit, du Démon, ou 
de l’homme scandaleux ou séducteur , 
qui fait l’office du Démon. Délivrez- 
nous de la tyrannie de nos propres pas- 
sions , et rendez-nous dignes d’entrer 
dans cet heureux état de liberté et 
de paix destiné à vos enfans : état for- 
tuné , où il n’y aura plus de vice, plus 
de péché, nul scandale, aucune chute; 
où la vertu sera pure , la piété domi- 
nante, la sainteté parfaite , et le bon- 
heur assuré. Il restesouvent une difficulté 
sur la cinquième demande de l’Oraison 
Dominicale. J’ai péché, dit -on; mais 
Dieu m’a-t-il pardonné ? cruelle incer- 
titude ! Ecoutons notre divin Sauveur , 
et admirons sa bonté. Il prend soin. lui- 
même de calmer nos inquiétudes et de 
nous rassurer : Si vous remettez aux 
hommes leurs offenses , dit-il , votre 
Père céleste vous remettra aussi vos 
péchés. Et pour achever de cimenter 
parmi nous la charité la pins sincère, 
il ajoute : Mais si vous ne leur pardon- 
nez pas , votre Père céleste ne vous 
pardonnera pas non plus vos péchés. 
Comment donc pourrions-nous ne pas 
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pardonner, ei en pardonnant > ne pas 
tout espérer ? 

Ali ! foin de moi , Seigneur, de me pré- 
senter jamais à la prière «avec un ccetfr 
aigri! Afin que vous écoutiez votre bonté 
infinie , j’ccouterai moi- même mon de- 
voir. Charitable et compatissant pour 
mes frères, j’éprouverai que vous êtes un 
Père plein de bonté et de miséricorde. 
Vous me faites en quelque sorte l'arbitre 
de mou sort , et vous voulez recevoir de 
moi la mesure de votre indulgence ; pour- 
rois-je donc ne pas me montrer facile à 
ine relâcher sur les fautes de mes frères 
à mon égard ; fautes si légères en compa- 
raison de celles que j’ai commises envers 
vous? C’est dans cette disposition , ô Père 
céleste! que je ferai souvent cette excel- 
lente prière que m’a enseignée votre divin 
Fils. Chaque jour, et sans cesse^je de- 
manderai avec fi, avec amour, avec 
attention , la sanctification de votre nom, 
Pavénernent de votre règne, l'accomplis- 
sement parfait de votre sainte volonté , 
les biens qui me sont nécessaires pour le 
corpsetpour l’arne , la rémission demes 
péchés , 1 a grâce de ne les plus commet- 
tre , la délivrance de l’inclination même 
qui m’y porte , et de toutes mes misères, 
par une mort sainte et fine résurrection 
glorieuse. Ainsi soit- il. 

«J 


Digitized by Google 



57 - e Méditation. " i 33 

LVII.e MÉDITATION. 

Huitième suite du Sermon de la 
iïlontagne. 

Du détachement des biens de Ja terre, 
et du soin de s’enrichir des biens du 
Ciel. Matt 6 . 19-34. 

PREMIER POINT. 

De la différence cjni se trouve entre les biens de, 
la terre et ceux du Ciel. 

X^a différence de ces biens se trouve 
dans leur nature , dans leur acquisition, 
dans leur conservation , dans leur posses- 
sion et dans leur jouissance. 

i.° Dans leur nature. JSe vous faites 
pointde trésorssur la terre , oh la rouille 
et les vers les consument , et oh les vo- 
leurs les déterrent et les dérobent. Mais 
amassez-vous des trésors dans le Ciel , oh 
il n’y a ni rouille ni vers qui les consu- 
ment y et oh il ri y a point de voleurs qui 
les déterrent et qui les dérobent. Les 
trésors de la terre consistent dans l’or et 
l’argent, dans des pierres précieuses , de 
riches étoffes , des habits pompeux , des 
parures magnifiques, de superbes ameu- 
blemens : a joutez- v dans des tprres , des 
maisons, de splendides logemens , de 
vastes possessions : or, qu’est*ce que tout 
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cela? delà fange et delà boue. Que sont 
les autres biens de la terre , la gloire , la 
réputation , les honneurs , les plaisirs ? 
vent et fumée , néant et source de cor- 
ruption. Les trésors célestes consistent en 
actes de vertus, de mortification, de 
tempérance, de patience, de charité, de 
soumission à la loi , de résignation à la 
volonté de Dieu , en œuvres de miséri- 
corde , en aumônes, en prières : voilà les 
vrais biens dignes de l'homme, dignes 
d’être placés dans le Ciel. Quels sont 
ceux qui nous occupent ? 

2. 0 Ces biens diffèrent dans leurs ac- 
quisition et augmentation. Les biens de 
la terre sont difficiles à acquérir. Il faut 
des avances , des talens , des occasions , 
et souvent on manque défont cela. On 
ne peut les acquérirsans en priver quel- 
que autre, et souvent cet autre les ac- 
quiert et nous en prive. Les biens céles- 
tes sont à notre disposition. Pour les ac- 
quérir , il suffit de le vouloir. La grâce 
s’obtient par la prière. Les occasions de 
pratiquer la vertu se présentent d’elles- 
mêmes et à tous les instars de la vie. Le 
soin de nous enrichir de ces biens ne nuit 
à personne , et personne ne peut nous 
nuire dans cette entreprise. Les biens du 
Ciel et de la terre diffèrent dans leur 
augmentation. Le cœur est également in- 
satiable ; soit qu’il se livre à l’amour des 
biens célestes , ou à l’amour des biens 
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terrestres, il désire sans cesse d’augmen- 
ter les biens dans lesquels il fait consister 
son trésor et son bonheur: mais celui 
qui ne désire que les biens du Ciel , a 
seul la consolation de pouvoir les aug- 
menter tous les jours et à tous les instans 
du jour. Un soupir, un désir, la simple 
pensée augmente son trésor. Sain ou ma- 
lade , veillant ou dormant , rien ne peut 
l’empêcher de s’enrichir de plus en plus. 
Quelque chose qu’il fasse ou qu’il souffre, 
s’il agit et s’il souffre pour Dieu, tout lui 
est compté. Insensés que nous sommes de 
nous occuper d’autrés biens que de ceux 
du Ciel ! 

3.° Ces biens diffèrent dans leur con- 
servation. A quelles disgrâces, à quels 
accidens ne sont pas exposés les biens de 
la terre ! La rouille consume , les vers ron- 
gent , la vétusté détruit, les voleurs en- 
lèvent joies incendies dévorent, les nau- 
frages engloutissent , les procès épuisent, 
mille accidens anéantissent tous les jours 
les plus brillantes fortunes. Les autres 
biens ne sont pas plus solides. La gloire 
esf flétrie par la calomnie , l’envie, la 
cabale; les plaisirs sont troublés par la 
censure , 1 la jalousie , l’infidélité , et dé- 
concertés par l’imligcnce ou la maladie ; 
les grandeurs tombent d’eilès-mêtnes , ie 
poids seul de leur propre vanité suffit 
pour les abattre ; et quand il ne suffi- 
reit pas , ce que des passions ont élevé , 
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d’autres passions le renversent. Quelles 
inquiétudes ne portent pas au moins avec 
soi la crainte de tous ces dangers et le 
soin de s’en garantir! Celui qui a son 
trésor dans le Ciel , est à l’abri de toute 
sollicitude et de tout accident ; il n’a rien 
à craindre que lui-ruême. 

4-° Ces biens diffèrent dans leur pos- 
session. La possession des biens terrestres 
avilit le cœur et aveugle l’esprit. Le cœur 
participe à la nature des biens qu’il af- 
fectionne. Car oh est votre trésor , là 
aussi est votre cœur. Ainsi , qu’est - ce 
qu’un cœur qui met son bonheur dans 
les biens de la terre ? un cœur de boue , 
rampant, matériel, bas , terrestre , vil et 
méprisable, qui ne se repaît que de chi- 
mères et de frivolités. Est-ce pour cela 
qu’il a été créé? au contraire , un cœur 
qui ne travaille que pour Dieu , et qui a 
son trésor dans le Ciel , est un dœur no-i 
ble et généreux , élevé , sublime, céleste 
et divin. Voulons-nous donc savoir où 
est notre trésor ? examinons ou est notre 
cœur. Examinons vers quel objet il se 
porte de lui-même et comme naturelle-, 
ment; de quel objet il s’occupe le plus yo-, 
lontiers et le plus long- temps , 6i .c’est du. 
Ciel on delà terre.-... La possession des ■ 
biens de la terre aveogle l'esprit et la 
raison. Votre œil est le Jlanibenu de vo- 
tre corps. Si votre œil est simple , tout 
votre corps sera luminevjc : mais .si votrsr. 

• * ' * . v ' * y 
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œil est mauvais , tout votre corps sera 
ténébreux . Si donc la lumière qui est 
en vous n’est que ténèbres , combien se- 
ront grandes Les ténèbres elles-mêmes ? 
C’est-à-dire, votre esprit , votre juge- 
ment, votre raison sont à votre aine ce 
que votre auie est à votre corps. Si vous 
avez les yeux saints , purs et non viciés 
par aucun corps étranger, tout votre 
corps est dans la lumière: vous savez com- 
ment vous êtes et où vous êtes, où vous 
avancez le pied et où vous mettez la 
main, ce que vous devez faire et éviter; 
en un mot, vous êtes et vous agissez 
dans la lumière , et c’est pour vous un 
point de sécurité. Tel e^t le sort de ce- 
lui cpii travaille pour le Ciel ; il sent qu’il 
est et qu'il inarche dans la lumière, qu’il 
prend le bon parti , et qu’il ne s’égare 
pas : il voit les choses telles qu’elles sont, 
et il les estime ce qu’elles valent. Mais 
si votre œil est vicie , s’il n^est nas shu-r 
pie , s'il est , pour ainsi dire , doublé d’une 
taie épaisse, commentdiscernerez- vous les 
objets ? Hélas ! quel est l'aveuglement de 
celui qui n’aime que les biens de la terre ! 
Comment voit-il les objets , et auxquels 
donne-t-il la préférence? Il n’a de goût , il 
n’a d’estime que pour les biens de la 
terre; il doute 5’il y en a d’autres , s’il 
y a une autre vie, un Paradis et un 
enfer ; quelquefois même il se persuade 
qu’il n’y en a point. Or, si sa raison, 
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qui lux étoit donnée pour le régler et le di- 
riger, est obscurcie par de si épaisses 
ténèbres , que sera-ce de toutes les autres 
puissances de son aine , qui n’ont point 
de lumière par elles-mêmes , et qui ne 
peuvent être gouvernées par la lumière 
de la raison ? Dans quel abîme de crimes 
ne le précipiteront pas la cupidité, l’in- 
clination au mal , toutes les passions et 
les affections déréglées de son cœur ? 
En vain se pareroit- il d’une prétendue 
probité. Une raison aveuglée parla pas- 
sion , ne reconnoît d’autre probité que 
l’art de cacher ses crimes. Qu’il est 
donc important d’épurer sans cesse cet 
œil de notre ame, de le fortifier des 
lumières de la Religion et de la foi et 
de ne pas le laisser obscurcir par les 
maximes du monde , les suggestions du 
démon , et l’illusion des passions ! 

5.° Ces biens diffèrent dans leur jouis- 
sance. On ne jouit des biens de la terre 
que pendant la vie, encore il s’en faut 
bien qu’on en jouisse toute la vie , qu’on 
en jouisse pleinement , tranquillement , 
et de manière à pouvoir être véritable- 
ment heureux. Jouissance imparfaite, 
inquiète et de courte durée. La mort ter- 
minera tout , et nous enlèvera nous- 
mêmes à tout. Au contraire , la jouissance 
des biens célestes sera parfaite , éternelle, 
et assurée de son éternité. Quelle folie 
donc de s’attachera la terre et à un bien 
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passager, tandis qu’on peut acquérir le 
Ciel, et un bonheur éternel! 

SECOND POINT. 

D’une illusion ordinaire sur cet article. 

Cette illusion consiste en ce que l’on 
voudroit tout à la fois se faire un trésor 
sur la terre et un trésor dans le Ciel , ser- 
tir Dieu et le monde , être heureux dans 
ce monde et dans l’autre , jouir pendant 
cette vie des biens de ce monde, et dans 
la vie future des biens de l’antre monde, 
en un mot, servir deux maîtres opposés j 
et c’est ce qui ne se peut en aucune ma- 
nière. Naine peut servir deux maîtres. 
Car ou il haïra l’un et aimera Vautre , 
ou il s’attachera à Van et méprisera 
Vautre . Vous ne pouvez servir Dieu et 
les richesses. La raison de cette impossi- 
bilité, c’est que chacun de ces maîtres 
exige de nous des choses que nous ne 
pouvons partage^ entre eux. 

i.° Notre amour. Nous n’avons qu’un 
cœur, et ce cœur ne peut être à deux ob- 
jets à la fois, et sur-tout à deux objets 
aussi diff'érens que le sont le Créateur et 
la créature , le Ciel et la terre , la vie pré- 
sente et la vie future , la vertu et le vice, 
la charité et la cupidité. On ne peut ai- 
mer l’un sans haïr l’autre ; il faut néces- 
sairement , en s’attachant à l’un abandon- 
ner l’autre. Notre propre expérience nous 
le fait assez sentir. 
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2. 0 Notre estime. 11 n’est pas moins 
vrai que nous ne pouvons partager notre 
estime , et la donner tout à la fois à deux 
maîtres. ' Celui qui regarde comme heu- 
reux ceux qui vivent dans l’abondance , 
dans le luxe, dans les honneurs , dans les 
plaisirs , quel cas peut-il faire de la pau- 
vreté volontaire d'une vie humble, cachée 
et mortifiée ? Il ne la regarde qu’avec un 
souverain mépris, et elle paroît à ses 
yeux une véritable folie. 

3 .° Notre obéissance et nos services. 
L’impossibilité de partager nos services 
et notre obéissance entre ces deux maî- 
tres, est encore plus sensible , parce que 
les lois qu’ils nous imposent et les ordres 
qu'ils nous donnent , sont entièrement 
opposés. L’avare rnéconnoît les lois de la 
justice, comment obéiroit il à celles de 
la charité et de l’aumûne ? L’ambitieux 
rnéconnoît les lois de la modestie, coin-, 
ment obéiroit -il à celles de l’humilité? 
le voluptueux rnéconnoît les lois de la 
modération et de la bienséance , comment 
obéiroit-il à celles de la mortification et 
de la pénitence ? 

4-° Nos complaisances et notre goût. 
On ne peut goûter les choses du Ciel et 
en même-temps les choses de la terre, 
se cûmplaireen Dieu , et se plaire avec le 
momie. Nous nous plaignons peut-être 
que nous ne sentons point de goût dans 
nos exercices de piété, que nous ne trou- 
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vons nulle douceur dans la pratique de 
la dévotion ; mais nous n’en devons point 
être surpris , c’est que nous voulons ser- 
vir deux maîtres , partager nos services 
entre eux , et suivre leurs lois tour-à-tour. 
Désabusons-nous, renonçons au inonde, 
à la terre , à nos passions et à nous- 
mêmes , pour nous attacher uniquement 
à Dieu , et alors nous goûterons tout ce 
qui a rapport à lui et appartient à son 
service. 

5.° Nos soins et nos pensées. Cette 
multiplicité de pensées qni nous obsè- 
dent, qui nous importunent dans la prière, 
vient de la même source. Nous nous plai- 
gnons de nos distractions : ah ! plaignons- 
nous plutôt de notre illusion ! Nous vou- 
lons servir deux maîtres, et celaestiin- 

Ê ossible. Si nous n’en servions qu’un, si 
>ieu seul étoit le maître à qui nous vou- 
lussions plaire, en lui seul se réuniroient 
notre amour , notre estime , nos services , 
nos goûts, nos complaisances , nos soins, 
et nos pensées; en lui seul nous trouve- 
rions notre félicité ,'et pour le temps, et 
pour l’éternité. 

TROISIÈME POINT. 

D'un prétexte dont on se sert en cette matière. 

* * * . . , \ 

Le prétexte dont on se sert pour excu- 
ser le soin, excessif que l’on prend de 
se procurer les biens de la terre, c’est la 
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crainte de manquer : mais ce prétexte 
vient de la dépravation de, notre cœur. 

i.° D’un cœur ingrat , qui oubliant les 
bienfaits déjà reçus , ne voit pas qu’ils 
sont un gage de ceux que nous devons 
attendre. C’est pourquoi je vous le dis , 
ajoute Jesus-Clirist , ne vous ànquiétez 
pas oh vqus trouverez de quoi manger 
pour lç>, soutien de votre vie , ni. d’oh vous 
aurez des vétemens pour couvrir votre 
corps. La vie n’est- elle pas plus que la 
nourriture 3 et le corps plus que le vête- 
ment ? Dieu nous a donné famé et le 
corps , il a uni notre ame à notre corps , 
et c’est ce qui fait notre vie présente j 
comment pouvons -nous craindre après 
cela, qu’il nous laisse manquer d’alitnens 
pmr soutenir notre vie, et de vétemens 
pour couvrir notre corps ? 

a. 0 Ce prétexte vient d’un Cœur dis- 
trait , qui ne réfléchit point sur les mn 
racles de la providence , que le monde 
offre à nos, yeux. Regardez les éiseaux 
du Ciel y ils ne sèment , ni ne moisson- 
nent y ni n’amassent dans des greniers } 
et votre R ère céleste les nourrit. Ne va- 
lez vous pas beaucoup mieux qu’eux ? 
Pourquoi aussi vous inquiétèz- vous pour 
le vêtement ? Voyez croître les lis des 
champs , ils ne travaillent ni ne filent. 
Et cependant je vous dis que Salomon 
même , dans toute sa gloire y -n’ a jamais 
été vêtu comme l’un, a’ eux. Or 3 si Dieu 
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<2 <çoi/z de vêtir de cette sorte une herbe 
des champs , qui est aujourd'hui , et qui 
demain sera jetée dans le four y com- 
bien aura-t il plus de soin de vous vêtir? 
ô homme de peu de foi ! Ne vous inquié- 
tez donc point , en disant : que mange- 
rons-nous , ou que boirons- nous , ou de 
quoi nous vêtirons-nous ? Voyez les oi- 
seaux qui volent dans l’air , avec quel 
soin Dieu les nourrit : voyez les Heurs 
qui couvrent la terre , et qui ne doivent 
durer qu’un jour, avec quelle magnifi- 
cence , quel éclat, quelle variété, Dieu 
a su les revêtir; cependant il n’a donné 
ni à ceux-là la force d’enseinencer et de 
moissonner, ni à celles-ci l’industrie 


d’ourdir et de filer; et vous pensez que 
Dieu vous oubliera , lui qui est non-seu- 
lement votre Créateur , mais encore votre 
Père ; vous pour qui il a fait tout ce qui 
est dans le Ciel et sur la terre , vous qu’il 
a doués de raison, d'industrie et de ta- 
lens, vous à qui il a destiné une vie im-r 
mortelle et bienheureuse : Ah ! où est 
votre foi ? 

3 .° Ce prétexte vient d’un cœur payen , 
qui n’a aucune confiance en Dieu , et qui 
n’ose en rien attendre. Car ce sont les 
doyens qui ont de l’inquiétude sur toutes 
ces choses , et, votre Père céleste sait 
que vous en avez besoin. Croyez - vous 
donc que le Dieu que nous adorons, soit, 
comme ceux du paganisme , un Dieu 
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aveugle, impuissant, insensili le ? Ah ! il 
est Père , et plus Père qu'aucun autre. Ne 
prendrons - nous jamais à son égard les 
sentimens de confiance qui conviennent à 
des enfans ? Ce doux nom de père que 
nous lui donnons tous les jours , n’est-il 
qu’un vain titre f 

4-° Ce prétexte vient d’un cœur orgueil- 
leux, qui met sa confiance en soi-méme, 
qui ne lait que se tourmenter inutilement. 
Qui est celui d’entre vous qui puisse > 
avec tous ses soins } ajouter à sa tail/e 
la hauteur d’une coudée ? En effet , à 
quoi aboutissent toutes nos inquiétudes ? 
Avons-nous quelque pouvoir sur la na- 
ture ? A quoi servent toutes ces ré- 
flexions , tous ces discours sur les saisons, 
les vents et la pluie ? Discours superflus, 
qui ne servent qu’à faire éclater notre at- 
tachement aux biens de la terre! Ah î 
reconnoissons notre impuissance , et 
le pouvoir souverain de celui qui a 
créé et qui gouverne le monde , et met- 
tons en lui notre confiance. Le temps que 
nous perdons en réflexions chimériques , 
seroit bieu mieux employé à la prière et 
au soin de notre sanctification. 

5.° Ce prétexte vient cPun cœur dérai- 
sonnable , qui cherche ce qui ne dépend 
pas de ses recherches et ne cherche pas 
ce qui en dépend. Cherchez donc premiè- 
rement le royaume de Dieu et sa justice , 
et toutes choses vous seront données 

comme 
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comme par surcroît . iVe t/or/s inquiétez 
donc pas pour le lendemain , car le len- 
demain aura soin de lui • même . A cha- 
que jour suffit son mal. Songeons seule- 
ment à nous sanctifier , travaillons à mé- 
riter le Royaume de Dieu qui nous est 
promis , pratiquons les œuvres de jus- 
tice , enrichissons - nous des biens du 
Ciel , et ceux de la terre ne nous man- 
queront pas. Le soin de travailler à son 
salut et défaire toutes les bonnes œuvres 
qui sont possibles , n’a jamais ruiné per- 
sonne. Ce qui ruine, c’est souvent l’envie 
même de trop gagner , c’est le luxe , c’est 
le jeu , c’est la débauche , c’est l’oisiveté. 
Faisons chaque jour ce que nous avons à 
faire et ce qu’on demande de nous , sans 
inquiétude pour l’avenir. A chaque jour 
suffit sa peine , son attention et son tra- 
vail- Ce n’est pas cependant qu’on nous 
défende une prévoyance sage et <f modé- 
réc ; mais ce qu’on nous interdît , c’est 
une inquiétude inutile, qui nous détourne 
de nos devoirs présens , qui aille jusqu’à 
troubler notre ame , et que nous ne rete- 
nions pas dans de justes bornes. Celui qui 
nous défend les sollicitudes, nous com- 
mande le travail. , 

Ah ! Seigneur , pourroisqe encore avoir 
tant d’empressement et d’activité pour les 
besoins de la vie, pour les biens faux 
pt frivoles de la terre ? Non, toutes mes 
vues , tous mes soins se tourneront dé- 
Tome II, G 
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sorruais vers le Ciel, vers ces véritables 
richesses, dont la possession doit être 
éternelle et remplir à jamais tous mes 
désirs. Le Ciel , c’est là que sera mon 
trésor , et par conséquent mon cœur. C’est 
par de bonnes œuvres , pures et saintes 
dans leur motif , que je m’enrichirai 

E our ma véritable et éternelle Patrie. 

►eux Maîtres incompatibles ne sauroient 
dominer dans mon cœur : je ne balan- 
cerai donc plus , ô mon Dieu ! point 
d’empire plus doux, plus juste, plus rai- 
sonnable que celui de votre amour; point 
d’empire plus injuste , plus cruel , plus 
aveugle-, que celui de l’amour des ri- 
chesses , du monde et de moi-même. 
Loin donc de moi cet amour de la vie et 
de ce qu’elle exige. Je serai même sans 
inquiétude sur mon nécessaire. Votre 
providence pourra-t-elle m’abandonner , 
si je sais m’abandonner à elle ? Après un 
travail et un soin raisonnable, je rue 
reposerai de mes besoins sur votre cœur 
paternel, pour un enfant que vous avez 
formé à votre image èt destiné à une 
éternelle félicité. Oui , vous êtes mon 
Père , et vous savez tous mes besoins : 
je ne saurois donc jamais manquer de 
rien , qu’en me rendant indigne de vos 
soins par ma défiance. Je ne m’occuperai 
donc plus , et sur toutes choses , que du 
soin de mériter le Ciel , et d’acquérir les 
vtertus qui peuvent m’en assurer la pos- 
session. Ainsi soit-il. 
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L V I I I.® MÉDITATION. 

Neuvième suite du Sermon de la 
Montagne . 

De trois devoirs essentiels au salut. 

Çes devoirs sont , par rapport au prochain , le 
• devoir de la charité ; par rapport à Dieu , le 
devoir de la prière ; par rapport à nous-mêmes , 
le devoir de la mortification. Matt, y. 1-14. 

PREMIER POINT. 

Par rapport au prochain , devoir de charité. 

i. # Evitons de nuire au prochain et 
de l'offenser par pensées , en jugeant 
mal de lui. Ne jugez point , afin de . 
n’être pas jugés ; car selon que vous 
jugerez , on vous jugera , et de La mesure 
dont vous vous servirez , on s’en ser- 
vira pour vous. Pourquoi voyez-vous 
Une paille dans l’œil de votre frère , et 
ne voyez-vous pas une poutre dans le 
vôtre ? Ne jugeons ni ne condamnons les 
actions et les paroles de nos frères , si 
nous ne voulons pas être nous-mêmes 
jugés et condamnés. Prenons en bonne 
part ce qui peut être bien interprété , , 
ne blâmons point ce que nous pouvons 
excuser, ou plutôt n’examinons pas même, 
la conduite du prochain , dont nous ne ' 
sommes pas chargés; ne pénétrons pas 
ses intentions,, mais supposons toujours 

G a 
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qu’il en a de bonnes. Excusons ses dé- 
fauts, et ne nous occupons que des nôtres. 
Voici la raison de ce devoir : c’est que 
notre jugement est, de notre part, in- 
compétent , parce que nous ne .sommes 
pas établis Juges des autres $ c’est que, 
du côté du prochain , notre jugement 
est toujours injuste, parce que sa cause 
nous est absolument inconnue, et que 
nous ne pouvons savoir ce qui se passe 
clans son cœur j c’est que, par rapport 
à Dieu , notre jugement est injurieux, 
parce xju’en jugeant, nous usurpons ses 
droits. Jugement qui a même quelque 
chose de révoltant, puisque , de crimi- 
nels que nous sommes, nous nous éri- 
geons en Juges , et que nous entreprenons 
de juger ceux qui ressortissent au même 
Tribuual que nous, et qui sont souvent 
bien moins coupables que nous ne le 
sommes. Voici la récompense ou le châ- 
timent de l’accomplissement ou de la 
transgression de ce devoir : Si nous ne 
jugeons ni ne condamnons pas notre pro- 
chain ^ si nous l’excusons en tout, nous 
ne serons point jugés ni condamnés , 
nous serons excusés et traités avec in- 
dulgence ; au contraire , si nous condam- 
nons notre prochain avec rigueur et sé- 
vérité , nous serons traités de la même 
manière. Ç’est à nous de choisir comment 
nous voulons que Dieu en use à notre 
.égard $ car il mesurera sa conduite sur 
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la notre. Juges favorables envers les au- 
tres , nous le trouverons plein d’indul- 
gence pour nous. Critiques sévères et 
censeurs impitoyables, attendons-nous 
à un jugement sans miséricorde. Ce de- 
voir qui ne regarde que les particuliers 
entre eux, n’ôte rien à ceux qui sont char- 
gés par état de juger les autres. L’Eglise 
et les Magistrats ont ce droit d’une ma- 
nière différente, et on doit se conformer 
au jugement de ceux qui prononcent 
avec autorité. 

2. 0 Gardons-nous de nuire au prochain 
par paroles , en le reprenant de ses dé- 
fauts. Comment dites-vous à votre frère : 
Laissez-moi ôter une paille de votre œil , 
vous qui avez une poutre dans le vôtre ? 
Hypocrites ! ôtez premièrement la poutre 
de votre œil , et après vous songerez à 
ôter la paille de l’œil de votre frère. Ne 
nous mêlons point de reprendre les autres 
sans autorité, beaucoup moins de las 
blâmer, de les censurer, de les critiquer 
en leur absence. Le zèle qui est le pré- 
texte ordinaire d’une telle censure, n’est 
qu’un zèle hypocrite, parce qu’il cache 
la malignité d’un mauvais cœur , qui se 
réjouit du mal d’autrui, et qui aime à le 
faire connoître ; parce qu’il cache un or- 

f ;ueil secret qui se plaît à voir l’humi- 
iationd’autrui , qui s’élève à mesure qu’il 
abaisse le prochain , et qui veut faire 
croire qu’on est d’autant plus exempt de 
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défauts , qu’on est plus ardent à en re- 
prendre les autres: parce qu il cache un 
aveuglement déplorable , par lequel , dans 
le temps que nous voyons un fétu dans 
l’œil du prochain , nous n’apercevons 
pas la poutre qui est dans le nôtre'. Hy- 
pocrites que nous sommes ! si nous avons 
du zèle, commençons par ôter la poutre 
qui nous aveugle , et nous verrons com- 
ment ôter de l’œil de notre frère la paille 
qui nous choque. Suivons encore cette 
règle , lorsque notre emploi ou la charité 
exige que nous reprenions les autres. 
Avant ae les reprendre, faisons un retour 
snr nous-mêmes , et il ne nous sera pas 
difficile de les reprendre avec douceur 
et charité. 

3.° Evitons de nuire au prochain par 
nos actions, en faisant des choses qui le 
mettent dans l’occasion d’offenser Dieu. 
Ne faisons jamais rien qui mette les au- 
tres dans l’occasion de faire le mal , ou 
de se rendre plus coupables qu’ils ne sont. 
JS 7 e donnez pas les choses saintes aux 
chiens , et ne jetez pas vos perles de- 
vant les pourceaux y de peur qu’ils ne 
: les foulent aux pieds , et que se tour- 
nant contre vous , ils nê vous déchirent . 
C’est à la prudence réglée par la lumière 
de Dieu , à distinguer les jugeraens ma- 
lins et téméraires d’avec les pensées et 
les sentimens , le zèle et le devoir qu ’exige 
le Seigneur $ à discerner ceux qu’il cou- 
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vient d’éloigner des sacrés Mystères , et 
à connoître les occasions où il faut se 
taire pour ne pas irriter les pécheurs, 
d’avec celles où il est nécessaire de parler, 
au péril même de sa vie. Pour nous , 
n’imitons pas ces pourceaux furieux, 
souffrons avec humilité les refus salu- 
taires qu’on nous fait, écoutons avec 
docilité les avis charitables que l’on 
nous donne , et profitons avec soin des 
instructions précieuses que l’on nous 
accorde. 

SECOND POINT. 

Par rapport à Dieu , devoir de prière. 

Examinons l’objet , le motif et la con- 
dition de ce devoir. 

i.° L’objet de la prière. Demandez et 
on vous donnera , cherchez et vous trou- 
verez , frappez à la porte et. Von vous 
ouvrira. Le devoir de prier consiste à de- 
mander à Dieu sa grâce. Il faut la de- 
mander avec ardeur , parce que nous en 
avons un pressant besoin ; avec humilité, 
parce que nous en sommes indignes, et 
que Dieu ne nous la doit point j avec 
persévérance , parce qu’elle est un bien 
précieuxet qu’elle mérite d’être constam- 
ment sollicitée , et parce que nous en 
avons abusé souvent et que nous l’avons 
rejetée quand elle nous etoit offerte. Ce 
devoir de prier consiste à chercher le 
Royaume de Dieu , c’est-à-dire qu'en 
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demandant à Dieu Ja grâce, il faut, de 
notre côté , avec la grâce qu’il nous 
donne, faire ce qui dépend de nous , 
chercher les moyens de lui plaire, de 
pratiquer sa loi , de vaincre nospassions , 
de nous sanctifier et de nous sauver. 
Cherchons ce règne de Dieu dans la mé- 
ditation des vérités éternelles, dans la 
lecture des livres pieux , dans la pratique 
des bonnes œuvres, dans la fréquenta- 
tion des Sacremens : cherchons -le à 
l’Eglise, dans la retraite, dans la com- 
pagnie des personnes de piété. Mais , 
hélas ! où cherchons-nous , et que cher- 
chons-nous ? Nous cherchons à nous dis- 
traire , à nous contenter , et non à nous 
sanctifier. L’homme est dans une agita- 
tion continuelle , et on voit bien qu’il 
cherche: mais que cherche- t-il ? Que de 
soins , que de mouvemens pour la for- 
tune, pour les plaisirs, pour la gloire ! 
Que ne cherche-t-on ainsi le salut ? On 
•se plaint de ses passions et de ses mau- 
vaises habitudes que l’on dit ne pouvoir 
vaincre; mais cherche t-on les moyens 
de les vaincre ? Ne cherche-t-on pas sou- 
vent tout ce qui peut les entretenir et les 
enflammer ? Enfin le devoir de prier con- 
siste à frapper, c’est-à-dire, à solliciter 
constamment pour entrer en communi- 
cation avec Dieu , pour pouvoir nous 
entretenir avec lui d’une manière plus 
intime et avec une espèce de familiarité. 
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Ce Dieu de bonté nous appelle à cé haut 
degré d’honneur, et il s'offres de nous ad- 
mettre à sa confidence, si nous l’esti- 
mons assez pour la désirer. Tenons-nous 
donc, comme des courtisans assidus , à 
cette porte mystérieuse dont parle J. C. 
Tenons-nous y sur-tout dans l’Oraison et 
la Communion , par un profond recueil- 
lement, attendant l’heureux moment où 


l’on nous ouvrira. Frappons avec respect 
par des désirs ardens et des gémisseinens 
pleins d’amour. Persévérons avec cou- 
rage ; gardons-nous bien denous éloigner 
ou de nous distraire tânt soit peu , de peur 
de perdre le moment favorable. Enfin, 
entrons avec confiance dès que la porte 
nous sera ouverte, jouissons des faveurs 
de notre Dieu , goûtons avec reconnois- 
sance les douceurs de son entretien, et 


n’en sortons qu’avec un nouveau désir d’y 
retourner au plutôt , et de frapper de nou- 
veau. Quelques lumières que Dieu nous 
communique , et à quelque degré de con- 
fidence qu’il nous admette , nous avons 
toujours à acquérir et à avancer, et par 
conséquent toujours à frapper , jusqu’à ce 
que la porte même du Ciel nous soit ou- 
verte. Ah ! si nous savions les biens inef- 


fables dont uneame jouit dans ces divines 
communications, que nous renoncerions 
volontiers au monde et à nous-mêmes, 
pour pouvoir y participer î 

a.° Le motif qui doit nous porter à 
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remplir le devoir de la prière, c’est l’as- 
surance de réussir, l’assurance d’obtenir 
ce que nous demanderons , de trouver ce 
que nous chercherons , d’entrer où nous 
frapperons. Car quiconque demande re- 
çoit , et celui qui cherche trouve , et on 
ouvrira à celui qui frappe . Cette assurance 
est fondée sur la promesse de J. C. , et sa 
parole y est formelle. Elle est fondée sur 
la bonté de Dieu ; Dieu étant le souve- 
rain bien , la bonté souveraine, il ne de- 
mande qu’à se répandre et à se commu- 
niquer. i lie est fondée sur la qualité de 
Père que Dieu prend à notre égard. En 
effet, dit J C. , qui de vous, si son 
fils lui demande au pain , lui donnera 
une pierre , ou s’il lui demande un pois- 
son , lui donnera un serpent ? Si donc 
vous , tout médians que vous êtes , 
vous savez donner de bonnes choses à 
vos enfans , combien plutôt votre Père 
qui est dans le Ciel, en donnera-t-il à 
ceux qui les lui demandent ? Dieu est un 
père plus tendre , plus rempli d’amour 
pour ses enfans, qu’aucun père qui soit 
sur la terre; quand prendrons-nous donc 
à son égard les sentimens de confiance 
qui conviennent à des enfans ? Pourquoi 
le regarder toujours comme un maître 
absolu , un juge inexorable et un ven- 
geur sévère, et jamais comme un père 
tendre et bienfaisant? Ah 1 c’est que nous 
^entons que nous sommes des enfans re- 
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belles, ingrats, indociles : mais deve»- 
nons obéissans et soumis, et alors recou- 
rons à lui avec confiance ; demandons, 
cherchons , frappons , et nous trouverons, 
on nous accordera , on nous ouvrira. Ah ! 
s’il en étoit ainsi avec le monde , quel 
empressement n’aurions-nous pas ? Mais 
non , on demande et personne ne donne ; 
on cherche et on ne trouve rien j on 
frappe et toutes les portes restent fer- 
mées. O folie ! nous courons après des 
biens qui se refusent à nos poursuites , 
et nous fuyons ceux que l’on nous pré- 
sente : et ainsi prives des uns et des 
autres, nous aimons mieux vivre dans la 
misère, dans l’ennui, dans le dégoût, 
que de recourir, à celui qui seul peut nous 
enrichir , nous glorifier , nous rendre 
heureux ! 

, 3.° Quelle est la condition du devoir 

de la prière , ou plutôt de son succès ? 
Faites pour les hommes tout ce que vous 
voulez qu*ils fassent pour vous ; car 
c } est là la loi et les Prophètes. Dieu 
s’engage à nous exaucer dans nos prières , 
mais à condition qu’outre ce second de- 
voir de la prière envers Dieu , nous nous 
acquitterons encore du premier , qui est 
la charité envers nos frères ; à condition 
que le prochain obtiendra de nous ce 
qu’il nous demande j qu’il trouvera au- 
près de nons le secours qu’il y cherchera 
que nous lui ouvrirons lorsqu’il frappera 
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que nôus en userons avec lui comme 
nous voulons que les hommes et que 
Dieu même en usent avec nous: ces deux 
devoirs sont essentiellement liés. Tout ce 
que nous voulons que les hommes fas- 
sent pour nous, faisons-le de même pour 
eux. Cette maxime est courte , elle est 
l’abrégé de tous nos devoirs avec le pro- 
chain j elle comprend tout ce que la loi 
a prescrit, et tout es que les Prophètes 
ont annoncé sur cette matière. Exami- 
nons comment nous la pratiquons , ou 
en combien de manières tous les jours 
nous nous en écartons. Dieu vrnut que 
qette maxime, qui est le lien qui unit les 
hommes entre eux, soit aussi le lien qui 
unisse les hommes avec lui. C’est la con- 
dition qu’il met à toutes les promesses, 
qu’il nous fait ; ne la perdons pas de vue. 
C’est en qualité de père de tous les 
hommes qu’il l’exige , et jamais il ne 
nous en dispensera. 

TROISIÈME POINT. 

Par rapport à nous - mêmes , devoir de gêne et 
de mortification. 

Entrez par la porte étroite , parce que 
la porte de la perdition est large. Le 
chemin qui y mètre est spacieux , et le 
nombre de ceux qui entrent est grand. 
Qu’étroite est la porte , et resserrée la 
voie qui conduit à la vie , et qu’il y eti 
a peu qui la trouvent / Les hommes ont 
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devant eux et à leur choix deux voies 
opposées , l’une resserrée , l’autre spa- 
cieuse. 

i.° Qu’est-ce que la voie large ou spa^ 
cieuse ? qu’est-ce que la porte dont l’en- 
trée est grande ? Cette voie, cette porte , 
ce sont celles où l’on entre facilement, 
sans se gêner, sans presque s’en apen- 
ce voir. On y entre , en suivant toutes 
ses inclinations corrompues , tous ses 
penchans, toutes ses idées , toutes ses 
passions. On marche dans cette voie 
comme on y est entré , sans se gêner , 
sans regarder où l’on va, sans penser à 
ce que l’on fait ; on y pense , on y parle, 
on y agit tout comme l’on veut : et 
comme cette voie est fort fréquentée , 
la multitude de ceux qui y marchent 
fait qu’on s’autorise et se justifie les uns 
par l’exemple des autres , qu’on se ras- 
sure mutuellement sur les dangers qüi 
se présentent quelquefois à l’esprit, qu’on 
s’anime , s’excite , s’entraîne même les 
uns les autres pour avancer à plus grands 
pas dans une voie si commode , où tout 
est riant et semé de fleurs : mais enfin 
cette voie conduit à la perdition. O in- 
sensés ! cette vérité ne frappera - 1 - elle 
jamais vos cœurs ? ne sera-t-elle jamais 
la matièrede vos plus sérieuses réflexions? 
Où allez- vous ? où courez-vous ? où abou- 
tiront ces plaisirs , cette fortune , ces 
grandeurs ? Où aboutira une. vie toute 
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de péchés et de crimes ? à la perdition , 
à l’enfer , à un supplice éternel. Que 
vous servira alors d’avoir vécu selon vos 
inclinations perverses-, d’avoir été heu- 
reux , si vous le voulez , pendant quel- 
ques jours qui auront disparu comme un 
songe, et de vous être précipités dans un 
malheur qui ne finira jamais ? 

a. 0 Qu’est-ce que la voie étroite ? qu’est- 
ce que la porte dont l’entrée est. petite f 
Ce sont celles où il faut , pour y entrer , 
s’abaisser et se gêner, humilier son es- 
prit sous le joug de la Foi , resserrer 
ses inclinations dans les bornes de la 
Loi. On ne marche pas à son aise dans 
cette voie ; il faut être attentif à tous 
ses pas , pour ne les pas faire hors du 
sentier. Les passions resserrées font un 
effort continuel pour se rétablir , et il 
faut une vigilance et une force conti- 
nuelles pour les retenir. L’esprit a des 
consolations dans cette voie , mais la 
nature est à la gêne. Cette voie est un 
peu fréquentée , il y en a qui ne la con- 
noissent même pas , qui ne s’en embar- 
rassent point , qui ne savent pas même où 
elle est, et en quoi elle consiste. Il y 
en a peu qui y entrent , et moins encore 
qui y persévèrent. Quelques-uns com- 
mencent bien ; mais bientôt ils se lassent 
de la contrainte $ ils se donnent plus de li- 
berté , et insensiblement ils rentrent dans 
la voie large, et y périssent. Enfin cette 
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voie conduit à la vie j mais à quelle vie f 
à la véritable , à la vie par excellence, 
à la vie en comparaison de laquelle la 
vie présente n’est qu’une mort continuelle. 
C’est la vue de cette vie bienheureuse et 
éternelle qui fait les fervens, qui les sour 
tient dans cette voie étroite , qui les y fait 
marcher et persévérer avec joie. C’est 
l'oubli de cette vie éternelle qui fait les 
lâches, les inconstans , les déserteurs. 
Ah! qu’il est doux, au moment de la 
mort, d’avoir marché dans la voie étroite! * 
les peines seront passées , et la récom- 
pense ne finira jamais. 

3.° Réfléchissons sur ce que J. C. nous 
dit de ces deux voies. i.° Les paroles de 
N. S. sur ces deux voies, c’est-à-dire , sur 
le grand nombre de ceux qui vont à la 
perdition ^ et sur le petit nombre de ceux 
qui parviennent à la vie, n’ont rien qui 
doive nous surprendre. C’est une vérité, 
hélas ! trop palpable et trop visible , que 
le grand nombre parmi les hommes ne 
.cherche qu’à se satisfaire dans le court 
espace de la vie présente , au mépris de 
Dieu , de sa Loi et de son Evangile , 
que très-peu vivent habituellement dans 
la grâce. 

a.° Les paroles de J. C. n’ont rien qui 
doive nous scandaliser. Le pécheur dit: 
Tout le monde sera donc damné ? Non ; 
il y en a que nous voyons, et il y en a que 
nous ne voyous pas, qui trouvent le 
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moyen de se sauver, dont le salut justi- 
fiera la sagesse de Dieu , et condamnera la 
folie du pécheur. 11 dit encore : Dieu a-t-il 
créé tant d’hommes pour les damner ? 
Non , puisqu’il ne cesse de les éclairer, 
de les avertir, de les presser et les solliciter 
au bien j mais Dieu condamne à l’enfer 
quiconque s’étant rendu librement cou- 
pable de péché mortel , meurt dans cet 
état et dans sa disgrâce. Le nombre des 

f )i évaricateursn’y fait rien ; au contraire , 
e grand nombre ne peut que l’irriter da- 
vantage , comine le petit nombre des 
Saints les lui rend plus chers. Ah ! sans 
ce petit nombre qui retient sa foudre , 
il extermineroit tous les pécheurs de 
dessus la terre. 

3.° Les paroles de J. C n’ont rien qui 
doive nous décourager. Quelque petit que 
soit le nombre de ceux qui se sauvent , 
fut-il encore plus petit , nous pouvons en 
être. Dieu nous y appelle , et il ne tient 
qu’à nous de suivre sa voix et de cor- 
respondre à sa grâce. Au contraire, plus 
le nombre en est petit, plus il y aura de 
gloire d’en être. La difficulté même doit 
nous encourager. On aime tant les dis- 
tinctions sur la terre, peut il être une 
plus belle occasion de nous distinguer 
pour l’éternité? Ayons honte de nous con- 
fondre avec cette multitude d^hommes 
perdus , qui oublient Dieu pour se souiller 
de crimes, flangeons-nous du coté de ce 
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petit nombre qui a eu le courage de se 
dévouer à la vertu , de se déclarer pour 
Dieu au milieu de la perversité du siècle, 
devenue presque générale. 

4-° Les paroles de Jesus-Christ doivent 
seulement nous instruire et nous précau- 
tionner. Apprenons-y à nepas régler notre 
conduite sur la multitude, à distinguer 
les deux voies , et à bien choisir. On m’of- 
fense , et le désir de la vengeance s’élève 
dans mon cœur; le suivre, voilà la voie 
large ; le réprimer, pardonner et oublier 
l’offense , voilà la vertu et la voie étroite, 
et ainsi des autres occasions de fuir le 
mal et de pratiquer le bien. Apprenons-y 
encore à nous tenir dans Phumilité et la 
défiance de nous,;mêmes. Puisqu’il y en 
a tant qui se perdent , je peux me perdre 
aussi. Je ne suis assuré de rien, tout 
dépend de ma fidélité, de ma constance, 
de ma persévérance; pourquoi donc suis- 
je toujours foible, léger, inconstant f 

Vous seul êtes ma force , ô mon Sau- 
veur î je m’attache à vous , je ne veux 
plus m’éloigner de vous : ne m’aban- 
donnez pas un seul moment, que je rie 
vous perde jamais de vue ! Dirigez tous 
mes pas , réglez toutes mes actions et tous 
les rnouvemens de mon cœur. Avec votre 
secours, j’espère que je serai du petit 
nombre qui vous sera attaché pendant 
la vie, et qui vous louera pendant l’é- 
ternité. Ainsi soit-il. 
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L I X.® MÉDITATION. 

' Dixième suite du Sermon de la 
Montagne . ' 

De trois sortes d’illusions dans l’affaire 
du salut. Matt. 7. 15-27. 

PREMIER POINT. 

Illusions dans la doctrine. 

i.° J esus-Christ nous impose l’obliga- 
tion d’être attentifs à éviter les faux Pro- 
phètes. Soyez attentifs à vous préserver 
des faux Prophètes ; ils se présentent à 
vous couverts de peaux de brebis , mais 
au-dedans ce sont des loups ravissans. 
L’artifice et la malice des faux Prophètes 
nous obligent à cette attention. Ils n’ont 
garde de se montrer tels qu’ils sont , de 
découvrir leurs desseins, d’exposer net- 
tement leurs pensées et leurs sentimens. 
Us se cachent, ils se déguisent, ils se 
couvrent de la peau des brebis. Us se 
donnent pour enfans de l’Eglise, soumis 
à toutes ses décisions ; mais l’équivoque , 
le mensonge , les faux-fuyans ne leur 
manquent jamais. Ils placent l’Eglise où. 
bon leur semble , et ils ne reconnoissent 
de décisions que celles qui n’attaquent 
pas leurs erreurs. Us paroissent travailler 
uniquement pour Dieu , ils se disent etv 
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voyés de sa part , ils promettent de con- 
duire an salut. Ils appuient leurs pro- 
messes de l’austérité de leur vie. Ils s’au- 
torisent de leur régularité, de leur zèle, 
de leur modestie. Leur extérieur est édi- 
fiant et composé. Mais sous un habit 
si simple, si négligé , si mortifié, ils 
cachent un esprit de fureur , ils portent 
par-tout le ravage et la division , ce 
sont des loups ravissans au milieu d’un 
troupeau. Les brebis doivent les fuir , 
et les Pasteurs doivent les écarter. Dire , 
pour s’excuser, qu’on ne se mêle point 
des disputes de Religion, c’est ou faire 
peu de cas de son salut et de sa Religion t 
ou ne pas distinguer deux choses bien 
différentes. Tous ne sont pas obligés 
d’entrer dans le fond des matières dis- 
putées entre les Catholiques et les Héréti- 
ques , mais tous sont obligés de prendre 
garde à ne pas donner leur confiance à 
de faux Prophètes , à ne pas suivre une 
fausse doctrine , une doctrine condamnée 
et réprouvée par l’Eglise, comme con- 
traire à la Foi : c’est un précepte de Jesus- 
Christ. Si, faute de cette attention, on 
vient à être séduit, on est sans excuse. 
Dire encore qu’on ne veut juger per- 
sonne , c’est prendre à contre-sens les 
paroles de Notre Seigneur, et ne pas 
faire réflexion que dans le même cha- 
pitre où il a défendu de juger, il a or- 
donné d’être attentif. 
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2. 0 Jésus Christ nous apprend le moyeil 
de connoître les faux Prophètes. Tous 
les connoitrez par leurs fruits. Peut-on 
cueillir des raisins sur des épines, ou 
des figues sur des ronces ? Ainsi tout 
arbre qui est bon , produit de bons 
fruits , et tout arbre qui est mauvais , 
produit de mauvais fruits. Un bon 
arbre ne peut pas produire de mauvais 
fruits , et un mauvais arbre n’en peut 
produire de bons. Tout le monde n’est 
pas en état de démêler l’artifice qui 
règne dans les discours et dans les -écrits 
des faux Prophètes : d’ailleurs, les Pas- 
teurs ne peuvent pas noter et spécifier 
tous les mauvais livres ni tous les faux 
Docteurs j lorsqu’ils le font , il n’y a 
plus à s’y méprendre ; alors celui qui 
n’obéit pas aux Pasteurs , ne court pas 
risque d’être séduit , il l’est déjà. Mais 
comment distinguer les faux Prophètes 
qui sont encore cachés et déguisés ? Il 
reste un moyen qui n’est pas difficile à 
ceux qui ont le cœur droit : on connoît 
l’arbre à son fruit. Il n’y a qu’à consi- 
dérer le fruit de leur doctrine et où 
aboutissent leurs discours. Si des paroles 
affectées , si un air de piété et une di- 
rection assidue n’abtmtissent qu’au liber- 
tinage et à la corruption , à l’intérêt et 
à l’avarice , à la bonne chère et à la 
sensualité ; si un esprit de réforme , un 
langage de la pure charité , un zèle au s- 
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tère et rigoureux ne conduisent qu’à l’in- 
dépendance et au mépris des Pasteurs 
légitimes ; ou si , au contraire, des ma- 
ximes commodes , des règles aisées font 
marcher par des voies peu conformes à 
l’Evangile , par un chemin large et spa- 
cieux , où il n’en coûte rien ou presque 
rien aux passions : dès-lors le voile est 
levé , le masque tombé , et l’artifice 
connu. Il n’y a plus de séduits que ceux 
qui veulent bien l’êtrej de tels fruits ne 
peuvent venir que d’un mauvais arbre. 
Au contraire, un soin extrême de la pu- 
reté , une vigilance continuelle sur soi- 
même, un travail assidu à se faire vio- 
lence et à se mortifier, l’humilité du 
cœur et la soumission de l’esprit à toute 
autorité légitime, une charité réelle, un 
zèle qui n’a rien d’outré et d’amer, une 
douceur inaltérable , le silence dans les 
injures, et la patience dans les affronts j 
voilà des fruits non suspects , et qui ne 
peuvent venir que d un bon arbre. 

3.° Jésus-Christ nous manifeste le châ- 
timent des faux Prophètes et de ceux qui 
les aurpnt suivis. Ils auront le sort d’un 
mauvais arbre. Tout arbre qui ne porte 
' pas de bons fruits , sera coupé et jeté 
au feu. Les faux Prophètes ont des par- 
tisans qui les louent et les canonisent, 
mais Jesus-Christ les réprouve j ils sont 
l’idole de leurs Disciples , mais ils sont 
6ous l’anathème de l’Eglise , et ils seront 
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la proie de l’enfer. Que leur servira d’a- 
voir troublé la terre , d’avoir triomphé 
de la crédulité d’un peuple ignorant et 
foibie , tandis qu’eux qui auront été les 
chefs de la révolte, et tons ceux qui les 

Î r auront suivis et y seront morts, brû- 
eront dans les fiammes éternelles ? Ah! 
si l’on pensoit bien à ce feu terrible qui 
doit être le partage de ceux qui meurent 
hors de l’Eglise, on ne triompheroit pas 
des maux de cette mère affligée , on ne 
lui insulteroit pas dans sa douleur, on 
n’abandonneroit pas si légèrement le 
tronc solide et inébranlable de cet arbre 
immortel, pour s’attacher à des branches 
coupées, desséchées et destinées au feu. 
Ah ! encore une fois, soyons-y attentifs, 
songeons aux conséquences , gardons- 
nous des faux Prophètes. Notre Seigneur 
nous a appris à les connoîtrej il nous le 
répète encore : c’est à leurs fruits que 
vous les connoîtrez . 

SECOND POINT. 

Illusions dans les œuvres. 

Il faut faire de bonnes œuvres. Tous 
ceux qui me disent: Seigneur , Seigneur , 
n’entreront pas dans le royaume des 
deux ; mais celui-là y entrera , qui fait 
la volonté de mon Père céleste. Il ne 
'suffit donc pas de pousser quelques sou- 
pirs vers le Ciel , de reconnoître Jesus- 
Christ pour Seigneur et pour Maître, de 
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l’ihvoquër quelquefois , de lui demander 
sa grâce : il faut avec cette grâce , mettre 
la inain à l’œuvre et exécuter la volonté 
de son Père , telle qu’il nous l’a annon- 
cée. Des soupirs, des gémisseinens oisifs, 
et une invocation stérile , ne nous ou- 
vriront pas l’entrée du Ciel j il faut y 
ajouter les œuvres: mais ne nous trom- 
pons pas sur la nature de ces œuvres. Il 

J en a beaucoup qui paroissent bonnes 
nos yeux et aux yeux des hommes , 
et qui ne sont rien moins aux yeux de 
Dieu. Pour qu’elles scient réellement 
bonnes, elles doivent être faites selon la 
volonté de Dieu , pour Dieu , et dans son 
amour. 

i.° Nos œuvres doivent être faites 
selon la volonté de Dieu, c’est-à-dire , 
dans la Religion que Dieu a donnée aux 
hommes, dans l’état que Dieu a destiné 
à chacun , dans les règles de l’obéissance 
due aux supérieurs légitimes. Ainsi les 
œuvres les plus saintes en elles-mêmes , 
les plus pénibles, les plus éclatantes , si 
elles sont faites au préjudice des devoirs 
de notre état , contre les règles de l’obéis- 
sance , sans mission , selon notre caprice 
et non selon la volonté de Dieu , ce sont 
autant, d’œuvres inutiles pour le Ciel , ou 
même mauvaises, et pour lesquelles il 
n’y a aucune récompense à espérer. Au 
contraire, celui qui se renferme exacte- 
ment dans la volonté de Dieu, ne fît il 
- w » 
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d’ailleurs que les choses les plus com- 
munes , des œuvres sans éclat et aux yeux 
des hommes et aux yeux de l’amour- 
propre, c’est celui-là qui entrera dans le 
Royaume des Cieux, et qui y recevra 
une pleine récompense. Vérité bien ins- 
tructive et bien consolante ! 

2,.° Nos œuvres doivent être faites pour 
Pieu. Plusieurs me diront en ce jour- là : 
Seigneur , Seigneur } n’avons-npus pas 
prophétisé en votre nom ? N’ avons-nous 
pas chassé les Démons en votre nom ? 
JS’ avons-nous pas fait plusieurs miracles 
en votre nom ? Et alors je leur dirai ou- 
vertement : Je ne vous ai. jamais connus. 
Prêcher, écrire, reprendre, corriger les 
mœurs, convertir les pécheurs , faire des 
œuvres de charité , des miracles même ; 
si tout cela se fait par vanité , par intérêt, 
par ambition, par amour-propre , tout 
sera perdu pour ceux qui n’auront eu 
d’autre motif de leurs actions, et Jesus- 
Christ leur répondra qu’il ne les connoît 
pas , qu’ils n’ont jamais été à son service , 
qu’ils n’ont jamais rien fait pour lui , 
qu’il ne les a jamais connus. Au con- 
traire ,. il reconnoîtra pour être des siens 
ceux qui, dans le peu qu’ils auront fait , 
n’auront eu d'autre vue que de lui plaire , 
que de remplir leurs devoirs, que de le 
faire connoitre et aimer, que de procurer 
sa gloire. 

5 .° Nos œuvres doivent être faites dans 

l’amour 
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l’amour de Dieu , eu état de grâce. Une 
passion que l’on nourrit dans son cœur, 
une impureté secrète , un amour illégi- 
time , un attachement criminel , un sen- 
timent de haine , d’aversion, de jalousie 
contre le prochain, une médisance griève, 
une calomnie , un tort considérable que 
l’on n’a pas réparé ; en un mot , un seul 
péché mortel que l’on n’a pas expié , 
effacé, suffit pour anéantir et pour cor- 
rompre tout le bien que d’ailleurs 011 pour- 
roit faire, sans qu’aucune bonne oeuvre 
puisse le, contre- balancer. Jésus Christ, à 
son Jugement, comptera tout le reste 
pour rien. Au milieu de toutes ces bonnes 
œuvres qui nous éblouissent , il démêlera 
en nous ce péché ; il ne verra , pour ainsi 
dire , que ce péché , qui constituera notre 
état de pécheur et de réprouvé. Comptons 
après cela sur des œuvres faites en cet 
état ; présentons-nous avec elles à Jesus- 
Christ , voici la réponse que lui- même 
assure qu’il nous fera: Retirez- vous do 
moi y ouvriers d’iniquité l Ah ! combien 
se trompent et s’aveuglent maintenant, 
cjui seront détrompés dans ce grand jour! 
Mais, hél^s ! il sera trop tard. Détroin- 
pons-nous donc maintenant qu’il est en- 
core temps de corriger 

TROISIÈME 

< ! ’ v ; i ' 

Illusions dans tes connaissances . 

\ • • « . . » ' 

1 Combien est grande la nécessité de 
l *‘ Tome II. ' H 


notre erreur. 
POINT. 
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connoître et de savoir la Loi de Jesus- 
Christ î Quiconque donc entend les pré- 
ceptes que je viens de donner. Toutes les 
connoissances humaines ne sont rien , si 
on ne les fait servir à son salut et à la 
gloire de Dieu. Chacun, selon son état , 
doit cultiver les Arts et les Sciences , mais 
si l’on s’arrête là, si on y met toute sa 
satisfaction, tout son bonheur, toute sa 
gloire, et si on néglige la science du salut 

3 ue Jésus- Christ est venu nous enseigner , 
ans quelle illusion déplorable netoinbe- 
t-on pas ? Combien s’épuisent par l’étude 
et les veilles , qui ne voudroient pas 
donner un moment à la méditation de la 
Loi de Dieu , à la lecture de l’Evangile ou 
d’un Livre de piété? Aveugles que vous 
êtes , vous vous glorifiez de vos lumières , 
et vous êtes dans les ténèbres ! La mort 
va vous enlever toutes ces connoissances 
frivoles et passagères , et vous fera com- 
prendre que la science que vous avez 
négligée étoit l’unique qui méritoit votre 
attention. Vous comprendrez alors que 
l’usage que vous deviez faire de l’esprit 
que Dieu vous avoit donné , étoit d’é- 
tudier sa loi, de la méditer, de l’appro- 
fondir, devons en remplir, et d’en faire 
vos délices. 

a. 0 Quelle est la sagesse de celui qui 
connoît et pratique la loi de Jesus-Christ f 
Quiconque donc entend les préceptes 
que je viens de donner , et les pratique 9 
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sera compare à un homme sage qui a 
bâti sa maison sur la pierre. La pluie 
est tombée , les fleuves se sont débordés , 
les vents ont soufflé , et sont venus fon- 
dre sur cette maison , et elle n’est pas . 
tombée , parce qu’elle étoit fondée sur 
la pierre . Il ne suffit pas cle connoître 
la loi de Dieu , il faut la pratiquer. Ce 
n'est pas ici mie de ces conrioissances 
de spéculation ou d’ostentation, mais une 
science de pratique. Ceiui qui écoute les 

Î iaroles que je viens de dire , continue 
e Sauveur en finissant , celui qui règle- 
sa vie sur la doctrine que je vous prêche, 
est semblable à celui qui a établi sa mai- 
son sur le roc. Les pluies tombent, les 
torrens se débordent , les vents: souf- 
flent , tout se réunit pour renverser l'é- 
difice ; mais parce qu’il est fondé sur la 
pierre, il soutient toutes les attaques, il 
essuie tous les orages , et demeure iné- 
branlable. Tel est le bonheur de celui 
qui met en pratique les paroles de Jesus- 
Ôhrist. Les adversités , les disgrâces peu- 
vent tomber sur lui , les passions, les per- 
sécutions peuvent s’élever et mugir au- 
tour de lui, les démons peuvent se dé- 
chaîner et employer leur rage contre lui ; 
mais sa toi , sa Religion , sa vertu sont 
cet édifice bâti sur la pierre ; c’est-àdire, 
sur la pratique constante des maximes de 
Jesus-Christ , et rien ne pourra l'ébran- 
ler. La mort même ne le renversera pas j 

H a 
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elle '’ne’fora que le fortifier , le consa- 
crer y; etfte mettre désormais hors de toute 
atteinte, é, r\< 

3 > Quelle est Ja folie de celui qui con- 
noît et ne pratique pas la loi de Jestis- 
Christ ? ' j4u contraire , quiconque en- 
tend ce que je viens de dire , et ne le pra- 
tique pas , sera 'semblable à un homme 
insensé qui a bâti sa maison sur le sable » 
La pluie est tombée , les rivières se sont 
débordées f les vents ont soufjlé , et sont 
venus fondre sur cette maison , elle a 
été renversée , et la mine en a été grande* 
Ecouler les paroles de J. C. sans en pro- 
fiter , entendre ses maximes sans les pra- 
tiquerj c’est donc se rendre semblable 
à un insensé qui bâtit sa maison sur le sa- 
ble. La pluie vient , les torrens se débor- 
dent y les rents soufflent , l’édifice qui est 
s.ansfondenaens , s’écroule, et ne présente 
plus que de ivastçs ruines , de tristes dé- 
bris. Quelle pierte pour ce malheureux ! 
Quelle folie i Àh ! plus grande encore 
mille fois est la folie de celui qui entend 
la parole de Dieu, qui connoît sa loi et 
ne la pratique pas ! Sans soutien contre 
les. adversités, leur poids l’accable; sans 
force contre les passions, leur fougue 
l’entraîne ; sans principes contre le dé- 
rpohjJses artifices le trompent. Que de 
chutes !. que de crimes! Bientôt il perd 
la foi, l’espérance, et ne s’applique plus 
qu’à étouffer un reste de remords qui se- 

J il 
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roient sa ressource,: s’il -, les éçmrtoit 
mais qui sont son supplice annoncent 
sa ruine entière , parce qu’iL: les combat. 
Hélas! ne soavrties-nous pas sPous-mêiues 
semblables à cet insensé ? Tous; les jours 
on nous explique la loi detDieu * ton. nous 
répète les paroles de Jésus n Christ on 
nous annonce ses volonlé8>,i$è$ phâtir 
mens et ses récompenses ^ nous assistons 
aux instructions, nous les enitendcAisy et 
nous en sortons aussi froids qjie si ce 
qu’on y dit ne nous regardoitpas.Qccu- 
pés de mille objets frivoles, nous. mous 
agitons , nous travaillons , nous bâtissons 
sur le sable ; insensés I la mort detrmra 
tous ces vaiçs édifices, élevés à si grands 
frais , et il ne nous restera que la honte 
d’être trompés, et la douleur de ne pou- 
voir plus réparer notre erreur. , : 

O malheur déplorable! quand com- 
mencerai - je donc à être sage et ’à bâtir 
sur la pierre solide ? Hélas ! que je sois 
misérable! Je connois votre loi , è mon 
Dieu ! je l’admire, j’y acquiesce, je ma 
propose, je vous promets de la pratiquer $ 
mais j hélas! au moment de l’aption,,à 
l’instant de la pratique, j’écoute ma pas- 
sion , je satisfais mon inçlin^tion , j’ou- 
tlie mes résolutions , je vipje^pies pron 
messes! Que me direz - vous,,, 6 Jesqs ! 
cjuapd je serai présentée votre jugement ? 
N’y paraîtrai je pas comme un arbre 
stérile, qui n’a produit aucun fruit, ou 

H 3 
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piutôt'qni n’en a porté que de mauvais ? 
JKe serez vous pas en droit de me rejeter 
comme n’ayant jamais fait que désœuvrés 
d’iniquité.' Hélas ! ma vie en est pleine 
et comme tissue! Que deviendrai- je donc, 
à mon Sauveur ! si vous n’avez pitié de 
moi ? Eclairez mon esprit, captive» mon 
cœur, afin.qne, vraiment contrit, jeré- 
pare mes désordres ; afin que , désabusé 
sur mes fausses vertus, je commence à 
en pratiquer de véritables , et qui soient 
avouées de vons dans l’éternité. Ainsi 
toit- il.' 5 •• SH 

i ! >" »n ■ . ‘ :î '.irQ&l'Xf'lÀW 


3bX.« MÉDITATION. 

Fin du Sermon de la Montagne . 
Admiration du Peuple. Matt. y. a8-atj. 
.jj £ ,Pj R EM IER POINT. 

Admiration de la doctrine que Jésus enseigne . 

Uui". .) , ri/i - !• '• . 

éj'-rèvs 'ayant achevé ce discours, la 
peuple demeura plein d’ admiration pour 
sa doctrine. Le premier objet de l'admi- 
ration de. ce peuple, fut la doctrine de 
JèsotHCÎrfist. Admirons-la nous- mêmes , 
pôur nous y attacher de plus en plus. 

f iV° Doctrine parfaite , parce 'qu’elle rè- 
gle et perféctionne tout 1 homme. Et d'a- 
bord, par rapport à lui- même, elle lui 
apprend à mépriser et à rejeter tout ce 
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qui pourroit l’avilir et le corrompre. Elle 
en fait un homme vrai , solide , constant, 
généreux , chaste , désintéressé. Ensuite 
par rapport au prochain , elle le rend 
doux , modeste , humble, soumis , socia- 
ble , compatissant,, bienfaisant , affable , 
généreux et sincère. Eufin, par rapport 
â Dieu , elle l’unit à lui par un amour 
filial, parla confiance la plus tendre, 
par le désir continuel de lui plaire et de 
faire sa sainte volonté. 

2. 0 Doctrine parfaite , parce qu’elle 
éclaire tout l’homme. Elle lui apprend 
non- seulement tous ses devoirs , mais en- 
core elle lui fait connoitre la noblesse de 
son origine , qui est Dieu même son Créa- 
teur ; le malheur de sa chute , et en con- 
séquence sa corruption , sa foiblesse na- 
turelle , et son esclavage sous l’empire 
du démon j l’avantage de sa rédemption , 
et en conséquence son élévation , son 
adoption , sa fin , et sa glorieuse desti- 
nation. ; 

3.° Doctrine parfaite, parce qu’elle for- 
tifie tout l’homme, en fixant la légéreté 
de son esprit par les règles immuables de 
la foi , en animant son cœur par des mo- 
tifs proportionnés à son état et à ses be- 
soins. Motifs de crainte, mais d’une crainte 
^capable d’arrêter les passions les plus fou- 
gueuses, et d’en amortir tout le feu par 
Pidée d’un mal si terrible , qu’on ne peut 
y penser sans frémir. Motifs d’espérance, 
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mais d’une espérance capable de nous 
faire tout entreprendre et tout souffrir, 
par l'idée d’un bonheur infini et éternel , 
dont la possession nous est promise et 
assurée, si nous sommes fidelles. Motifs 
d’amour, mais d’un amour ardent et gé- 
néreux , capable de nous soutenir dans 
quelque occasion que ce puisse être, puis- 
que l’objet de cet amour n’est autre qu’un 
Dieu Créateur, infini en toutes sortes de 
perfections , un Dieu Sauveur devenu 
semblable à nous, pour se mettre à notre 
tête et nous donner l’exemple , un Dieu 
sanctificateur qui répand la charité clans 
nos cœurs, nous soutient et nous animé 
par la force intérieure de sa grâce. O 
doctrine céleste ! peut-on ne pas vous ad- 
mirer ? peut - on ne pas vous aimer ? 
Qu’est-ce en comparaison que la doctrine 
des hommes, des philosophes , des im- 
pies ? Doctrine monstrueuse, qui laisse 
l'homme dans sa foiblesSe , l’abandonne 
à lui-même, et sans aucun secours; qui 
laisse l’homme clans ses ténèbrès , Sans 
lui apprendre ni d’où il vient, ni où il 
va, nk à quelle fin il a été mis dans ce 
monde; qui laisse l’homme dans toute 
sa corruption, qui l’y abîme même en- 
core davantage, l’enhardit à toutes sortes 
de crimes et d’infattfi®» } l’avilit et le dé- 
grade au-dessous de la condition des bê- 
tes. Doctrine abominable, qui ne peut 
trouver de partisans que parmi des horxv* 
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pies pervers , débauchés , sans pudeur, 
ou hypocrites de profession. 

SECOND POINT. 

Admiration de V autorité avec laquelle Jésus 
enseigne. t 

• V • * y . 1 > ' 

Car il les enseignoitavec autorité. Le 
second objet de l’admiration du peuple, 
fut l’autorité avec laquelle Jésus-Christ 
enseignoit. , . ' ; 

* i. a Autorité de Jesus-Çhrist incoptçs- 
table. Elle est fondée sur des titres di- 
vins. Autorité de Législateur. Je vous 
dis. ...je vous ordonne. ...on vous a dit . . . 
mais moi je vous dis , etc. > Autorité de 
Médiateur entre Dieu et le monde f au- 
quel tous les hommes doivent s’attaphep. 
Vous serez heureux quand vous souf- 
frirez pour moi et en mon nom,... De- 
mandez et vous recevrez , etc. Autorité 
de Fils de Dieu. Pour entrer dans le Ciel 
il faut faire la volonté de. mon Père , 
etc. Autorité de Juge souveraip de tous 
les hommes. Plusieurs me diront en ce 

jour , etc. Et je-, leur répondrai: Je ne 
vous connois point. Retirez-vous de moi , 
etc.-.. 

,* 2. 0 Autorité de Jesu$- Christ inimita- 
ble. Jamais homme sur la terre n’a par lé 
avec,, cette autorité; ni ceux que Diçu a 

u- 1 1 > ■ J * 1 • K J ..i ■ . . G eil 

envoyés ( pour instruire les hommes ^ 
comme Moïse, ni ceux qui ont paru pour 
tromperies hommes, comme tant de sé- 
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ducteurs qui ont formé différentes sectes.’» 
Aucun de ceux-ci, quelque envie que 
tous aient eue de s’accréditer , n’a porté 
l’audace jusqu’à usurper de si glorieux 
titres , qu’il n’eût pas été en état de sou- 
tenir, et qui par- là auroient plutôt con- 
tribué à détruire qu’à affermir son auto- 
rité. Si dans la suite des siècles on a vu 
quelque fanatique oser imiter quelques 
traits de ce divin langage , on a vu aussi 
son extravagance se dissiper avec lui 
et quelquefois avant lui. Il n’y a que vous , 
6 Jésus! qui ayez pu prendre ces titres 
divins, et en soutenir l’éclat ! Votre Re- 
ligion, fondée sur ces titres , a été à l’é- 
preuve de l’examen des philosophes et 
die là ^^rsécution des tyrans. Sous Ces 
titres , je* vous rends mon hommage , je 
m’attache à vous , j’écoute vos paroles , 
et je veux en tout me conformer à votre 
divine loi. 

3.° Autorité incomparable. Et qui sont 
donc ceux qui, de nos jpurs, osent s’é- 
lever contre VOUS, Ô Jésus ! et contre- 
dire votre doctrine ? D’oû. viennent-ils ? 
quels sont leurs titres ? quelle est leur 
autorité ? Us ne paroissent pas même , ils 
n'osentse montrer, on ne voit d’eux que 

â uelqpeâ écrits furtifs, auxquels même 
$ n'osent pas souscrire ; ét ce seroient 
Jà lès docteurs que j’écotiteroié, à qui 
je iàè‘ Iwrcttà ? Êst-ïl possible, ô divine 
lumière ! qu’on puisse vous abandonner 
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ponr suivre des maîtres si otjSdtift et si : 
méprisables , sans nom, sans autorité p 
sans areu 1 

TROISIÈME P O I ÿf T. 

Admiration de la manière dont Jesus-Christ 
enseigne . 

Jesus-Christ les enseignait , non pas 
comme leurs Scribes , ni comme les Pha- 
risiens. Sa manière d'enseigner étoit : 

1. ° Simple et populaire, sans orne- 
mens recherchés , sans éloquence affec- 
tée , sans faste et sans orgueil. 11 rendoit 
Sensible et intelligible tout ce qu’il di- 
soit, et il le mettoit à la portée de tout 
le monde. 

2 . » Elle étoit noble et touchante , 
pleine de majesté et de sentimens. 

3. ° Elle étoit claire et précise, sam 
ambiguité ni équiwque , sans dispute ni 
controverses. C’est sur ce modèle que se 
'«ont formés les Apôtres , et que doivent 
se former encore les prédicateurs de l’E- 
vangile. Ce n’étoit pas* ainsi qu’ensei- 

Î ploient les Scribes et les Pharisiens. Ou- 
requ’ilsne pouvoient annoncerune doc- 
trine si sublime , ni parler avec la même 
autorité, ils ne s’expliquoient point avec 
cette noblesse , dette simplicité, cette 
clarté, cette élévation de sentimens, 
cette onction divine qui faisaient aimer 
dans Jesus-Christ, et le prédicateur qui 
enseigaoit , et les vertus qu’il persuadoit. 

H 6 
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On ne Yüyoit dans leurs'disetWfrs 1 qtiè 
faiblesse. dans le raisonnement , incerti- 
tude et variation dans la doctrine , affec- 
tation et vanité dans le langage , et voilà 
ce qu’on trouve encore dans les écrits 
des hérétiques et des impies J un langage 
fleuri et élégant en fait tout le prix ; du 
reste -on n’y trouve que sophismes et faux, 
raisonnemcns t dissimulation*, équivo*- 
ques, insinuations artificieuses, satyres 
amères , railleries- indécentes ; et le fruit 
de cette lecture est l’inquiétude dans 
l’aine , ^indécision dans 1 esprit , l’éloi- 
gnement de>Dieu ,Je dégoût de la vertu 9 
l’a version .pour, le bien ^.iet le mépris 
pratique de toutes sortes de devoirsou -u 
Eloignés de indi',,Seignéur r y cés hom- 
mes dangereux , ces livres séducteurs, 
qui ne -flattent* l’oreille que pour cor- 
rompre l’esprit et le cœur. Que jamais je 
n’écoute ces hommes frivoles, que jamais 
je ne lise leuçs, ouvrages: corrupteurs. 
Faites que je m’aie jamais de goût; que 
pourvotre sainte p-arôle ,et pour lés coai- 
Jres qui me l’expliquent avec cette auto- 
rité qui vient de vonsfet que votre Eglise 
seule peut donner. Aic,et enseignement 
divin , simple , précis , assuré fin varia ble* 
je soumets, 6 mon Dieu ! mon esprit et 
mon coeur, et je suis résolu v; avec le se- 
cours de votregrace,dfy ‘conformer toute 
ma conduite. Ainsi soit-il. > ,n d 
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Jésus guérit un Lépreux. Matt. 8 . 1-4. 
Marc. 1. 40-45. Luc. * 5 *. 12-16. 

PREMIER P O I N T. r 1 ; 

‘ ' Etat du Lépreux. 

i- 1— ,i : • ; n : r î;« . ou ■ 

‘*J es u s étant descendu de la Montagne , 
une' grande foule de peuple le suivit : Et 
il oint à lui un homme tout couvert de 


lèpre . Rien ne représente mieux l’étàt du 
-péché que l’état de U lèpre. Rectfn nôis- 
sons donc la maladie de notre a me dq&fc 
-celle qu’éprouvoit le corps de ce mai- 
jheureux. {..«•. , r ■ •»;' ; » • *tf 'vu’i - 

i.° La lèpre étoit un mal horrible en 
lui-même. Le malheureux dont nous par- 
dons , en étoit tout couvert ; il ïaisoit hor- 
reur à tout le monde ^ il se faisoitfcom ur 
;à îui-mêtne , et ne pon'voit se supporter. 
•Chaque jpéchë étant une tache de Dame, 
me dois-je pas recou noître que j’en suis 
[tout couvert , puisque toute ma vie n’est 
qu’une continuité de péchés ? Que serois- 
ie à mes yeux ,si je pou vois voir les souil- 
lures qui défigurent mon ame ? Que se- 
ïrdis- jo aux yeux des hommes , s’ils pon- 
-voient les?cannoître ? Mais qui en i s- je aux 
-yeux de l>i eu qui les voie,et<qtii en con- 
,n»ît toute la laideur et la difformité ? Res- 
terai- je donc toujours dans cet état, sans 
nrecoiirirau médecin qui peut me guérir? 
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La lèpre étoit un mal contagieux 
pour les autres. Le péché l’est encore da* 
vantage jil se communique par les yeux', 
par les paroles , par les actions , par les 
exemples. San» parler ici de ces péchés 
énormes , déshonoran» même pour la rai- 
son, et si communs dans le monde, peri- 
sons-nous que notre dissipation, notre 
immodestie, notre i «mortification , notre 
irrégularité , nos impatiences , nos mur- 
mures, nos antipathies, nos aversions, 
nos traits de méaiaance, de raillerie, de 
satyre , de critique, n’aient rien de con- 
tagieux pour les autres l it* 

- 3.° La lèpre étoit un mal moins ft>- 
• neste dans sa contagion , que le péché!; 
d’abord en ce que le lépreux , en commu- 
niquant son mal n’augmentoit point le 
- sien; aù.lieu que toutes les souillure» 
dont nous somme» l'occasion pour les au- 
tres , deviennent autant de nouvelle» 
souillures pour noos : 2. 0 en ce que le 
■lépreux n’augmentoit pas non plus son 
mal , en communiquant avec les lépreux; 
au lieu que , quelque souillés que nou6 
soyons déjà par nous- mêmes, nous Je 
devenons encore tous les jours davan- 
tage , en participant aux souillures des 
autres. Hélas ! sans les péchés qui nais- 
sent de notre propre fonds , sans les pé- 
ché s que nous communiquons aux antres, 
que de péchés les autres nous communi- 
quent ! Avouons avec confusion devant 
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le Seigneur, que nous ne saurions comp-; 
ter le nombre de tous ces péchés diffé- 
rens , et que notre arae est dans 1 état 
le plus dangereux, si le céleste médecin 
n’en a compassion. . 

4 ° La lèpre étoit un mal humiliant 
pour celui qui en étoit affligé , parce 
qu’il l’excluoit de tout commerce avec 
les hommes. Iln’étoit pas permis à un lé“ 
preux d’habiter ou d’entrer dans une 
ville, et il étoit »hifendu à qui que ce fût 
de le toucher. Obligé d’errer dans les cam- 
pagnes, fui de tout le monde , il trouvoit 
a peine de quoi subsister, et U falloit lui 
jeter de loin les charités qu’on vouloit lui 
faire. Ah ! si l’on me rendoit justice, n’est- 
ce pas ainsi que je devrois être traité ? 
ne aevrois-je pas être banni de la-société, 
fui comme contagieux, méprisé et haï de 
tout le monde ? Hélas! n’ai - je pas sou- 
vent forcé par ma conduite des hommes 
justes et vertueux à se séparer de moi ? 
Mes scntimens sur la Religion , mes dis- 
cours contre la pudeur ou la charité , 
mon humeur hautaine , bizarre , colère , 
mes airs mondains et dissipés , mille au- 
tres vices qui sont en moi, n’éloignent- 
iis pas tous les jours de mon commerce 
les âmes timorées ? * 


SECOND POINT. 

Les démarches du Lépreux. 

Un lépreux voyant Jésus 3 vint à lui , 
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se prosterna le visage contre terre , Va- 
dora , et s’ étant mis à genoux , il lui 
dit : Seigneur , si vous voulez , vous pou- 
vez . me guérir. N’omettons rien de ces 
circonstances. 

; ï.° Le lépreux voit Jésus. Ce ne fut 
point là précisément son mérite ; ce fut 
un effet de la bonté du Sauveur , qui pré- 
vint ce malheureux en s’offrant à ses re- 
gards : mais son mérite fut dé considérer 
en J. C. celui qu’une multitude de guéri- 
sons annonçoit pour le Messie et le Fils 
de Dieu ; ce fut de croire, d’espérer en lui 
et de sentir quel bonheur ce seroit pour 
lui de pouvoir s’en approcher. Nous avons 
le même bonheur : le sentons-nous , en 
profitons-nous P Jésus nous prévient et 
s’offre à nous par des regards , des traits 
de lumière, des inspirations vives , par 
le saint désir de se donner à nous. Ah l 
ne détournons pas les yeux pour éviter 
sa vue, c’est notre rnéaecin , notre Sau- 
veur ; ne jetons pas les yeux sur d’autres , 
il n’y a que lui qui puisse nous sauver , 
nous purifier et nous rendre heureux. 

a. 0 Le lépreux va à Jésus. Dès qu’il le 
voit , il vient à lui. Quel soin avons-nous 
d’aller à J. C. , de le visiter, de nous 
rendre auprès de lui dans ses Temples 
de le recevoir dans son Sacrement, de 
l’appeler à notre secours dans la tenta- 
tion ? Quel soin avons-nous de recourir à 
$es Ministres , à qui il a confié sa toute- 
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puissante pour nous guérir ? Hélas ! au 
lieu d'aller à eux ne les fuyons-nous pa$), 
on ne différons-nous point toujours trop 
de recourir à leur ministère ? Au lieu 
d’allerà Jésus , n’allons-nous pas par-tout 
où nous savons bien que nous ne le ren- 
contrerons pas ? 

3.° Le lépreux adore Jésus. En abor- 
dant le Sauveur, il se jette à genoux de- 
vant lui , et se prosterne le visage contre 
terre pour l’adorer. Comment nous te- 
nons-nous en la présence de Jésus dans 
son Temple , devant son tabernacle , où 
Joçsque nous le prions en particulier f 
Songeons-nous que nous sommes en pré- 
sence de notre Dieu , de celui de qui seul 
nous devons attendre notre salut ? 

Le lépreux prie Jésus. S’étant re- 
levé sur les genoux, il dit: Seigneur > 
si vous voulez , vous pouvez me guérir. 
Courte , mais fervente prière ! Que de 
senticnens dans ce peu de mots ! Quelle 
loi dansja puissance du Sauveur ! quelle 
confiance dans sa bonté ! quelle humi- 
lité ! quelle soumission à sa volonté ! Il 
se reconnoît indigne de la grâce qu’il de- 
mande ; il ne l'attend que de la pure li- 
béralité de J. G, ; il croit qu’il peut la lui 
accorder, qu’il -n’ft pour cela qu’à le voilf 
loir, et il espière 'qu’il le voudra. Què 
ne prions-nous de la sorte pour, obtenir 
la pureté dé notre ame , sur tout dans 
les tentations que nous éprouvons ! Après 
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ce peu de paroles, le lépreux , toujours 

} >rosterné aux pieds de Jésus , attendoit 
a décision de son sort. Dans cette at- 
tente , quels sentimens s’élevoient dans 
son cœur! sentimens d’une douce joie, 
causée par la ferme espérance d’être bien- 
tôt guéri et purifié j sentimens d’un ten- 
dre amour pour celui dont il espéroit son 
salut , avec une forte résolution de s’atta- 
cher à lui et de le servir ; sentimens de 
crainte à la vue de son indignité, telle 
qu’on l'éprouve toujours quand On attend 
une grande grâce que l’on ne mérite 
pas. Mais la bonté de Jésus ne se fît pas 
attendre. 

TROISIÈME POINT. 

t 

: . / . 

Guérison du Lépreux. 

Jésus ayant pitié de lui , et étendant 
la main , le toucha , et il lui dit : Je le 
■veux , soyez guéri ; et à l’instant la lè- 
pre fut guérie. Observons ici dans Jésus 
ses sentimens , son action , ses paroles , 
et le miracle qu’il opère. 

\ i.° Les sentimens de Jésus. Ce ne fut 
point en lui un sentiment d’horreur , de 
mépris, de dédain à la vue de ce lépreux, 
mais un sentiment delà plus tendre com- 
passion. Apprenons à connoître J. C. 
Confus quelquefois ettroublé&de nos mi- 
sères , nous osons aller à lui parce que 
nous savons qu’il est saint et juste ; mais 
sachons donc aussi qu’il est tendre et 
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compatissant , et qu’il inspire les mêmes 
sentimensà ses ministres, lorsqu’ils voient 
un pénitent qui donne des marques d’une 
vraie douleur de ses péchés et d’un vrai 
désir d’en être purifié. Adressons-nous 
donc à eux avec une pleine confiance 
dans les miséricordes de notre Dieu. 

. a.° L’action de J. C. Il étend la main 
et touche le lépreux. O main puissante l 
ô attouchement salutaire ! quelle impres- 
sion fîtes - vous sur cet heureux sup- 
pliant ? Sa chair et son cœur tressailli- 
rent de joie. N ? étoit-ce donc pas assez » 
Seigneur, de le guérir} fa 11 oit- il encore 
que votre main sacrée touchât une chair 
infectée de lèpre , et que l’on ne pouvoit 
inêmevoirsans horreur? Que votre bonté 
est grande , ô mon Dieu ! C'est encore 
elle qui vous engage à venir à nous , 
quelque misérables que nous soyons , 
nonrseulement pour nous toucher, mais 
pour nous unir à vous et nous servir de 
nourriture. 

3 .° Les paroles de J. C. Jésus , en le 
touchant , lui dit : Je le veux , soyez 
guéri . Notre salut est assuré dès que 
nous le voulons , et que nous faisons de 
notre côté tout ce ^ue Dieu exige de 
nous, parce que du côté de J. C. nous 
sommes sûrs de sa volonté , que sa vo- 
lonté est toute-puissante, et que lorsque 
nous n’y mettons point d’obstacles , elle 
est toujours suivie de l’effet. Que nous 
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sommes donc infiniment coupables , si 
loin de profiter de ces dispositions de 
notre divin Sauveur pour nous purifier, 
nous sanctifier et nous sauver , nous en 
abusons par nos résistances et nos délais! 

4 ° Le miracle que J. C. opère. Aussi- 
tôt qu’il eût prononcé ces paroles : Je le 
veux y soyez guéri , la lèpre disparut , 
celui qui s’étoit prosterné lépreux', se 
leva pur et sans tache , aussi sain que 
s’il n’avoit jamais eu de lèpre. C’est ainsi 
que nous serions nous-mêmes purifiés de 
notre orgueil , de notre attachement aux 
biens et aux plaisirs du monde, de nos 
jraiousies, de notre immortification , de 
nos impatiences , en un mot de la lèpre 
de nos péchés , si nous nous adressions 
à J.C. avec humilité et confiance , si nous 
fiii demandions do vouloir bien nous 
regarder, rl’avoir compassion de nous , 
de nous toucher et de nous parler. 

Q Ü A TRIÈME POI N T. 
lje ci t qui arriva après la guérison du. tépreuac. 

Ensuite Jésus le renvoya , après lui 
avoir fortement défendu a en parler ; en 
lui disant : Gardez-vous bien de parler 
de ceci à personne ; maih allez vous 
tnontrèr aà Prêtre , et offrez le don pres- 
crit par Moïse . afn que cela serve de 
témoignage. Mais le lépreux ne fut pas 
plutôt hors de sa présence , qui l corn- 
tnenca à parler de sa guérison 3 et et 
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publier tout ce qui lui étoit arrivé. Et 
la réputation de Jésus se répûndoit de 
plus en plus y de sorte qu’il ne pouvoit 
plus paroitre publiquement dans les 
■villes. Il se tenoit dehors en des lieux 


dans le désert y et il y prioit. Jésus nous 
donne ici l’exemple le plus frappant de 
sa subordination et de l’obéissance à la 
loi, de la modestie et de la fuite des 
louanges, de la retraite et de la prière, 
de la charité et du zèle. 

i.° Subordination et obéissance de 
J. C. à la loi. Le lépreux vouloit rester 
à la suite de son bienfaiteur, et ne le plus 
abandonner $ Jésus ne le permit pas , il 
lui parla même d’un ton sevère et mena- 
çant, et l’obligea à se retirer pour s’aller 
présenter au Prêtre , qui , par l’ordre du 
Prince des Prêtres et à sa place , étoit 
chargé de vérifier la guérison des lépreux 
et de les remettre dans la société civile. 


écartés ; et les peuples alloient à lui de 
toutes parts pour V entendre , et pour être 
guéris de leurs maladies : mais il se retira 


Jésus lui enjoignit aussi de faire l’olfrande 
marquée par la loi , pour servir de témoi- 
gnage aux Prêtreset à tout le peuple que 
la guérison étoit parfaite. 

2 ..° Modestie de J. C. et son soin à fuir 


les louanges. Jésus lui défepdit de dire 
à personne , ni par qui , ni comment il 
avoit été guéri ; mais ce lépreux , obligé 
d’obéir à l’ordre de se retirer, nesecrut 
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pas également obligé à celui de se taire. 
Sa recormoissance éclata , et il publia par- 
tout le miracle. Cet événement fit même 
tant de bruit , que Jésus fut quelque temps 
sans se montrer dans la ville , pour éviter 
les applaudissemens et les acclamations 
d’une foule d’admirateurs» Le Sauveur ne 
craignoit pas l’ostentation, mais il vou- 
loit nous donner un exemple de cette hu- 
milité qui ne peut voir un moment le 
bien qu’elle fait , et qui cache avec soin le 
bien qu’elle opère par la grâce de Dieu. 

3.° La retraite de J. C. et sa prière. 
Les peuples venoientde toutes parts pour 
recevoir de lui et l’instruction et la gué- 
rison de leurs maladies ; mais Jésus se re- 
fusa à leurs empressemens , et se retira 
dans la solitude, pour y vaquer à la prière. 
C’est plus souvent par l’oraison (|ne par 
les discours, que les Pasteurs obtiennent 
les grâces nécessaires au troupeau qui 
leur est confié jet où peut-on prier avec 
plus de fruit , que dans le silence et la 
retraite ? 

4-° Charité et zèle de J. C. Le peuple 
n’est ni scandalisé, ni découragé, lors- 
que le Pasteur ne le quitte que pour prier; 
il n’en a que plus de confiance en lui et 
plus d’empressement à recourir à lui. 
Quelque profonde que fût la solitude où 
le Sauveur se retiroit, le peuple venoit 
l’y trouver, et Jésus , qui avoit donné la 
nuit à la prière , donnoit le jour à fins- 
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traction et à la guérison des malades. 
C’est ainsi que Jésus employa toute sa 
vie pour nous, qu’il pourvut à tous nos 
besoins , nous instruisant également par 
ses discours et par ses exemples. 

O mori Dieu ! une lèpre bien plias hor- 
rible encore que celle du iepreux de l’E- 
vangile , défigure mon ame. Si vous vou- 
lez , Seigneur , Vous pouvez me guérir. 
Etendez donc aussi sur moi votre main 
salutaire , touchez mon cœuret faites qu il 
ne vous résiste plus. Faites entendre à 
mon amc ces paroles consolantes : Je le 
veux , soyez guéri. Ainsi soit-il. 

.. .-.w 1 u .Tj . t iî'.v ' i .Htif , / O. q 

■1. - - . V- 1. . 1 1 !L L. L J jyjJLLÜ JJ S— JS " !■ ", ■ "J!B 

. L X 1 1 .* MÉDITATION. 

Jésus guérit le domestique d’un 
Centenier. Matt. 8. 9-13. M 

P RE HIER POINT. 

Paroles du Centenier à Jésus. 

Cas paroles sont pleines de charité, 
de confiance , d’humilité et de foi. 

i.° Pleines de charité. Jésus étant en» 
tré dans Caphamaitm , un Centenier vint 
à lui et lui Jlt cette prière : Seigneur , 
j’ai chez moi un paraly tique y et qui souf- 
fre de grandes douleurs. Jésus étant en- 
tré dans Capharnaum , après sa retraite > 
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un Centenier ou (Centurion , c’est-à-dire , 
un officier Romain qui çommandoit une? 
compagnie de cent hommes, vint implo- 
rer son secours: il le fît avec cette sim- 

f îlicité et cette franchise ordinaire dans 
es gens de guerre qui ont de la Reli- 
gion et de la foi , avec cette noblesse 
et cette naïveté qui gagnent le cœur des 
hommes, et qui assurent auprèsde Dieu 
le succès de la prière. La charité animoit 
sa demande j ce n’étoit pas pour lui qu’il 
sollicitoit , c’étoit pour son domestique 
détenu au lit par une paralysie qui le 
faisoit beaucoup souffrir. Avons - nous 
pour nos domestiques , pour nos infé- 
rieurs j pour nos frères , la même cha- i 
rité ? Ayons-la du moins pour notre ame. 
N’est-elie pas depuis long-temps comme 
paralytique et sans mouvement pour les 
choses du Ciel et pour les bonnes œuvres , 
tandis qtf’elle est si vive et si ardente 
pour les choses de la terre ? 

a. 0 Paroles du Centenier , pleines de 
confiance en la bonté de J. C. Il ne de- 
mande rien il se contente d’exposer l’état 
du malade , et c’en est assez.pour le cœur 
de Jésus. Représentons-lui uou$ : mêines 
avec une pareille confiancejes infirmités 
de notre ame,, .ses plaies et ses langueurs, 
ses péchés et sa tiédeur , et il lâguérira» 

3.° Paroles du Centenier, pleines d’hu- 
milité. Jésus lui répondit: J'irai voir le 
malade, et je le guérirai. Ah ! Seigneur^ 

reprit 
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reprit le Centenier confus , je n’oie pré- 
tendre à cet honneur ; vous, venir chea 
moi ! ce n’est pas ce que je vous demande j 
je ne suis pas digne cjue vous entriez 
dans ma maison ; dites seulement une 
parole et mon serviteur sera guéri. Pa- 
roles admirables que l’Eglise met dans la 
bouche de ses enrans au moment de la 
Communion ! Disons - les alors avec les 
sentimensdu respect leplus profond pour 
la personne adorable de J. C. Notre 
Sauveur et notre Dieu. 

4-° Paroles du Centenier, pleines de 
foi en la puissance de Jésus. Sans sortir 
du Heu où vous êtes , Seigneur , conti- 
nue-t-il, daignez seulement dire une pa- 
role , les maux les plus opiniâtres vous 
obéissent, ordonnez, et le malade sera 
guéri ; car moi , qui suis un homme 
soumis à un autre , qui ai sous moi des 
soldats y je dis à l’un : Allez là , et il 
y va ; à l’autre t Venez à moi , et il y 
vient; et à mon serviteur ; Faites ceci , 
et il le fait. Le Centenier s’étoit formé 
une juste idée de la puissance de Jésus. 
La manière dont U développe sa pensée, 
est noble et; vive. Quelle profession de 
foi pour un Gentil! Il fait entendre à j. 
C. , qu’ayant un pouvoir souverain, in- 
dépendant et illimité , il peut d’une ma- 
nière absolue et efficace commander en 
maître aux maladies et à toute la nature, — 
et qu’il n’a qu’à parler pour être obéi. 

Tome II. I 
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Ne nou$ formerons-nous donc jamais une 
pareille idée du pouvoir de J. C. ? Pour- 
quoi , en nous adressant à lui, cette timi- 
dité , celte défiance et cette inquiétude 
secrète qui nous resserrent le cœur ? Ah! 
c’est que nous ne connoissons ni son 
pouvoir , ni sa bonté $ c’est que nous 
n’avons ni foi en l’un , ni confiance en 
l’autre. Apprenons donc aujourd’hui à 
connoître notre Sauveur. Commençons 
à croire en lui, c’est-à-dire , à mettre en 
lui toute notre confianqe. 

SECOND POINT. 

Paroles de Jésus aux assistons. 

Ces paroles sont pleines d’éloges pour 
le Centenier, de consolation pour les 
Gentils, de terreur pour les Juifs, et de 
menaces pour les mauvais Chrétiens. 

i.° Pleines d’éloges pour le Centenier. 
Jésus V entendant parler ainsi , fut dans 
V admiration , et dit à ceux qui le sui- 
vaient : Je vous le dis , en vérité , je n’ai 
point trouvé une si grande foi dans Israël. 
Quand donnerons-nous à J. C. cette sa- 
tisfaction de voir et de louer en nous 
une foi vive et parfaite? Un étranger a 
plus de foi que les Israélites. Un homme 
engagé dans le monde et dans la pro- 
fession des armes , en a quelquefois plus 
que ceux qui sont consacrés à la retraite 
et au service des Autels. Que ce con- 
traste est glorieux pour les uns , et hu- 
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u vî liant pour les autres ! Si nous sommes 
retirés du monde, profitons du bonheur 
de notre état, et ne nous laissons pas 
vaincre par ceux qui n’onf pas tes mêmes, 
avantages. Qu’une sainte émulation nous 
réunisse tous dans la charité et nous, 
anime les uns et les autres à témoigner 
à notre Sauveur notre foi et notre amour ! 

2. 0 Paroles de Jésus ,. pleines de con-. 
solation pour les Gentils. Aussi je vous , 
dis que plusieurs viendront de l'Orient 
et de l’ Occident , et qu’ils auront place 
dans le Royaume des deux avec Abra- 
ham , Isaac et Jacob. C’est nous qui, 
sommes l’objet de la Prophétie que fait 
ici Notre Seigneur. Nous voyons l’heu- 
reux accomplissement de cette prédic- 
tion. Nous sommes associés à la foi de 
ces saints Patriarches; quand le serons- 
nous à leur félicité ? Ah ! quel malheur , 
si , après tant de grâces, nous venions, 
par notre faute, à en être privés ! 

_ 3.° Paroles de J. C., pleines de terreur 
pour les Juifs. Mais les enfans du 
lio\aume seront jetés dans les ténèbres 
extérieures . Là il y aura des pleurs et 
des grincemens de dents. Les enfans du 
Royaume qui doivent être jetés dans ces 
ténèbres éternelles où l’on ne se nourrit , 
que de larmes , où il n’y aura que grin- 
çemens de dents , tourment et déses- 
poir, ce sont les Juifs infidelles, qui, 
ayant eu le bonheur de naître dans lé 
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sein de la vraie Religion, d’être préparés 
à l’Evangile par la Loi et les Prophètes , 
d’être les premiers appelés et destinés 
à vivre sons f empire du Chiist, l’ont 
méconnu et rejeté. Nous voyons les té- 
nèbres épaisses et palpables dans les- 
quelles vit cette nation incrédule. L’ac* 
cornplissernent des Prophéties et la vue 
de toutes les nations réunies par J. C. 
au culte d’un seul Dieu , ne peuvent dis- 
siper son aveuglement. Disons plus : un 
exil honteux et un châtiment de près de 
deux mille ans , ne peuveut vaincre son 
endurcissement. Mais dans l’Enfer , 
quel sera le supplice de ces malheu- 
reux , quel sera leur désespoir , de se voir 
chassés de ce Royaume de lumière qui 
leur étoit destiné, et qui sera possédé par 
des payens et des idolâtres sincèrement 
convertis et substitués à leur place ! 

4. 0 Paroles de Jésus-Christ , pleines de 
menaces pour les mauvais Chrétiens. 
Appliquons-nous à nous-mêmes ces me- 
naces de notre Sauveur. Devenus , à la 
place des Juife, les enfans du Royaume , 

f prenons garde d’en perdre la foi, les 
umières, les œuvres et les récompenses. 
Prenons garde, par nos infidélités, d’en 
Jais >er passer l’héritage en d’autres rnairts. 
Quel désespoir sera ce pour les réprouvés , 
lorsqu’ils se compareront avec les h ren- 
ie nreux habitans du Ciel ; des Catho- 
liques de naissance avec des Sauvages 
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nouvellement convertis, des Maîtres et 
des Grands avec leurs domestiques et 
leurs sujets, des riches et des savans avec 
des pauvres et des ignora*ns , des Prêtres 
et des Religieux avec des Laïcs et des 
Séculiers ! Ah ! qui ne doit frémir et 
trembler à cette pensée ! Que cette crainte 
6oit pour nous le motif d’une nouvelle 
ferveur et d’une vigilance plus exacte ! 

TROISIÈME POINT.' 

Paroles de Jésus au Centcnier . 

Ces paroles sont pleines de bonté , 
de puissance , de condescendance et 
d’instruction. 

i. "Paroles de Jésus, pleines de bonté. 
A peine le Centenier lui a-t*il exposé 
l’état de son serviteur , que, sans lui 
donner le temps d’en dire davantage , 
sans attendre quïl le prie, qu’il le sol- 
licite, il lui répond : J’irai , et je fe gué- 
rirai. Que la disposition de J. C. pour 
Soulager nos maux est ici bien marquée ! 
Que n’avons-nons amant d’empressement 
pour la guérison de notre améî qu’il 
auroit de facilité à l’opérer, si nous la 
lui demandions sincèrement! Comment 
peut-il nous manquer quelque chose * 
comment pouvons - nous languir dans 
l'état si dangereux où se trouve notre 
«me, ayant un Sauveur si aimable, si 
condescendant , si miséricordieux , si 
empressé à nous soulager ! 
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2. 0 Paroles de Jésus , pleines de puis- 
sance. Alors il dit au Centenier : Allez , 
et qu’il vous soit fait selon que vous 
avez cru. Et a l’heure meme le servi- 
teur- fut guéri. O puissance de Jésus ! 
vous n’êtes pas moins aimable qu’ad mi- 
arable , vous n’êtes occupée qu’à nous 
combler de biens et nous délivrer de 
tous maux ! 

3 .° Paroles de Jésus , pleines de con- 
descendance. Paroît-cn souhaiter qui! 
vienne ? il s’offre à venir ; veut-on qu’il 
reste ? il consent à rester ; toujours il est 
content s’il peut nous témoigner son 
amour , satisfait s’il peut guéiir nos 
plaies , charmé s’il peut trouver en nous 
une grande foi et l’occasion de la récom- 
penser. 

4 -° Paroles de Jésus, pleines d’instruc- 
tion. En disant au Centenier: Qu’il vous 
soit fait selon que vous avez cru , il nous 
apprend que l’effet de nos prières dépend 
denotrefoi que c’est surnotre foi qu’est 
réglé le fruit que nous retirerons de la 
pratique des bonnes œuvres , de la fré- 
quentation des Sacremens , de l’exercice 
de la Religion. Si nous ne retirons de 
toutes ces choses que peu ou point de 
fruit, si nous n’éprouvons que tiédeur, 
langueur, dégoût, portons le remède où 
est le mal, ranimons notre foi , agissons 
selon notre foi , et il nous sera fait selon 
son étendue, sa vivacité et sa mesure. 
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Je crois, ô mon Sauveur , comme le 
Centenier , que d’une seule parole vous 
pouvez me guéiir ! Dites - moi donc 
comme à lui : Allez , qui! vous soit fait 
ainsi que vous avez cru. Au moment 
que vous aurez prononcé cette paro e 
salutaire, je sentirai mes forces revenir , 
et sortant de l’inaction où la paralysie 
de mon ame m’a réduit, je courrai dans 
la voie de vos commandemens. Ainsi 
soit il. 


LXI 1 1 .» MÉDITATION. 

Jésus part pour s’embarquer et passer à 
l’autre bord du Lac. Matt. 8. 16-22. 

*•1 r.sus voyant une grande multitude de 
peuple autour de lui , ordonna à ses 
Disciples de le passer à l’autre bord du 
lac. La vie présente est un voyage ; le 
monde estune mer fameuse par ses nau- 
frages. Ce lac , dont l’Evangile nous parle, 
nous le regarderons ici comme nous re- 
présentant la voie étroite , la vie retirée , 
sainte, régulière et pénitente que doivent 
mener les vrais Chrétiens et les âmes fi- 
delles. Or, comment faut-il entreprendre 
le trajet de ce lac figuré ? Ce doit être 
avec confiance , avec courage et sans 
délai. ' 

0. V ' 
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P R £ M I E R. POINT. 

Avec confiance. 

i.° Ce qui doit animer notre confiance, 
c’est la multitude que nous laisseronssur 
le bord. Cette multitude , c’est le inonde, 
c’est-à-dire ce monde si souvent pros- 
crit , condamné et frappé des plus ter- 
ribles anathèmes de Jesus-Christ ; ce 
monde qui marche dans la voie Jargedes 
plaisirs et des passions, et qui court à la 
perdition. Ou cette vie que mène la mul- 
titude des mondains, a pour nous des 
charmes, ou elle ne nous cause tjae de 
l’ennui: si elle nous plaît, nous sommes 
dans un danger évident de notre salut , 
et nous ne saurions prendre trop de pré- 
cautions pour nous y soustraire : si au 
contraire cette vie tumultueuse ne nous 
procure qu’ennui et dégoût , que n’y re- 
nonçons-nous enfin , et que ne prenons- 
nous le parti de la piété , de la dévotion , 
de la retraite, .de la pénitence et de la 
sainteté ! Ah! séparons-nous delà mul- 
titude dès à présent , séparons-nous en 
nu moins de cœur, si nous voulons que 
Dieu nous en sépare au jour de son der- 
nier Jugement ! 

a.” Ce qui doit animer notre confiance, 
c’est la compagnie choisie que nous sui- 
vrons. Jésus est à notre tête, qn'avons- 
nous à craindre sous un tel Chef ? N ’est-il 
pas assez puissant pour nous soutenir , et 
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assez bon pour le vouloir? JoignoîtS-rioiiS 
à lui sans crainte, c’est lui qui nous y 
invite, c’est lui qui nous l'ordonne. Sefc 
Disciples l’accompagnent et marchent 
avec lui. Oquel bonheur pour nous d’être 
de ce nombre ! combien d’aines saintes 
le suivent avec ferveur ! il n’est pas que 
nous n’en connoissions plusieurs; nous 
contenterons-nous toujours de les ad- 
mirer ? ne pouvons- nons pas ce qu’elles 
peuvent ? pourquoi ne les pas imiter ? 
Que leur exemple anime donc notre con- 
fiance , et nous pique d’une sainte ému- 
lation : autrement elles seront un jour 
pour nous un sujet de condamnation. 

3.° Ce qui doit animer notre confiance* 
c’est le trajet que nous avons à passer. Il 
est court , et il doit nous ouvrir un avenir 
qui n’aura point de fin. La vie passe avec 
une rapidité que nous avons déjà éprou- 
vée. Outre que pour le plus grand nom- 
bre elle finit lorsqu’on croyoit qu’elle 
devoit encore durer long temps, la plus 
longue vie n’esr en elle même qu’un jour* 
qu’un instant : er un mot , elle a une fin , 
et elle est suivie d’une éternité qui n’eu 
aura point. De quelque manière que nous 
passions notre vie , elle finira. Le volup-* 
tueuxet le pénitent trouvent également la 
fin, l’un de ses plaisirs, l’autre de ses 
peines; tous deux entrent également dans 
une éternité sans fin, pour l’un une éter- 
nité de supplice , pour l’autre une éter- 
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nité de bonheur. Songeons à cettè éter- 
nité heureuse ou malheureuse où bientôt 
nous arriverons , et faisons unchoixdont 
nous puissions bénir Dieu éternellement. 

SECOND POINT. 

Avec courage. 

i.° Il faut du courage pourcominencer. 
Jésus ayant donné ordre qu’on préparât 
tout pour traverser le lac , un Scribe 
s'approchant , lui dit : Maître je vous 
suivrai par-tout oh vous irez. C’étoit 
dans ce Scribe un bon mouvement , un 
saint désir , une belle résolution ; mais ce 
n’étoit pas encore avoir commencé On 
marchoit encore sur terre ; Jesus-Christ 
ne s’étoit pas encore embarqué Offrons- 
nous à Jésus avec les paroles de ce Scribe , 
formons de bons propos, faisons de 
bonnes résolutions , cela est bien, mais 
remarquons que jusque-là il n’y aencore 
rien défait. Les projets pour l’avenir ne 
coûtent rien. Il s’agit de commencer, et 
de mettre la main à l’œu vre. C’est ce com- 
mencement qui coûte; c’est de celui qui 
a bien commencé , qu’on peut dire qu’il a 
à moitié lait ; mais de celui qui propose , 
qui promet, qui projette et ne commence 
point, on peut dire qu’il n’a rien fait, et 
que , selon toute apparence , il ne fera 
jamais rien. Combien sont morts de la 
sorte , sans jamais avoir commencé à 
servir Dieu 1 Craignons d’être de ce nom- 
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hre , si cîès aujourd’hui nous ne com- 
mençons. % 

2 .° Il faut du courage pour continuer 
et soutenir les épreuves. Le Scribe ou 
Docteur de la loi se promettoit trop de 
son zèle. Jesus-Christ le mit à l’épreuve, 
et bientôt il se démentit. Me connoissez- 
vous bien, semble lui dire le Sauveur, 
et avez-vous assez médité la proposition 
que vous me faites? Apprenez quelle est 
la vie que je mène. Les renards ont leurs 
tanières , et les oiseaux du Ciel ont leurs 
nids ; mais le Fils de l' Homme n’a pas 
oh reposer sa tête. Moi , le premier né 
et le chef de tous les hommes, je n’ai 
pas une demeure , un lieu qui m’appar- 
tienne, et où je puisse me reposer; par- 
tout où je me retire , je suis étranger. 
Voilà ce que je suis sur la terre , et ce 
que doivent être ceux qui me suivent. 
Voyez, consulttz maintenant votre cou- 
rage. La vie chi etienne a ses peines , il 
ne faut point se le dissimuler ; mais le 
monde n’a-t-il pas les siennes ? Or, entre 
les unes et les autres, quelle différence! 
Dans les peines qu’éprouve la vie péni- 
tente, de quelque nature même cj>i’elles 
soient, nous avons notre Sauveur à notre 
tête , qui marche devant nous. Jamais il 
ne nous mettra à des épreuves aussi fortes 
que celles par où il a voulu passer pour 
notre amour. Chacune de nos peines en 
particulier est présente ù ses yeux, et il 
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nous en rendra un compte fidelle. Nous 
pourrons les oublier , îmQB il ne les ou- 
bliera jamais, et aucune ne passera sans 
récompense. Nos peines finiront bientôt 
avec la vie, et le bonheur qui les suivra 
ne finira point. Ah ! il n’en est pas ainsi 
des peines du monde , qui sont le fruit 
du péché et des passions ! 

3.° Il faut du courage pour persévérer 
jusqu’à la fin. Sans cette persévérance , 
tout est inutile: demandons - la donc à 
Dieu tous les jours, et elle ne nous sera 
pas refusée. De notre côté* soutenons 
notre vigilance , examinons nos progrès, 
et si quelquefois nous trouvons du relâ- 
chement dans nos pratiques et dans la 
vertu , ne nous donnons point de relâche 
que nous ne nous soyons remis au point 
dont nous sommes déchus. Prions, pleu- 
rons , gémissons, craignons les suites fu- 
nestes du moindre dépérissement dans la 
ferveur $ car c’est alors que la persévé- 
rance commence à nous échapper , et 
elle nous échappera entièrement, si nous 
n’y apportons un prompt remède. 

TROISIÈME POINT. 

Sans délai . 

Trois choses , c’est-à-dire, la grâce, 
Ja volonté et la vie, fuient trop rapide- 
ment, pour que nous puissions un seul 
moment différer notre conversion. 

i.° La grâce. Un autre , qui était des 
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Disciples de Jésus , lui dit : Seigneur , 
permettez-moi- d’aller auparavant ense- 
velir mon père. Mais Jésus lui. dit : 
Suivez- moi , et laissez les morts ensevelir 
leurs morts. Jésus s’avançoit dans ce 
moment vers la mer, ponr s’embarquer. 
Il n’y avoit pas un instant à perdre j on 
il falloit marcher avec lui , on renoncer 
à le suivre. Ce Disciple pouvoit*il espérer 
que pour l’attendre, Jésus eût suspemln 
sa marche et différé son embarquement? 
La grâce nous presse , nous sollicite , 
nous intime ses ordres , et nous fait eon- 
noître nos obligations ; mais elle ne nous 
attend pas , et ne se rend point dépen- 
dante de nos caprices. Nous pouvons 
rions faire illusion à nous * mûmes , et 
couvrir notre lâcheté des prétextes les 
plus spécieux ; mais on n’en impose point 
à Dieu, qui voit le fond de nos cœurs. 
Avons-nous, pour différer notté conver- 
sion , des raisons aussi plausibles que 
celles de ce Disciple ? Cependant ce n’é- 
toit aux yeux de J. C. qu’un faux pré- 
texte. La présence de ce Disciple n’étoit 
point nécessaire à la sépulture de son 

f rère. Laissons les morts , c’est - à - dire , 
es gens du monde morts à la grâce, en- 
sevelir leurs morts , mettre ordre à leurs 
affaires , vider leurs différends , terminer 
leurs procès ; 'pour nous , .songeons à 
profiter du moment de la grâce , et à nous 
donner à Dieu. Si nous avons des affaires 
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indispensables , au lieu de commencer 
par les terminer pour nous convertir en- 
suite , commençons d’abord par nous 
convertir , et nous n’en serons ensuite 
que plus propres à conduire nos affaires. 

2 . ° La volonté. Ce Disciple éto-it bien 
résolu devenir joindre Jésus , après avoir 
donné la sépulture à son père j mais qui 
l’avoit assuré qu’il persisteroit dans cette 
résolution ? Après la sépulture donnée à 
son père, ne se serait-il pas trouvé en- 
gagé dans des partages de bien , dans des 
discussions d, 'intérêts? Devenu maître de 
.son patrimoine , eût-il Conservé du goût 
pour la pauvreté de Jésus - Christ , et 
eût il songé à venir le rejoindre ? Voilà 
ce que nous ne savons pas; mais ce que 
nous savons et ce que l’expérience nous 
apprend tous les jours, c’est qu’une affaire 
eu attire une autre, qu’un premier obs- 
tacle est suivi d’un second, que pendant 
ces délais multipliés, les plus belles réso- 
lutions se perdent et qu’une conversion, 
différée est presque toujours une conver- 
sion manquée. 

3. ° La vie. En différant, la vie passe , 
le Démon nous amuse , et nous ne nous 
en apercevons pas. Ce Disciple , en al- 
lant donner la sépulture à son père , ne 
.pouvoit-il pas mourir ? On marque un 
temps pour sa conversion , avec autant 
d’assurance que si on étoit maître du 
temps ; le temps marqué est il arrivé ? on 
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s’autorise de sa première imprudence, et 
on en commet uneautre plus-dangerpuse, 
en marquant pour sa conversion un terme 
encore plus reculé ; ainsi sa vie se passe 
à projeter et à différer, jusqu’à ce qu’une 
mort désespérante vienne mettre fin à ces 
projets insensés et à ces délais téméraires. 

O malheur irréparable ! ô désespoir 
éternel! ai-je donc pu m’y exposer jus- 
qu’à présent? Ah! Seigneur, c’en est fait, 
vous faites entendre de nouveau à mon 
cœur cette douce invitation : Suivez- moi. 
Je ne diffère pl us , rien ne me détournera 
plus de votre service , rien ne ine sépa- 
rera plus de vous; malgré tous les obsta- 
cles et toutes les épreuves qu’il vous 
plaira de me ménager, secondé de votre 
grâce, 6 mon adorable Sauveur! je serai 
à vous sans délai , sans variation , dans 
le temps et dans l’éternité. Ainsi soit-il. 
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L X I V. e MÉDITATION. 

Tempête app aisée. 

Dangers de la vie présente. 

Ces dangers regardent ou notre corps , ou notre 
ame , ou l’Eglise. Matt. 8 . 23 - 27 . Marc. 4- 
35*40. Luc. 8. 22-25. 

PREMIER POINT. 


Des dangers qui regardent notre corps. 


1 .°Commest devons-nous nous com- 


porter avant le danger ? J. C. s’avançoil 
insensiblement sur le rivage , en faisant 
d’utiles leçons à ses Disciples $ pins il 
approchoit de la mer, pins les peuples 
s’empressoient autour de lui. Il étoit 


tard ; sans s’arrêter davantage , Jésus 
entra dans la barque. Ses Disciples le 
suivirent ; il leur dit : Passons à Vautre 


bord du lac ; et après avoir renvoyé le 
peuple , ils emmenèrent Jésus dans la 
même barque oit il étoit , et il y avoit 
d’autres barques à sa suite. Eût - on pu 
s’imaginer que cette navigation , entre- 
prise par l’ordre du Fils unique de Dieu, 
du Sauveur du monde , fût devenue 
périlleuse? Cependant, pins d’une fois 
tous ceux qui furent du passage , se 
crurent perdus. Ce n’est pas seulement 
sur la mer que la vie et les biens sont en 
danger. Tous les élémens, toute la na- 
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ture , mille accidens nous menacent de 
toutes parts et viennent nous assaillir au 
moment le plus imprévu : nous devons 
donc persévérer constamment dans la 
grâce de Dieu , et être toujours prêts à 
paroître devant lui. Nous devons tous 
les jours recommander notre vie , nos 
biens, et les personnes pour qui nous 
nous intéressons, à la protection de celui 
qui est le maître de tous les événemens. 
Nous ne devons rien faire , rien entre- 
prendresans implorer le sepours de Dieu , 
la protection des SS. Anges, l'interces- 
sion de nos SS. Patrons , et en particulier 
celle de la Reine des Anges et des Saints. 
Quelle témérité de vivre an milieu de 
tant de dangers avec «me conscience souil- 
lée par le péché , de s’engager dans les 
voyages, d’affronter les périls de la mer 
ou de la guerre , en état de péché ! 

* 2. 0 Comment devons-nous nous com- 
porter dans le danger ? Mais pendant 
qu’ils passoient , Jésus s’endormit. Et 
aussitôt il s’éleva sur la mer une grande 
tempête. Un si grand tourbillon de vent 
vint fondre sur le lac , qu’il couvroit 
la barque de vaques ; et la barque s’em- 
plissant d’eau , ils étoient en péril. Jésus 
cependant étoit à la poupe , et il dor- 
mait. Alors ses Disciples s’ approche t'eut 
de lui et l’éveillèrent , en disant: Maître , 
ne vous mettez-vous point en peine de 
ce que nous périssons ? Seigneur , sau- 


Digitized by Google 



2 1 o Iy Evangile médité, 

vez-nous , nous périssons. Alors s’étant 
éveillé , il dit : Pourquoi craignez' vous , 
gens de peu de foi ? Dans le danger, 
il faut agir avec fermeté, et faire ce 
qui dépend de soi ; il faut prier et inté- 
resser le ciel en notre faveur par des 
vœux religieux et des promesses sincè- 
res ; il faut espérer en la bonté et la puis- 
sance de celui qu’on invoque *, il faut 
se soumettre aux ordres de la Provi- 
dence et à la volonté du souverain Maî- 
tre Si donc actuellement une maladie 
menace nos jours , une persécution trou- 
ble notre tranquillité et notre fortune , 
agissons et prions , soumettons-nous , et 
espérons. 

3.° Comment devons-nous nous cora«J 
porter après le danger ? Jésus s’étant 
levé y il parla avec menaces au:v vents 
et aux flots ; et il dit à la mer : Calme- 
toi , aussitôt le vent cessa , et il se fit 
un grand calme. Il dit ensuite à ses 
Disciples : Pourquoi xraignez + vous ? 
où est votre foi ? Alors ils furent saisis 
d’étonnement et d’une grande crainte . 
Us se disoient l’un à l’autre : Quel est 
donc celui-ci qui commande aux vents 
et à la mer y et à qui les vents et la mer 
obéissent ? Après le danger , notre recon- 
noissance doit éclater par des louanges et 
des actions de grâces mêlées d’admira- 
tion , de crainte et d’amour pour celui qui 
nous a délivrés ; elle doil éclater par un© 
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fidélité prompte et exacte à nous acquitter 
des vœux et des promesses que nous lui 
avons faits , mais sur-tout par un saint 
usage de la vie et de la tranquillité qu’il 
nous a procurées. Qui de nous ne s’est 
pas trouvé dans quelque danger pres^- 
saut , dans des occasions ou des affaires 
critiques , dont il n’est sorti que par une 
sorte de miracle? Rappelons- nous ici les 
bienfaits particuliers de Dieu à notre 
égard. Quelle redonnoissance cependant 
lui en avons-nous témoignée? Etoit-ce 
donc pour l’offenser, étoit-ce pour vivre 
comme nous faisons , qu il a conservé nos 
jours ? Ingrats, nous lavons invoqué dans 
le danger, nous lui avons promis d’être 
Jidelles à sa loi , s’il nous délivroit ; il 
nous a délivrés , et nous avons également 
oublié nos promesses et ses bienfaits ! 

SECOND POINT. 

* , • r 

Des dangers qui regardent notre ame. 

i.° Comment devons-nous nous con- 
duire avant le danger? D’abord il faut le 
craindre, parce qu’alors il s’agit de tout , 
puisqu’on risque de perdre la grâce, la 
dévotion, l’innocence, la foi, son ame, 
son éternité. Le moindre danger qui me- 
nace notre vie , nous fait trembler ; il 
n’est pas nécessaire de nous exhorter à le 
craindre , nous le craignons souvent avec 
excès , tandis que nous ne craignons point 
celui qui peut nous enlever la vie de 
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g-'ace ,etnonsp.récipiterdans un malheur 
éternel. 2. 0 Il faut fuir le danger, parce 
que peu échappent et que la plupart péris- 
sent. Fuyons donc ces lieux, ces per- 
sonnes, ces liaisons dangereuses ; brûlons 
ces livres, ces chansons, ces gravures, 
ces tableaux impudiques ; renonçons à 
ces spectacles , à ceS jeux , à ces cercles , à 
ces entretiens corrupteurs. Dès que nous 
sentons qu’il y a quelque risque pour notre 
a me , tremblons , frémissons , fuyons. Si 
de notre plein grc nous nous exposons au 
péril, si nous Taiinons , si nous le cher- 
chons , nous sommes déjà à demi-vaincus, 
nous périrons. 3 .° Il faut nous tenir sur 
nos gardes, parce que les dangers sont 
fréquens et cachés. Onen trouve par tout* 
on-en trouve où l’on avoit le moins lieu 
d’en soupçonner. Si l’on n’est continuel- 
lement sur ses gardes , on se trouve in- 
vesti, trompé , séduit avant qu’on s’en soit 
presque aperçu.* 4 ° Enfin il faut prier, 
parce qu’il n’y a que Dieu seul qui puisse 
écarter de nous tout danger. Demandons- 
lui donc tous les jours cette grâce pour 
nous et pour ceux pour qui nous nous 
intéressons. Demandons- la lui avant de 
rien entreprendre, au commencement et 
dans le cours de toutes nos actions. 

2.® Comment devons-nous nous con- 
duire dans le danger F D’abord il faut ou 
fuir ou combattre généreusement dès le 

T) 

commencement. Si nous nous trouvons 
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subitement engagés dans quelques pas 
dangereux pour notre aine , gardons-nous 
d’avancer plus loin , ou de nous tenir 
tranquilles au bord du précipice; reçu* 
Ions aussitôt avec frayeur, comme à la 
vue d’un serpent insidieux; rompons ceÇ 
entretien, sortons de ce lieu , chassons 
ees pensées , ces images importunes, fer-* 
monsce livre , détournons les yeux de cet 
objet, dominons tous nos sens; pour peu 
que nous différions , la tentation entrera 
dans notre cœur, on , pour mieux dire , 
nous entrerons nous-mêmes en tentation, 
nous en serons investis, et nous succom- 
berons. 2.. 0 Il faut prier. Quelque peu de 
force que nous nous sentions pour le 
faire, faisons-le cependant , ne fissions- 
nous que répéter souvent les noms de 
Jésus et de Marie, que nous écrier conti- 
nuellement : Seigneur, sauvez-rnoi, je 
péris. 3.° Il faut avoir confiance- La ten- 
tation ne durera pas toujours , le calme 
reviendra ; et quelle consolation ne sera- 
ce pas pour nous alors, d’avoir résisté et 
d’avoir été fidelles à Dieu ! Dans la force 
de l’orage, il semble que tout soit perdu, 
et qu’il ne reste plus qu’à s’abandonner à 
son malheur. Gardons-nous d’ajouter foi 
à cette suggestion du tentateur. Tandis 
que nous retenons notre consentement , 
il n’y a encore rien de perdu, et nous 
n’avons encore reçu aucun dommage. S’il 
nous est échappé déjà quelque foiblesse , 
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si nous avons cède quelque chose à notre 
ennemi , gardons-nous de lui en céder 
davantage, ranimons notre courage : si 
notre victoire n’est pas complète, fai- 
sons en sorte que notre défaite ne soit 
pas entière. 

3.® Comment devons -nous nous con- 
duire après le danger? i.° Humilions- 
nous. Demandons pardon ‘à Dieu des 
fautes que nous a vous pu commettre dans 
la tentation , soit en nous y exposant , 
soit en y résistant foiblcment. 2. 0 Re- 
mercions Dieu de ce qu’il nous a soutenus 
dans le danger, et n’a pas permis que 
nous y ayons péri. 3.° Enfin prenons de 
bonnes résolutions et de sages précau- 
tions pour l’avenir, parce que ce qui ne 
nous est pas arrivé dans telle circons- 
tance , peut nousarriver dans mille autres. 
Que la pénitence, le recueillement, la 
prière , le travail , la crainte , la fuite des 
occasions , l’amour de Jésus , l’union 
avec Dieu , la fréquentation des Sacre- 
mens , nous servent de préservatifs et de 
ressources contre les dangers à venir. 

TROISIÈME POINT* 

* ! ’î 

Des dangers qui regardent l’Eglise. 

La barque de S. Pierre est la figure de 
l’Eglise. 

i.° L’Eglise, ainsi que la barque de 
saint Pierre, est exposée aux plus affreu- 
ses tempêtes , et elle paroît souvent sur 
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le-point’ d’être engloutie. Qui ne l’eût 
même déjà cru cent fois détruite par le 
glaive, submergée par l’erreur, renver- 
sée par le crime, dissipée par le schisme,; 
anéantie par la politique ? Mais elle 
subsiste au milieu des orages. Les itaàtné 
qu’elle souffre affligent ses errfans ; maië 
ils ne les 'scandalisent ni né les découra- 
gent pas. Que les fausses religions jouis- 
sent de la tranquillité parmi des hommes 
dont elles flattent les pentrhans et entre- 
tiennent les illusions , il n’y a rien de 
Surprenant, non plus que de voir qu’au 
milieu de tels hommes , l’Eglise qui en- 
seigne la vérité , soit attaquée , combat- 
tue, persécutée $ mais que cette Eg'ise , 
assaillie de toutes parts , contre laquelle 
se réunissent et se déchaînent toutes les 
erreurs et toutes les passions , subsiste et 
continue sa route malgré les flots et les 
vents contraires , c’est un prodige que 
nous ne pouvons trop admirer. 

2. 0 L’Eglise a toujours J. C. avec elle. 
Dans l’Eglise, comme dans la barque de 
Pierre, Jésus est toujours présent. Il con- 
ïioît les assauts qu’elle a à soutenir, il 
en règle l’effort et la durée. S’il paroît 
pendant un temps sans puissance , sans 
mouvement , sans action , s’il semble fer- 
mer les yeux aux insultes que l’on fait a 
son épouse , cen’ést que pour la purifier , 
éprouver sa foi, et lui témoigner avec 
plus d’éclat sa tendresse et soh amour. 
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On réveille Jésus par la prière , mais par 
une prière pleine de charité, de trauquil-r 
lue , de confiance. Le vrai Chrétien ne 
connoit point d’autres aruies pour la dé- 
fense de l’Eglise, il expose avec simpli- 
cité les vérités qu’elie enseigne , et il les 
défend sans aigreur; il y demeure. atta- 
ché sans respect humain ; il souffre sans 
murmurer ; il meurt en bénissarit celui 
qui le condamne , et en embrassant celui 
qui le frappe. , 

3 .° L’Eglise est sure d’avoir le calme 
quand il lui sera utile. Dans l’Eglise , 
comme dans la barque de Pierre , Jésus * 
quand il lui plaît et suivant l’ordre des 
décrets de son infinie sagesse , fait suc- 
céder le calme le plus profond aux tem^ 
pètes les plus orageuses, et le jour le 
plus serein à la nuit la plus obscure. Tan- 
tôt par des prodiges éclatans , et tantôt 
par l’ouction secrète de sa grâce , if 
change le cœur des peuples et celui des 
Rois. Ceux - là deviennent soumis à l’E- 
glise , et ceux-ci en deviennent les pro* 
tecteurs* C’est ainsi que les Constantin , 
les Clovis, les Charlemagne, les saint 
Louis, et tant d’amres pieux Monarques , 
ont procuré à l’Eglise non-seulement la 
paix et la liberté , mais la dignité et la 
splendeur. 

O sainte Eglise ! ô barque mystérieuse, 
hors de laquelle il n’y a qu’abîmes et 
naufrages , soyez tranquille ou agitée , 

c’est 
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c’est dans votre sein que je veux vivre 
et mourir.' Malheur à moi , si ayant eu 
le bonheur d’y être admis, je venois à en 
sortir, ou si , me flattant d’y être encore , 
je ne prenois aucune part ou à la gloire 
dont vous jouissez, ou aux maux dont 
vous êtes affligée ! Conduisez-la , 0 divin 
Jésus! cette barque privilégiée, cetre 
Eglise militante , au port de l’éternité , 
malgré les orages et les persécutions qui 
l’agitent sans cesse ! Mais ce qu’éprouvé 
cette Eglise votre épouse , ô Jésus ! je 
l’éprouve personnellement : des tentations 
multipliées m’attaquent au dehors ét au 
dedans, parlez, et votjs dissiperez la tem- 
pête; commandez sur-tout aux passions 
qui déchirent mon cœur, de s’appaiser, 
afin que je ne suive plus que les douces 
et paisibles impressions de votre amour! 
Ainsi soit-il. 


i . - — tü— ü — . 

LXV.e MÉDITATION. 


Des deux possédés de Géras a. 
Figure de l’Impureté. 

Méditons la possession et la délivrance de ce» 
deux malheureuses victimes du démon. Malt. 

1 8. 28 • 3a. Marc. 5 . 1 - 13 . Luc. 8. 26 -35. 1 

PREMIER P’OINT. 

* , Leur possession. 

i Jésus et ses Disciples ayant passé la 
aner > ils abordèrent au pays des Gé~ 
Tome II. K. 




Digitized by Google 



2i8 L’ Evangile médité, 

raséniens , qui est sur le bord opposé à 
la Galilée. Dès que Jésus fut hors de la 
barque , il se présenta à Lui deux pos- 
sèdes , qui sortirent des tombeaux qu’ils 
Tiabitoient ; ils étoient si furieux } que 
personne ne pouvait passer parle chemin 
oh ils étoient. L’un des deux étoit pos- 
sédé de l’esprit impur. Depuis fort Long- 
temps il ne portoit point d’habits et ne 
demeuroit dans aucune maison , mais 
dans les sépulcres. S. Marc et S. Luc 
ne parlent que d’un possédé , sans doute 
parce que la possession de l’un des deux 
dont parle saint Matthieu, étant plus re- 
marquable , ils n’ont pas cru devoir par- 
ler de l’autre. Considérons , 1 quel étoit 
le démon dont, ces hommes étoient pos- 
sédés; 2. 0 quelle étoit la nature de cette 
possession ; 3 .° quel étoit leur état pen- 
dant le temps delà possession. 

1 .° Quel étoit le démon dont ils étoient 
possédés ? C’étoit un esprit impur. Quoi- 
que tous les démons soient des esprits im- 
purs , on ne peut méconnoître le démon 
de l’impureté, aux caractères que pré- 
sente celui-ci. D’abord à sa cruauté. Non 
content de tourmenter ceux qu’il possé- 
doit, il se jetoit encore avec fureur sur 
les passans. L’impudique cherche par- 
tout des victimes de son incontinence, 
et des complices à ses désordres. Malheur 
à qui passoit parle chemin auprès duquel 
habitoient ces possédés ! L’impudique 




i. 
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est encore plus à. craindre: malheur à 
qui l’approche , à qui le fréquente, à qui 
se familiarise avec lui ! Pères et mères, 
soyez attentifs , si vous aimez vos enfans ! 

On le cdnnoît à sa» force. Et personne 
ne pouvoit plus le lier y même avec des 
chaînes y tant il étoit furieux ; car ayant 
souvent été lié de chaînes et ayant eu les 
fers aux pieds , il avoit rompu ses chaî- 
nes et brisé ses fers y et nul homme ne 
pouvoit le dompter . Qui peut dompter 
L’impudique , . qui peut le retenir? Ni la 
perte de sa réputation , ni la ruine de sa 
santé , ni l’opprobre de sa famille, ni les 
liens de l’amitié et du sang» ni les vœux 
de la Religion , ni le caractère des Or- 
dres sacrés, ni la maladie, ni la vue 
d’une mort prochaine ne peuvent arrêter 
la . fougue dletSeedéaifa^effrénés. Il n’y a 
qu’un miracle de la. grâce Je JçsusrCjhrist, 
qui puisse chasserai u ccfeur un démon si 
fort , ^iîopiniâtre.et a* redoutable.; 3.° On 
le re connaît à .Son iîpm, Jésus lui de- 
Uiancl& i Çomment d Appelle s-tu ? Le dé- 
vie ti lui répondit t je m’appelle Légion , 
pdmeqv'e, nous sommes plusieurs. Légion 
est le vrai non* 'cju,d.émgn.de l’impureté , 
ih'né va jamài-s seul *fcl entraîne après lui 
tous, les viçes ,\Jl- s’empare 4® tous les 
sens , ;de toutes; les facultés de l’ame , et 
possède l’homme tout entier. Tremblons 
àija. pensée d’un démon si détestable. Si 
U'otis pyops élé e.a pjoie , reconnoissons 
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f>on odieux caractère. Si nous en avons 
été préservés ou délivrés, quelle recon- 
noissance ne devons-nous pas avoir pour 
notre libérateur ! ' \ 

2. 0 Quelle étoit la nature de cette pos* 
session? i.*° Possession longue: c’étoit 
depuis fort long-temps qu’ils étoient pos- 
sédés. Quand on commence à s’abandon- 
nera l’impureté, on se flatte que ce ne 
sera que pour un temps. Quelquefoison 
ne prétend se permettre qu’une faute , 
mais la première faute en attire mille 
autres. Le temps qu’on a marqué pour se 
convertir, passe , se multiplie j et con- 
duit le plus souvent jusqu’à l’âge décré- 
pit et jusqu’au tombeau. Si on sè relève 
pour un instant, on retombe pour des 
années entières , et enfin pour ne plus se 
relever. 2. 0 Possession continuelle:; fj£ de i 
meuroit joué et finit \ iuP ] les "> Montagnes 
et dans Jet sépulàres. Il en* est de même 
de l’impudique 5 le jour et la nuit V dans 
les campagnes et dans la solitude*, dand 
la maison et dans les temples , p£tr-touc 
et en tout temps il pohe sa passion il en 
est occupé , il en est tourmenté : quelle 
continuité de crimes, quelle multitude de 
péchés ! 3 .® Possession cruelle. Il criait , 
et se meurtrissait avec des pierres . La 
passion de l’impudique est erieore plus 
cruelle, et le déèhire plus impitoyable^ 
ment nar les remords ^par la honte, par 

les jalousies, par les infidélités, par le 

- « » 
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dépit , parle déshonneur , parles repro- 
ches par la dépense * par la maladie, et 
• par la juste crainte d’une éternité de châ- 
timens. O passion cruelle! tous les plai- 
sirs que tu promets ne sont rien en compa- 
raison des tourinens que tu causes! 

t 3 ° Quel fut l'état de ces malheureux 
pendant le temps de la possession ? 1 .°Ils 
etoient htis comme des bêtes. Ils ne por- 
taient point d’habits. Ils ne souffroienc 
sur eux aucune sorte de vêtement. Voilà 
l’état honteux où le démon les avoit ré- 
duits. Le démon de l’impureté n’est-il pas 
encore aujourd’hui le démon de la nudité? 
Eh ! n’est- ce pas lui qui l’a introduite dans 
les parures, dans la sculpture, dans Id 
peinture, dans les gravures ? N’est-ce pas 
jüiqui a iri Venté tant de modes indécentes 
et si contraires à la modestie chrétienne ? 
La nudité est la livrée du démon ; qui la 
porte, lui appartient; qui en repaît ses 
regards, se range sons ses lois et se sou- 
met à son empire. Détournons - en donc 
la vue avec horreur , détestons , chassons 
loin de nous, bannissons de nos maisons 
ces marques de possession et ces signes 
de réprobation. Observons une modestie 
sévère et exacte , tant en particulier 
qu’en public, tant à l’égard de nous- 
mêmes qu’à l’égard des autres. a. 0 Ces mal- 
heureux vivoientloin des maisons , dans 
des sépulcres , lieux ténébreux et infects. 
Et ne Voit-on pas lirnpudique dans des 
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maisons de débauche et de prostitution 
avec des pécheurs morts depuis long 
temps àla grâce , infectés des mêmes vi- 
ces que lui , et qui ne sont comme lui que 
des sépulcres blanchis ? Sa conscience est 
remplie de péchés et d’affreuses souillu- 
res $ son corps est usé de débauches , 
quelquefois plus infect que des cadavres 
qui sont dans les tombeaux. 3.° Ces mal- 
heureux erroient dans les déserts et sur 
les montagnes , remplissant l’air de leurs 
affreux hurlemens. Image sensible de 
l’air rêveur , inquiet et farouche que 
l’impudique laisse si souvent apercevoir, 
de i’humeur sauvage qui le domine et 
le rend insociable, des cris et des sou- 
pirs que la passion lui arrache malgré lui ! 
Quelle vie , ô mon Dieu 1 quelle vie pour 
un Chrétien ! Ce sont donc là ces plaisirs 
que le démon fait goûter à ceux qui le 
suivent ! Ah ! l’imposteur ! étoit-ce là ce 
qu’il leur avoit promis ? r, - , 

1 i: S E C O N D POINT. 

» . * ’ ' * 

Leur délivrance. 

On reconnoît encore ici le démon de 
l’impureté, à sesdémarches, à ses plaintes 
•et à ses prières. 

î .° Démarches forcées. U un des deux, 
possédé de V Esprit impur 3 ayant vu 
Jésus de loin , courut à lui , se pros- 
terna , et l’adora. Aussi- tôt que Jésus eut 
touché la terre , le démon sentit son vain- 


Digitized by Google 



<%.* Méditation. 223 

qneur,ilne put tenir dans ces souter- 
rains ténébreux ; une force invisible l’en 
retira malgré lui , et le cita , pour ainsi 
dire , au tribunal de son Juge. Il courut 
à sa rencontre, et dès qu’il l’aperçut, 
cetesprit féroce qu’aucune force humaine 
n’a voit pu dompter, devenu souple et 
tremblant, tomba à ses pieds , reconnut 
son maître et l’adora. Adoration forcée , 
que la seule crainte lui arracha , et qui 
ne put plaire à Jesus-Christ. Ainsi arrive- 
î-il que quelqu’abominable que soit l’im- 
pudique, cependant, pressé par ses re- 
mords, il se prosterne devant Dieu , il 
se frappe la poitrine , il reconnoît ses 
égaremens $ heureux commencement , dé- 
marche louable, mais que trop souvent 
le démon trouve le moyen de rendre 
inutile. 

2. 0 Plaintes injurieuses. Et s* écriant à 
haute voix , il dit : Jésus , Fils du Dieu 
Très - Haut , qu’y a-t-il entre vous et 
moi ? Etes-vous venu pour nous tourmen- 
ter avant le temps ? Je vous conjure de 
la part de Dieu , de ne me point tour- 
menter. Car Jésus lui disoit : Esprit im- 
pur , sors de cet homme. Le démon se 
plaint de ce que Jésus se déclare son en- 
nemi, de ce qu’il vient le troubler et le 
tourmenter avant le temps. Sur quoi sont 
fondées toutes ses plaintes ? Sur ce que ce 
Dieu Sauveur lui ordonnoit de sortir des 
çorps qu’il possédoit. Jésus, en le lui ordon* 
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nant, ne voulut pas d’abord l’y forcer, afin 
de lui donner le temps de .manifester sa 
malice et son impudence , et à nous l’oc- 
casion de la connoître et de la détester» 
Ç’est donc te tourmenter , Esprit impur 
et cruel, que de t’empêcher de nous nuire? ' 
Tu comptais qu’on t’en laisseroitle pou- 
voir jugqu’à la fin du monde: Non, non : 
Jésus est venu , et il nous a délivrés de 
ton joug odieux , et désormais tu n’auras 
plus d’empire que sur ceux qui voudront 
se livrer à toi. Grâces immortelles vous 
en soient rendues , ô divin Rédempteur, 
et malheur à ceux qui ne veulent pas 
profiter des fruits précieux de votre sang 
adorable ! Le démon fait encore aujour- 
d’hui les mêmes plaintes par la bouche 
des impudiques. 1 .° Il se plaint de I>ieu , 
de ce qu’il s’oppose â ses désordres Quel 
mal fais- je, s’écrie- t-i! ? je ne fais tort à 
personne. Comme si l’esprit de Dieun’é- 
toit pas essentiellement opposé à l’esprit 
impur j comme si le précepte essentiel 
de l’amour de Dieu pouvoit compatir 
avec un amour criminel et des feux im- 
pudiques. 2.® Il se plaint des hommes. 
Pourquoi, dit-il, tourmenter les cœurs , 
gêner les penchans, fixer les engagemens? 
Aux lois sacrées de la pudeur virgi- 
nale et de- la fidélité conjugale, il en 
oppose de toutes contraires , qu’il débite 
dans des brochures , qu’il publie sur les 
théâtres, qu’il insinue par ses chants. 


Digitized 


iqlc 



CqJ Méditatiort. ±' 2 !p 

Celui qui lit ces ouvrages, qui assiste à 
ces spectacles , qui répète ces chansons , 
à qui pense-t-il appartenir, à Jésus ou au 
démon ? Enfin il se plaint de ceux qui ont 
du zèle pour les âmes. Qu’on représente 
à l’impudique l’énormité de ses crimes , 
qu’on excite en lui de salutaires remords, 
il élude tout en disant qu’on l’inquiète 
avant le temps. Malheureuse jeunesse ! 
ainsi te làissés-tu tromper j mais parvien- 
dras-tu à ce temps que tu promets ? ou 
si tu y parviens , alors et jusque dans la 
dernière, vieillesse, ne seras - tu pas Je 
-jouet et la proie du démon que tu chéris ? 
- 3.° Prières criminelles. Et ils prioient 
instamment Jésus de ne les point chasser 
hors du pays , et de ne pas les condamner 
d’aller dans l’abîme. " 
assez près un grand 
ceaux qui paissoient 
tagne ; les esprits impurs le prièrent de 
leur permettre d’entrer dans ces pour- 
ceaux , en disant: Si vous nous chassez 
d’ici , envoyez-nous dans ce troupeau de 
pourceaux . Jésus le leur permit , et leur 
dit : Allez . Ces esprits impurs étant 
sortis j ils entrèrent dans les pourceaux , 
qui. coururent avec impétuosité se pré- 
cipiter dans la mer. Le troupeau étoit 
d’environ deux mille , et ils périrent tous 
dans les eaux. Le démon demande d’a-* 
bord de demeurer dans le pays ; pourquoi ? 
pour y nuire. II demande ensuite de n'être 

K. 5 • 
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pas précipité dans l’abîme, où il doit 
tomber à la fin du monde , de rester tou- 
jours dans cette région terrestre; pour- 
quoi? pour y exercer sa fureur, pour y 
pouvoir tenter et perdre Jes hommes.- Lui 
ôter ce pouvoir, c’est ce qu’il appelle le 
tourmenter. Enfin il demande qu’il lui 
soit du moins permis d’entrer dans des 
pourceaux qui paissent aux environs; 
pourquoi ? pour les précipiter dans la 
mer, et rendre le Sauveur odieux à tout 
Je pays. Jésus fui accorde cette dernière 
demande : nous en verrons la raison dans 
la méditation suivante ; mais reconnois- 
sons ici les voeux secrets et les désirs in- 
times des impudiques. Que désirent-ils ? 
que demandent-ils ? de ne pas tomber 
dans l’enfer. Ils voudroient l’éviter, sans 
mettre fin à leurs désordres ; ils vou- 
droient qu’il n’y eût point de justice en 
Dieu, point de punition pour le crime. 
Enfin ils voudroient être semblables aux 
bêtes ; ils envient leur sort , ils tâchent 
de se persuader qu’ils ne sont pas d’une 
autre condition quelles; et souvent Dieu t 
par un juste châtiment , permet qu’ils se 
le persuadent , ou qu’ils vivent comme 
s’ils se l’étoient persuadé. 

Ah ! Seigneur , je yous fais aujourd’hui 
une prière bien différente de celle de 
l’impudique : ne permettez pas que je 
devienne semblable aux bêtes , rendez- 
moi semblable à vous ! S’il faut , pour 
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61e délivrer du démon et de mes pas- 
sions, perdre tout ce que je possède , s’il 
faut quitter le pays où je suis, sortir du 
sein de ma famille, renoncer au inonde, 
je suis prêt à tout sacrifier, plutôt que de 
me perdre et de vivre dans votre dis- 
grâce ! Soutenez - moi , ô divin Jésus ! 
dans ces résolutions j fortifiez-moi contré 
mes ennemis et les vôtres. Ainsi soit-il. 


LXVI.* MÉDITATION. 

De ce qui se passa après la délivrance 
des deux possédés de Géras a. 

^Considérons ici la conduite des Géraséniens , 
celle des deux possédés, et celle de J. C. Matt. 
8. 33-34. Marc. 5. Luc. 8. 34‘4o« 

PREMIER POINT, 

Des Géraséniens. 

l.° Lx'fuite de ceux qui menoient paître 
les pourceaux. Alors ceupc qui garaoient 
les troupeaux , s’enfuirent , et portèrent 
la nouvelle dans la ville , dans les vil- 
lages ; ils racontèrent tout ce qui s’était 
passé , et ce qui étoit arrivé aux possédés . 
Ceux qui étoient chargés de garder les 
pourceaux , s’enfuirent chacun chez leur 
maître , les uns à Gérasa , les autres 
dans les villages voisins, où ils répan- 
dirent la nouvelle d’une aventure si sur- 

f menante. Eh ! qui n’auroit été effrayé à 
a vue d’un tel spectacle 1 Si nous pou^* 
rions voir la multitude de péchés et de 
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Démons dont est délivré un pécheur qut 
se convertit, nous en serions saisis d’é- 
tonnement ; et c’étoit sans doute pour 
nous en donçer une image sensible , que 
Jésus accorda au Démon i’efïët de sa de- 
mande. 

! 2 .° La crainte absurde des Gérasé- 
niens. Aussitôt toute la ville sortit au- 
devant de Jésus , pour voir ce qui étoit 
arrivé. Ils trouvèrent assis à ses pieds , 
habillé et dans son bon sens , celui qui 
avoit été tourmenté par les EXémons ; ce 
qui les remplit de crainte. Et ceux qui 
avoient été témoins de ce qui s’étoit 
passe , leur racontèrent comment il avoit 
été délivré de la légion des iXémonç , 
et tout ce qui étoit arrivé aux pourceaux. 
La foule de ceux qui coururent sur le lieu 
pour s’instruire de ce qui s’étoit passé , 
iut si grande, qu’on eût dit que toute la 
■ville s’étoit assemblée pour en apprendre 
les circonstances. On vit Jésus et ses Dis- 
ciples, et aux pieds de Jésus les deux pos- 
sédés , sur-tout le plus furieux des deux , 
vêtu , tranquille et dans son bon sens, et 
écoutant le Sauveur qui les- instrnisoit» 
Ce spectacle frappa les habitans deGérasà 
de crainte plutôt que de respect. Ils s’ima- 
ginèrent que c’en étoit fait de leurs trou- 
peaux j ils craignirent pour leurs pour- 
ceaux, dont la Loi ne leur permettoit pas 
•de se nourrir, mais qu’ils ne se croyoient 
pas défendu d’élever pour le commerce. 

« .\ . . 
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La foi de ce peuple ne fut pas à l’épreuve 
d’un vil intérêt. S’ils eussent soutenu cette 
épreuve que Jésus leur avoit ménagée, 
leur bonheur étoit assuré. N’est-ce pas 
encore aujourd’hui cet esprit d’intérêt et 
d’avarice, n'est- ce pas cet attachement 
aux biens de la terre , qui nous anime 
et nous perd ? 

3.° La prière insensée des Géraséniens. 
Ce qu’ayant vu ils prièrent Jésus de sor- 
tir de leur pays : car ils étoient saisis 
d’une grande frayeur ; et Jésus monta 
dans la barque pour s’en retourner. 
Insensés ! de qui vous privez-vous ? de 
celui qui auroit délivré tous vos possédés , 
guéri tous vos malades ; de celui qui vous 
eût annoncé la vérité, et qui vous eût 
comblés de grâces et de bénédictions ! 
Hélas ! combien , tous les jours , disent 
à Jésus: Retirez-vous de moi , ne venez 
point à moi , non par respect et par 
humilité , mais pour ne pas se dépouiller 
de ce qui. déplaît à Jésus- Christ ? Ainsi 
laisse-t-on passer les momens du salut, 
quand la grâce qui nous attire ne s’ac- 
commode pas avec nos intérêts Ainsi, 
pour ménager des passions chéries , re- 
jette-t-on les visites du Ciel , et méprise- 
t-on les avances du Sauveur. 

SECOND POINT. 

Des deux possédés. 

Quelle fut leur conduite lorsqu’ils fu- 
rent délivrés , lorsque Jésus voulut se re- 
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tirer, lorsqu’ils furent de retour chez eux? 

i.° Lorsqu’ils furent délivrés. Jésus 
ayant permis au Démon d’entrer dans 
les pourceaux , les esprits immondes sor- 
tirent des deux possédés. Ceux-ci , au 
même instant, se trouvèrent entièrement 
libres et dans tout leur bon sens. Revenus 
à eux-mêmes, ils se vêtirent décemment, 
ils devinrent parfaitement calmes et tran- 
quilles , ils se tinrent assis aux pieds de 
Jésus. Telle est l’image d'une arne conver- 
tie et pénitente ; tout est changé en elle , 
ses idées, ses affections, sa personne, 
ses manières , ses vêtemens , ses ameu- 
blemens, sa table et sa dépense. On n« 
s’aperçoit plus de sa mauvaise humeur, 
on ne voit plus en elle aucun vestige de 
ses anciennes passions, elle met toute 
6a consolation à se tenir aux pieds de J. C. 
son Sauveur et son Libérateur : la re- 
connoissance l’y attache , et l’amour l’y 
remplit de délices. 

2. 0 Conduite des possédés , lorsque 
Jésus voulut se retirer. Quelle séparation 
pour des cœurs pénétrés de reconnois- 
sance ! Celui qui avoit été Je plus cruel- 
lement tourmenté par le Démon , ne put 
-s’y résoudre j il s’offrit à suivre Jésus , 
et lui demanda une place parmi ses Dis- 
ciples , lui protestant avec sincérité que 
jamais il ne se sépareroit de son bien- 
faiteur: mais Jésus , touché de sa recon- 
noissance , le destina à un autre emploi , 
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celui d'annoncer les miseri cordes deDieu: 
emploi dont il s’acquitta avec fidélités 
Et co mm e Jésus mon toit dans la barque , 
celui qui avait été possédé le supplia 
de lui permettre de le suivre ; mais il 
le lui refusa , et lui dit : Allez , retournez 
dans votre maison , et apprenez à vos 
proches les grandes choses que le Sei- 
gneur a faites en votre faveur , et com- 
ment il a usé de miséricorde envers vous. 

3.° Conduite des possédés de retour 
chez eux. Jésus leur avoit ordonné de 
retourner dans leur maison , de rejoin- 
dre leur famille, et de publier les bien- 
faits qu’ils avoient reçus de Dieu. Avec 
quel zèle et quelle reconnoissance ne le 
firent -ils pas, et celui-là sur-tout qui 
avoit été le plus malheureux ! Il s’en 
alla par toute la ville , publiant ce que 
Jésus avoit fait en sa faveur . Mais non 
content d’avoir manifesté à sa famille et 
à toute la ville de Gérasa la puissance et 
la gloire de Jésus, il s’en alla , et com- 
mença à publier dans la Décapote les 
grandes grâces que Jésus lui avoit faites , 
et tous étoient ravis d’admiration. Il par- 
courut en Apôtre toute la Décapole, et 
se montrant par-tout comme la preuve 
subsistante du pouvoir du Sauveur, il 
remplit toutes les villes et tous les villages 
d’étonnement et d’admiration ,et les dis- 
posa axiisi à recevoir bientôt l’Evangile. 
La gratitude forme des Apôtres darre 
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toutes les conditions : et combien cette 
excellente vertu feroit - elle à Dieu de 
conquêtes , si tous ceux qu’il comble de 
ses grâces avoîent le cœur reconnoissanrï 
Pénétrons donc notre cœur d’une pareille 

f ratitude , d’un semblable amour ; et sans 
tre Apôtres , que d’œuvres apostoliques 
né ferons - nous pas ! 

TROISIÈME POINT. 

De Jésus. 

Et tous étoient ravis cT admiration. 
Admirons nous - mêmes , 

’ La puissance de Jésus qui cite le 
.démon , l’interroge et le chasse. Si cet 
esprit impur nuisit à de vils animaux , ce 
ne fut qu’après en avoir obtenu la per- 
mission expresse du Sauveur. jQn’avons- 
nous donc à craindre avec Jésus ? Soyons- 
lui fidejles , ét rien ne pourra être contre 
nous. 

V 2 -° Admirons la sagesse de Jésus Christ, 
-qui nous fait connoitre dans cet événe- 
ment le caractère, la malice, la force et 
la faiblesse de l’ennemi de notre salut; 

3 ni éprouve les Géraséniens par la perte 
un modique bien ; qui ne vent pas ad- 
mettre an ministère de l’Evangile ceux à 
qui une tache publique , quoique non 
criminelle et non subsistante , n’a pas 
laissé une réputation saine et entière. 

3.® Admirons sa bonté , qui délivre 
ces deux- malheureux , et procure à leur 
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famille la consolation de les revoir et de 
les posséder ; sa bonté , qui le porte à 
se retirer du pays des Géraséniens sans 
se plaindre , leur laissant même une res- 
source de salut dans l’ordre qu’il donne 
aux possédés de publier ses miséricor- 
des; enfin sa bonté, qui se rend aux ein- 
pressemens du peuple fidelle qui l’atten- 
doit avec impatience de l’autre côté du 
lac. Jésus ayant repassé dans la barque 
à Vautre bord du lac , une grande mul- 
titude de peuple s’assembla autour de 
lui y lorsqu’il étoit près de la mer , et le 
reçut avec joie , parce qu’il étoit attendu 
de tous- Que Jésus est bon ! Heureux qui 
profite de sa présence ! heureux qui, dans 
son absence, soupire après son retour! 
heureux qui le reçoit avec amour! 

Inspirez- moi, Seigneur, cette sainte 
ardeur, cet empressementqu’eut ce peu- 
ple pour votre parole. Parlez h mon cœur, 
et il sera guéri. O divin Jésus ! parlez ; 
commandez au Démon votre ennemi et 
le mien , et toutes les puissances des té- 
nèbres qui assiègent mon esprit , toutes 
les passions qui régnent dans mon cœur, 
seront dissipées et mises en fuite. Ouvrez, 
dessillez mes yeux , ô charitable Sauveur ! 
et ne permettez pas que je coure à ma 
perte comme ces animaux vils et sans 
raison. Faites -moi sentir le bonheur 
qu’on goûte en vous possédant, et ce 
qu’on perd en vous perdant; Enfin , de- 


V 
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ineurez en moi, ô xnon Dieu ! après en 
avoir pris possession , et faites que je sois 
à vous dans le temps et dans l’éternité. 
Ainsi soit-il. 


LXVII.e MÉDITATION. 

Jésus guérit un paralytique en présence 
des Pharisiens. Matt. 9. 1-8. Marc. 2. 
1-12. Luc. 5 . 19 26. 

PREMIER POINT. 

Ce qui précède ce miracle. 

i.° La docilité du peuple. Jésus re- 
tourna à Capharnaum. Lorsqu’on l’eut 
appris , il vint de toutes parts un si grand 
nombre de personnes y que l’intérieur de 
la maison Où il étoit 3 et le devant de la 
por te ne les pouvoient contenir , et il leur 
annonçoit la parole de Dieu. L’empres- 
sement de ce peuple sera bientôt récom- 
pensé. Le Sauveur va le rendre témoin 
d’un miracle éclatant qui le remplira delà 

f >lus douce consolation. Jésus- Christ est 
a vie et la lumière , il n’y a que lui qui 
puisse nous éclairer, nous guérir, et 
il est prêt à répandre sur nous les dons 
de ses miséricordes : dons qu’il répandra 
à proportion de notre empressement et 
de notre docilité pour lui. Ne nous en 
prenons donc qu’à nous-mêmes , si nous 
çotntnes toujours aveugles, toujours ma- 
lades. Nous avons le bonheur d’être dansr 
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la maison où il enseigne et où il opère 
ses merveilles , c’est-à-dire , dans son 
Eglise j n’y demeurons pas inutilement, 
tandis que d’autres y viennent de toutes 
parts pour y recevoir les grâces dont ils 
ont besoin. 

2. 0 La jalousie des Pharisiens. Comme 
il leur enseignoit étant assis des Pha- 
risiens et des Docteurs de la loi qui 
étoient venus de tous les villages voisins 
de la Galilée , de la Judée et de Jéru- 
salem , s’assirent aussi ; et la vertu du 
Seigneur se déploya dans la guérison 
des malades. Le peuple venoit à Jésus 

£ our la guérison de ses xnaux ; mais les 
>octeurs y venoient pour contester ces 
guérisons , pour critiquer la doctrine de 
celai qui les faisait, et la décrier auprès 
des peuples. Jamais ils n’eurent une plus 
belle occasion de connoitre Jésus Christ, 
cet homme si célèbre , et qui leur faisoit 
tant d’ombrage. Ce divin Sauveur étoifc 
assis dans la maison , et ils étoient assis 
autour de lui. Ils le virent , ils l'entendi- 
rent, ils le censurèrent ; mais ils n’en 
remportèrent que de la confusion, et leur 
• résistance opiniâtre à l’évidence des faits, 
ne fit qu’augmenter leur aveuglement , 
fortifier leur endurcissement, et animer 
contre Jésus une haine qui depuis ce mo- 
ment fut toujours implacable. Juste pu- 
nition de ceux qui entendent ou lisent 
la parole de Dieu , ou qui examinent ses 
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œuvres atec les mêmes dispositions que 
les Pharisiens ! . ' 

3. ° La charité de ceux qui présentèrent 
le paralytique. Alors on lui amena un 
paralytique couché sur un lit ' porté par 
quatre hommes qui cherchaient le moyen 
de le faire entrer dans la maison , et de 
le mettre devant lui. Charité laborieuse. 
Ce malheureux étoit tellement perclus 
de tous ses membres, qu’il fallut que 
quatre hommes le portassent étendu sur 
son lit, et il s’en trouva d’assez charita- 
bles pour le faire. La charité n’est pas 
dans les paroles , mais dans les effets. 
Charité persévérante. Le malade et ceux 
<^ui le portoient étoient bien persuàdés 
q ue s’i ls pou voientpénétrer jusqu’à Jésus, 
la guérison s’opéreroit ; mais la dîtïïcuîfé 
étoit de parvenir jusqu’à lui. Quelque 
effort que l’on pût faire , après avoir long - 
temps essayé de percer la foule , on ne 
put pas même approcher de la porte. Ort 
ne se rebuta point. La vraie charité s’a- 
nime par les obstacles , et Dieu ne les per- 
met que pour la faire éclater davantage. 
Chanté industrieuse. Et comme ils ne 
pouvoient le présenter à Jésus à cause 
'de la foule ils découvrirent le toit de 
la maison oh il étoit , et y ayant fait 
- une ouverture , ils descendirent le lit oh 
le paralytique étoit couché ; et on le mit 
nu milieu ae l* assemblée devant Jésus. 
Ne pouvant s’ouvrir un passage au tra- 
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vers de la foule qui assiégeait la porte, 
iis prirent un détour, et approchant de 
la maison d’un autre côté ils portèrent le 
malade par un escalier extérieur sur le 
toit:* qui, selon l’usage de la Palestine, 
étoit une ;platei forme* Ils y firent une * 
large ouvertucé, par laquelle ils cjescenf 
dirent le paralytique,- couché dans son 
lit, et Iè placèrent au milieu del’.assem* • 
blée , aux pieds du Sauveur. Imaginons- 
nous quelle fut la surprisedes spectateurs, 
mats sur-tout quelle fut leur attente ! L’é- 
pi euve. étoit forte , un séducteur y eût 
échoué. Ceux qui étoient hors de la mai- 
son n’étoient pas moins empressés de sa- 
voir quel seroit l’événement , que ceux 
qui étoient renfermés. Jésus augmenta en- 
core l’attente des uns et des autres, et 
leur laissa le temps d’exercer leur foi , 
leurs conjectures, et leur critique , en dif- 
férant la guérison ,iou plutôt en l’annon- 
çant par des merveilles plus secrètes en- 
core; et d’un ordre supérieur. 

SECOND POINT. 

La manière dont s’opéra le miracles 

Jésus , <aü lieû d’un miracle , en opérk 
trois t dont le premier fut le plus grand v 
le second fut frappànt, ^quoique secret, 
le deènieçfut le plus sensible et la preuve 
des deux autres. " ' . 

- i.° Premier mirafcle: la rémission des 
péchés. Jésus voyant leur foi , dit au 
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paralytique : Mon /ils , ayez confiance, 
vos péc hés vous sont remis. Considérons 
ici , i.°les instructions que J. C. nous 
donne. 11 nous fait comprendre que toutes 
les infirmités humaines onf lewr jsourcé 
dans le péché $ que le plus grand de nos 
maux, celui dont 'nous devons premiè» 
rement demander la délivrance, c’est le 
péché j que les afflictions corporelles doi- 
vent être souffertes en< expiation du pé- 
ché ; enfin , que dans d’exercice du zèle 
et dans toutes les actions , il faut agir 
selon Dieu , avec une sainte liberté , sans! 
s’embarrasser du scandale pharisaïque 
qu’en peuvent prendre des esprits malins 
et impies. 

Observons , 2. 0 la consolation du pa-> 
ralytique. De quelle joie son cœur ne fut- 
il pas pénétré , lorsqu’il entendit ces ten- 
dres paroles: Mon fi/s , ayez confiance «• 
La rémission qu’il obtient de ses péchés , 
le précieux et auguste nom de fils icjue 
Jésus lui donne, que de motifs de joie, 
d’admiration et d’amour ! > 

3.° Réfléchissons sur le scandale des 
Pharisiens. Ils cherchoient à être "scan- 
dalisés^ et ils le furent. Or il y. avait là 
quelques Scribes et des Pharisiens, , qui 
^entretenaient en leurs cœurs de ces 
pensées. Pourquoi cet homme parle-t-il 
de la sorte ? Qui peut remettie lés pé- 
chés, que Dieu seuil Cet ho rnme-ci blas- 
phème. Ces Docteurs devoient-ib ignorer 
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que selon les Prophètes, un caractère es- 
sentiel du Messie étoit d’étre le Fils de 
Dieu, Dieu lui- uiêine. Dieu avec nous, 
et qu’il devoit par conséquent, seloneux- 
xnêmes , avoir le pouvoir de remettre les 
péchés ? Jésus ne faisoit donc en ceci que 
se comporter en vrai Messie. Il est vrai 
qu’un imposteur pokvoit usurper ce lan- 
gage , et que plusieurs l’ont fait; mais 
a ia preuve ils se sont trouvés en défaut. 
Ilfalloit donc du mois suspendre son ju- 
gement et attendre la preuve; mais c’est 
ce que ne font pas les impies. Ils blas- 
phèment contre une Religion qu’ils ne 
se sont jamais donné la peine d’approfon- 
dir , et ils séparent toujours ces mystères 
incompréhensibles d’avec les preuves qui 
les rendent sensibles et les mettent à 
portée des esprits les plus simples. Qu’ils 
viennent donc ici ces prétendus génies, 
et s’ils ne sont pas entièrement endurcis , 
qu’ils attendent l’événement, et ils seront 
convaincus. 

ja.° Second miracle : la connoissance 
des coeurs. Mais Jésus voyant leurs pen- 
sées' j, leur dit : Pourquoi donnez - vous 
entrée dans vos cœurs à de mauvàises 
pensées ? Pleins de cette idée, que Jésus 
venoit de blasphémer, les Scribes et leà 
Pharisiens se promettoient de faireusage 
de là conjoncture, pour désabuser les 
peuples delahauteopinion qu’ils avoient 
conçue de la sainteté du nouveau Pro- 
i.i > 
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phète. Ils n’osoient se déclarer haute- 
ment , mais ils avoient beau garder des 
mesuies, dans la crainte de révolter les 
assistâtes qui atteudoient un miracle , 
Jesu§ T Clpisî ljsoit au fond de leurs cœurs. 
Quelles pensées vous occupent , leur dit- 
il? quels soupçons formez- vous intérieu- 
rement contre moi ? Pourquoi Livrez-vous 
votre cœur à de mauvaises pensées i Pa- 
role bien precieuse , et que nous ne de- 
vons jamais oublier! Que nous sert -il 
de feindre et de nous cacher aux yeux 
des hommes ? Jésus voit notre cœur , et 
ce qu’il y voit fera la matière de notre 
jugement. Il y voit les pensées dont nous 
nous entretenons , pensées de vanité , 
d’ambition, de sensualité * d’impureté. 
Il y voit ces soupçons contre le prochain, 
ces jugemens téméraires et précipités , ces 
murmures , ces impatiences. Il y voit ces 
motifs qui nous font agir, motifs de vaine 
gloire , de respect humain , d’intérêt, 
d’amour-propre , ces motifs trop naturels 
et si souvent viciés en tout ou en partie. 
Examinons ici notre cœur, et appliquons 
nous désormais à le tenir pur en présencê 
de celui qui le voit, , J 

3.° Troisième miracle : la guérison dés 
corps. Soyez attentifs , Scribes et Phari- 
siens* voici le moment décisif, où il tous 
sera aisé de connoître qui a blasphémé 
de Jésus ou de vous! On ne veut point 
vous surprendre , on vous prépare à ce 
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qui va suivre, on vous l’annonce. Jugez 
de l'efficacité des premières paroles que 
Jésus a dites à ce paralytique pour la 
guérison de son ame , par l’efficacité de 
celles qu’il va lui dire pour la guérison 
de son corps j et si d’un seul mot il gué- 
rit son corps , avouez qu’il a le pouvoir 
qu’il s’attribue de guérir son ame , de 
remettre les péchés ; avouez par consé- 
quent qu’il est Dieu ; qu’il est le Sauveur 
des hommes , le Hoi d’Israël, le Messie 
attendu. Jésus continuant son discours , 
leur dit : Lequel est le plus aisé de dire : 
V os péchés vous sont remis , ou de dire : 
Levez-vous et marchez l Or , afin que 
vous sachiez que le Fils de L’Homme 
a sur la terre le pouvoir de remettre les 
péchés , levez-vous y dit-il à ce paraly- 
tique , je vous l’ordonne , emportez vo- 
tre lit j et allez à votre maison. Au 
meme instant , le paralytique se leva en 
leur présence , emporta le Ut oh il étoit 
couché , et s’en alla chez lui à la vue^ 
de tout le monde et en louant Dieu , 
Remercions J. C. du grand miracle qu’il 
opère , et de la manière dont il le fait. 
Que ce jour est glorieux pour lui et heu- 
reux pour nous , où il a confondu ses 
ennemis , prouvé sa divinité , soulagé 
des malheureux, réjoui le Ciel , et con- 
solé la Terre ! , , 

* V . '• * ;! 

• t ' » 

T’orne II. L 
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TROISIÈME P O I N T.. 

Ce qui suit le miracle. 

i.° La conduite du paralytique que 
nous devons imiter. Au commandement 
du Sauveur , il se leva seul et sans aide , 
à la vue de tout le monde ; il emporta son 
lit , 'et prit le chemin de sa maison, en 
publiant sur toute sa route les miséricor- 
des de Dieu. Lorsque Jésus, par la voix 
de son Ministre, nous accorde la rémis- 
sion de nos péchés, notre conduite prou- 
ve-t-elle notre guérison et notre reconnois- 
sance ? Nous levons-nous? sortons-nous 
de nos mauvaises habitudes , de notre 
lâcheté, de notre tiédeur, de notre pa- 
resse , de notre paralysie spirituelle ? 
Sommes nous ferinesdans nos résolutions? 
ne retombons-nous plus dans les mêmes 
infirmités, dans le même amour du re- 
pos , de l’oisiveté , dans le même attache- 
ment aux créatures ? Avons-nous la force 
ét le courage d’emporter , d'ôter , de faire 
disparoître toutes les marques de notre 
infirmité, tous les objets qui nous ont 
séduits, toutes les occasions qui nous ont 
fait tomber ? Avons-nous la générosité 
d’en triompher, et d’en élever un trophée 
à notre Libérateur? Nous retirons-nous 
chez nous , y deuieurensrnous dans le 
le silence et la retraite, le recueillement et 
la prière ? Toute notre vie , toutes nos 
actions glorifient-elles le Seigneur ? Les 
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consacrons-nous à sa gloire et à notre 
saluf? , ( , 

2. 0 Les acclamations du peuple , aux- 
quelles nous devons nous joindre. Le 
peuple voyant ce miracle , fut saisi de - 
crainte. Et tous étant frappés d’ étonne- , 
ment , ils rendoient gloire à Dieu , qui 
qvoit donné un tel pouvoir, aux hommes? 

Or t dans la frayeur dont ils étoie ht rem- 
plis. , ils disoient f Nous avons vu au- 
jourd'hui des merveilles ; nous n’avons ja- 
mais rien vu de semblable. Lorsque ceux 
qui étoient dans la maison virent le pa- 
. ralytique se lever et se charger de son 
lit, lorsque ceux qui étoient dehors, le 
virent sortir .et, passer . ap^ûlieu d’eux, 
ce ne Fut qu’un cri una«îqae à la gloire 
de Dieu et de son Christ, Les acclama- 
tions des assistans se confondirent avec 
les actions de grâces du paralytique. On 
s’écrioit de tppçeS^parts : Non, jamais le 
Seigneur n’a opéré parrprson peuple des 
.merveilles plqs C’est vépit;a- 

blerne^en ce jopr, que Djeu fe manifeste 
aux hpunnes par, des prodjigps que nous 
voyons. Béni spi,t Pieu d’avoir commu- 
niqué à notre nature foible et mortelle un 
pouvoir, si diyip \ Bppis^ons-le, nous-niê- 
inçs^çe Dieu dçs. miséricordes , car que 
.^ïèyippdrions-nous , misérables pécheurs 
.que iieus som/nes y s’il n’âyoit pas accordé 
aux homtrigs sur la terre le pouyoir de 
reruqttre, les péchés , si J. C. ne l’avoit 
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pas laisse à ses Apôtres, et ses Apôtres 
à leurs successeurs ? Ce divin pou voir est 
notre ressource dans nos chutes , notre 
consolation dans nos peines , notre paix 
et notre sûreté dans nos inquiétudes. 
Malheureux ceux qui ont abandonné une 
Eglise si favorisée , pour suivre des sec- 
tes impuissantes et destituées de ce divin 
pouvoir ! 

3.® Le silence des Pharisiens , que nous 
devons détester. Comment s’y seroient-ils 
pris pour faire revenir ce peuple d’une 
prétendue illusion, ou pour arrêter ses 
justes acclamations? Ils ne l’entreprirent 
pas. Le fait étoit trop évident et parloit 
trop haut. Comment ne réunirent-ils donc 

Î >as leur toî± à celle du peuple? Voilà 
’effet de l’aveuglement volontaire, de là 
jalousie et de la haine, d’une détermina- 
tion prise par passion , dans laquelle on 
s’opiniâtre et cle laquelle on ne veut pas 
se désister j et telle est encore la conduite 
de nos incrédules. Qu’ils nous désabusent 
de notre erreur , qu’ils nous montrent 
par quelle voie de séduction l’Evangile , 
tel qu’il est , est parvenu jusqu’à nous , 
dans quel siècle on en a imposé au genre 
humain pour lui faire croire l’histoire 
Evangélique ? Ce n’est assurément pas 
dans le nôtre , nous ne croyons que ce 
qu'on croyoit au siècle passé , et ainsi de 
suite jusqu’au commencement du Chris- 
tianisme j et alors si les choses eussent été 
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fausses, eussent-elles jamais été crues, et 
seroient-elles jamais parvenues jusqu’à 
nous? Majs non ; ils n’entreprennent pas 
de nous désabuser, ils se retranchent à 
dire que pour eux ils ne sont pas con- 
vaincus. Mais si vous ne l’êtes pas , que 
vous êtes donc inconséquens ! Etes-vous 
donc bien convaincus , êtes - vous bien 
assurés dès dogmes nouveaux et singuliers 
que vous débitez, que tout finit avec la 
vie , que votre ame n’est que de la ma- 
tière , et qu’elle meurt avec le corps ? Vos 
preuves sont-elles sans réplique ? Produi- 
sez-nous-les. Aveugles et insensés, vous 
croyez sans preuve l’absurdité, et le men- 
songe qui flattent vos passions , et VOUS 
rejetez la vérité appuyée sur des preuves 
sensibles , que vous n’osez même attaquer 
qu’en les niant » et dans cette inconsé- 
quence vous courez au tombeau , et l’é- 
ternité va s’ouvrir pour vous. 

. O Jésus ! je vous reconnois et je vous 
adore comme mon Sauveur et mon Dieu ! 
Que les Pharisiens murmurent de cette 
parole : Vos péchés vous sont remis , 
pour moi je crois et je confesse que vous 
seul avez pu expier mes péchés par votre 
sangy cjue vous seul pouvez, avec une 
autorité souveraine, me les remettre par 
votre grâce. Que votre miséricorde , ô 
divin Jésus ! fasse entendre à mon cœur 
ces paroles si consolantes : Mon fils , ayez 
confiance , vos péchés vous sont remis . 
Ainsi soit-il. L 3 
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LXVIII.e MÉDITATION. 


Vocation de saint Matthieu. Matt. 9. 9- 
; i 3 . Marc. 4 .; i 3 i7. Luc. 5.'27-3a.’' , 

- PREMIER POINT. 


A 


Jésus appelle saint Matthieu . 

près cela y Jésus étant sorti pour aller 
du côté de la mer , tout le peuple venoit 
à tui y et il V instruisait. Comme il p as- 
soit y il vit Léyi y fils d’Alphée , pu hli - 
cain y nommé Matthieu y assis au bureau 


des impôts y et il lui dit :'\Siiivez - moi. 
Celui-ci , quitta nt tout y se leva et l-e suivit • 
Observons d’abord qui est celui que J. G. 
appelle, ensuite comment il l’appelle , et 
enfin comment il en est obéi. • • *’ 

1 . 0) Qui est celui qüe Jésus appelle ? 
Uu pubiicainyun homme employé dans 
les fermés , odcupé à lever, polir les Ro- 
mains , les deniers publics et les impôts $ 
profession odieuse aux Juifs, qui ne souf- 
ïiroient qu’avec peine la domination des 
Romains ; profession lucrative , : mais qui 
•d’ordinaire, en multipliant les (richesses , 
en augmente la soif, attache le cœur à 
la terre , et conduit à l’oubli de Dieu ; 
profession dangereuse , par la facilité 
qu’elle donne de commettre l’injustice, 
et par l’impunité qu’on peut s’y promettre 
■en la commettant. C’est un homme de 
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cette profession que Jésus appella à l’a- 
postolat , à la pratique et à la prédica- 
tion de la pauvreté et du détachement. 
Que vos desseins , ô mon Dieu ! sont 
profonds et impénétrables ! que votre 
grâce est puissante ! que votre bonté est 
ineffable ! Ne désespérons de personne , 
et ne jugeons personne. Ceux qui nous 
paroissent le plus éloignés du royaume 
de Dieu, et que peut-être nous mépri- 
sons , peuvent devenir des Saints , et faire 
un jour notre condamnation. 

2. 0 Comment J. C. appelle-t-il le pnbli- 

cain ? Il l’appelle en passant. Jésus ne 

perd aucun moment , il sort de Caphar- 

naumetvasur le bord delà mer. En mar- 
#■ 

chant , il instruit les peuples qui le sui- 
vent par troupes ! et en passant, il ap- 
pelle un publicain et en fait un-Apôtre. 
Les plus grandes grâces dépendent sou- 
vent d’un instant passager. Malheur à 
celui qui laisse échapper ce précieux mo- 
ment ! J. C. appelle Matthieu , lorsqu’il 
étoit actuellement assis à son bureau. 
Le moment de la conversion est celui 
de la grâce, et celui de la grâce est in- 
dépendant. Souvent c’est dans le tumulte 
des affaii'es, dans la plus grande dissi- 
pation , au milieu des plaisirs, au milieu 
du crime même , que Dieu touche le cœur 
et le rappelle à lui. Différer de se ren- 
dre , ce n’est pas attendre un temps plus 
favorable , c’est perdre celui de la grâce 
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pour ne le recouvrer peut - être jamais. 

J. C. appelle Matthieu par un seul mot : 
Suivez- moi. O mot puissant! ô mot ado- , 
rable pour celui qui en connoît le prix ! 
combien de fois l’ai-je entendu ? combien 
de fois ai - je feint de ne pas l’entendre , 
ou ai-je eu le malheur d’y résister ou- 
vertement ? 

3.° Comment Jésus est- il obéi par ce- 
lui qu’il appelle ? 11 est obéi promptement. 

A ce seul mot : Suivez-uioi , Matthieu se 
lève sans qu’aucune affaire , aucune con- 
sidération , aucun respect humain puis- 
sent l’arrêter un instant. J. C. est obéi 
sincèrement et effectivement. Ce riche 
abandonne tout , se dépouille de tout, ne 
se réserve de l’usage de ses biens , qu’au - 
tant qu’il en faut pour pouvoir une seule 
fois témoigner à son maître son humble 
et parfaite reconnoissance. Il quitte de 
grands biens et de grandes espérances . 
mais des biens et des espérances terres- 
tres , et dont la jouissance seroit bientôt 
passée, pour des biens célestes dont il jouit 
encore , et dont il jouira à jamais. Que ne 
faisons-nous le même choix ! J. C. est 
obéi généreusement. Le nouveau Disciple 
suit son Maître pendant tout le cours de 
sa vie , il le prêche après sa mort , il écrit 
son histoire, devient le premier écrivain 
sacré de la nouvelle alliance, et con- 
firme enfin ce qu’il a écrit et prêché , par 
l’effusion de son sang. O saint Apôtre! 
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ô saint Evangéliste ! fîdelie imitateur de 
votre maître , demandez pour nous la 
grâce de profiter de votre prédication 
renfermée dans vos écrits ; demandez 
pour nous cet esprit de détachement , de 
ferveur et d’humilité , dont vous nous 
avez donné l’exemple. 

SECOND POINT. 

Jésus prend son repas dans la maison de 
saint Matthieu. 

- .1 

Lévi lui fit ensuite un grand festin dans 
sa maison. Jésus étant à table , il vint 
beaucoup de publicains et de pécheurs 
qui se mirent à table avec Lui et ses 
Disciples ; car il y en avoit plusieurs qui 
le suivoient. 

i.° Considérons les préparatifs du fes- 
tin. Le nouveau Disciple devant avoir 
l’honneur de recevoir chez lui son Maî- 
tre , ne fut occupé que du soin de l’y trai- 
ter de manière a lui témoigner son atta- 
chement et son amour. Il regarda ce jour 
comme le plus heureux et Te plus glo- 
rieux de sa vie. Il s’empressa d’inviter, 
pour prendre part à son bonheur , parens, 
amis , publicains employés avec lui ou 
sous lui , hommes que les Juifs appeloient 
pécheurs , et quilaplupartnesepiquoient 
pas d’une grande régularité , mais qui 
n’étoient pas éloignés du royaume de 
Dieu , et dont plusieurs avoient déjà com- 
mencé à suivre J. C. Il fut attentif à ce 

L 5 
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que rien ne manquât^ pour la célébrité rie 
ce grand jour, et le repas fut splendide. 
Est-ce ainsi que' nous nous préparons à 
recevoir le mêmedesus , non plus homme 
mortel sur ta terre posais régnant dans 
;le Ciel etprésém dansd’Euchaïistie , non 
plus pour le nourrir, mais pour: en être 
nourris nous-i^êjne^; npn plus pour le 

Ï >osséder dans notre maison , mais dans 
'intérieur de notre corps et de notre 
ame? Sentons-nous combien un jour de 
< Communion nous procure de bonheur et 
-de gloire, Combien il exige de soins ’ et 
de vigilance ^»our et» recueillir les fruits^ 

' ' a. p Observons qüelledut la joie du fes- 
tin. i.° Elle fut pure , parce que la tem- 
pérance y la modestie, la paix, la dou- 
ceur t > la charité, y régnèrent avec une 
liottnête liberté. n.° Elle fut sainte, -parce 
qu’ori’y avoïfc Ici yeux attachésisur Jésus. 
-On écoutoit ses discours , on ne s’y en- 
tretenoit que de choses édifiantes. 3.° 
Elle fut parfaite, parce qu’en même temps 
que le corps prit sa nourriture, l’esprit et ' 
•le cœur prirent la leur, mille fois plus 
•délicie,usei Gést ainsi que les premiers 
^Chrétiens céiébroient leurs agapes , et 
que les Chrétiens d’aujourd’hui doivent 
encore prendre leurs repas. 

3.° Examinons quels furent les fruits 
de ce festin. Ces fruits furent des grâces 
abondantes , qui excitèrent dans le cœur 
des convives une nouvelle ferveur au sec- 

*■" 
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vice de Dieu , une nouvelle ardeur pour 
entendre sa parole, un nouveau courage 
pour suivre Jésus et se déclarer pour lui. 
Matthieu , entre tous les autres , fut le 
plus favorisé. Dès ce moment; il renonça 
à tout , se mit à la suite du Sauveur , et 
ne l’abandonna jamais. Si nous voulons 
avoir part à ces faveurs, ne pouvant plus 
nourrir J. C. dans sa personne, nour- 
rissons-le dans ses membres qui sont les 
pauvres. 

TROISIÈME POINT.-' 

Murmure des Pharisiens contre Jésus. 

Mais les Pharisiens et les Scribes , 
voyant qu’il mangeoit avec des Publi- 
cains et des pécheurs y en mur mur o ient 9 
et disoient aux Disciples de Jésus : 
Pourquoi mangez- vous et buvez - vous 
avec des Pubïicains et des pécheurs ? 
D’oii vient que votre Maître ’ mange et 
boit avec eux ? Le murmure des Phari- 
siens avoit sa source dans la jalousie, 
dont les caractères, qu’il est aisé de re- 
connoître ici, sont la curiosité, la mali- 
gnité et la lâcheté. 

i.° La curiosité. D’où les Pharisiens 
savoient-ils que Jésus mangeoit chez Mat- 
thieu, et avec qui il mangeoit ? Le jaloux 
épie tout, voit tout, examine tout. Mal- 
heureuse curiosité, qui trouble la paix, 
détruit la charité, et s’en prend quelque- 
fois à la Religion et à la conduite de 

L 6 
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Pieu même ! Eh! que nous importe ce 
que fait cette personne sur la conduite 
de laquelle nous n’avôns rien à voir ? 
Que nous importe où elle va, à qui elle 
parle , et qui elle fréquente ? Songeons 
à nous , et laissons les autres en paix. 

a. ° La malignité. Pourquoi, disoient 
les Pharisiens , votre Maître mange-t-ii 
et vous-mêmes mangiez-vous avec les pé- 
cheurs ? Le jaloux trouve du dessein et 
du mystère en tout. Il se formalise et se 
scandalise de tout ; et àu lieu de supposer 
dans les autres de bonnes intentions , 
comme elles y sont souvent; au lieu de 
Regarder les choses du moins comme in- 
différentes et de nulle conséquence, telles 
qu’elles le sont pour l’ordinaire, il tourne 
tout en mal , il voit par-tout des abus , 
des crimes , des scandales. 


3.° La. lâcheté. Les Pharisiens ne por- 
tèrent point leur murmure à Jésus, mais 
à ses Disciples. Le jaloux n’attaque point 
èn personne ceux qui sont l’objet de sa 
jalousie et qui seroient en état de lui ré- 
pondre ; c’est en leur absence et en secret 
qu’il en murmure ; c’est à leurs amis, à 
ceux qui leur sont attachés , qu’ilj inspire 
ses défiances , qu’il insinue ses soupçons, 
qù’U tâche de communiquer son venin. 
Ce n’est pas non plus à des hommes d’un 
certain caractère que l’impie ose proposer 
ses doutes et ses blasphèmes , mais à ceux 
qu’il sait bien n’être pas assez, instruits 
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pour les réfuter. Devant les autres , il 
garde le silence. Mais Jésus entend tout, 
et n’abandonne pas sa cause ni celle de 
ses Disciples. Il suscite encore des hom- 
mes capables de confondre la calomnie 
et d’éclairer ceux qui veulent l'être , et 
un jour il vengera hautement sa gloire et 
celle de ses serviteurs. 

QUATRIÈME POINT. 

Réponse de Jésus aux Pharisiens. 

Cette réponse, Jésus la tire d’une com- 

Î iaraison , d’un texte de l’Ecriture, de 
a fin de sa mission. 

i.° D’une comparaison. Ce que Jésus 
ayant entendu , il leur répondit ; Ce ne 
sont pas les personnes qui sont en santé 
qui ont besoin de médecin , mais celles 
qui sont malades. O charitable médecin ! 
Vous en faites bien ici l’office à l’égard de 
vos ennemis mêmes ! vous ne leur repro- 
chez point leur maladie, quoique volon- 
taire 5 vous ne vous irritez point contre 
eux , quoique coupables ; vous ne leur re- 
présentez pas même leur injustice et leur 
malignité j vous les instruisez avec dou- 
ceur ; vous ne cherchez qu’à les guérir 
et à les gagner. O puissant médecin ! que 
ne vous consultons-nous dans nos mala- 
dies, nous jouirions d’une santé parfaite, 
et nous nous assurerion s une vie éternel le ! 
Quoi! tant de soins pour la santé d’un 
corps que les médecins ne peuvent ga- 
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rantir de la mort, et si peu pour la santé 
d’une ame qui ne périra jamais, et à qui 
le céleste médecin peut et veut procurer 
une vie éternelle ! 

; 2 .® J. C. tire sa réponse d’un texte de 
l’Ecriture- Allez , dit-il , et apprenez ce 
que veut dire cette parôle : J’aime mieux 
la miséricorde que le sacrifice. C’est-à- 
dire, la miséricorde et le sacrifice sont 
également commandés j mais dans la con- 
currence de ces deux devoirs, et dans 
l’impossibilité de les concilier, vous de- 
vez laisser le sacrifice pour exercer la mi- 
séricorde. Une oeuvre de charité envers 
le prochain est plus agréable à mes yeux 
que l’œuvre de la loi la plus sainte, telle 
même l’immolation des victimes. Médi- 
tons ces paroles, etprenons-en bien le 
sens.. Oui, Dieu préféré les œuvres de 
miséricorde aux sacrifices et à toutes les 
œuvres de piété. Se faire un prétexte de 
la dévotion pour se dispenser des devoirs 
de la charité, c’est un abus. Croire qu’on 
plaît à Dieu par des pratiques de piété, 
en conservant dans son cœur, pour le 
prochain de l’indifférence', du mépris , 
de la dureté , de la haine , c’est une illu- 
sion. Quitter Dieu pour le prochain , pour 
le soulager dans ses peines , le consoler 
dans ses afflictions, l’instruire dans son 
ignorance pour le convertir, le ranvener 
de ses égaremens , c’est quitter Dieu pour 
Dieu , c’est agir selon le cœur de Dieu , 
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tant il nous aime , et tant nos intérêts lui 
sont chers ; voilà ce que nous apprend 
l’Ecriture, et ce que J. C. nous enseigne 
par ces paroles et par son exemple. . 
t- 3i.? J. .G. tire sa réponse de la fin de 
sa mission sur la terre. Car ce ne sont 
pas - le^ justes , mais les pécheurs que je 
suis venu appeler à la pénitente. C'est- 
à-dire, en attirant auprès de moi ceux 
que vous appelez les pécheurs, et en les 
gagnant à mon Père par mes bienfaits , 
4 "accomplis l’Ecriture , , je donne la pré- 
.ference ttux œuvres de la miséricorde, 
les pécheurs en ont plus besoin que les 
justes; et comme je suis envoyé dans 
le inonde pour leur faire embrasser la 
pénitence et leur faire pratiquer l’Evan- 
gile, dont ils sont plus éloignés que les 
justes, voilà pourquoi mon ministère, s’é- 
tend moins aux’ justes qu’aux coupables. 
: O bonté infinie de Pieu î nous étions 

tous pécheurs , ,e ( t c’est pourquoi vous 
avez jeté sur notts les yeux de votre mi- 
séricorde î Oui , c’est pour nous tous, 
c’est poiir moi en particulier que vous 
.êtes venu. Ah! divin Jésus, vous voulez 
dès pécheurs, me voici, et le plus grand 
de tous ! A ce titre , j!ai droit à vos gran- 
des miséricordes. Me voici devant vous 
humilié et contrit. Vous m’appelez à la 
pénitence, je l’embrasse de tout. mon 
cœur. Soutenez mon courage, rompez 
. jh es | liens, afin que je vous suive avec 
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promptitude et l’amour que vous montra 
saint Matthieu j détruisez mes affections 
toujours criminelles et toujours renais* 
santés , afin que persévérant dans votre 
grâce , comme ce saint Apôtre , je puisse 
espérer que dn sein de la pénitence vous 
m’appellerez à vous dans celui de votre 
gloire. Ainsi soit-il. 


L X I X.« MÉDITATION. 

t ' - 

Réponse de Jésus à la plainte des Pha- 
risiens et des Disciples de Jean-Bap- 
tiste. Matt. 9. 14 i 5 . Marc. 2. 18*20. 

Luc. 5 . 33 - 35 . 

• ) , 

PREMIER POINT. 

Plainte des Pharisiens et des Disciples de Jean. 

A lors les Disciples de Jean s* appro- 
chèrent de Jésus. Et ceux des Pharisiens 
qui jeûnoient souvent , vinrent le trouver ; 
et ils lui dirent : Pourquoi les Disciples 
de Jean , aussi bien que ceux des Pha- 
risiens y font-ils souvent des jeûnes et 
des prières y et que les vôtres mangent 
et boivent , et ne jeûnent point ? 

i.° Observons l’inconséquence qui se 
trouve dans le raisonnement des Phari- 
siens. Jésus avoit justifié sa conduite à 
l’égard des pécheurs, et il avoit fini par 
dire qu’il n’étoit venu que pour appeler 
les pécheurs à la pénitence. A cela les 
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Pharisiens répondent, et voici à quoi 
revient leur raisonnement : Comment 
pouvez- vous dire que vous appelez les pé- 
cheurs à la pénitence , vous dont les Dis- 
ciples n’en font aucune ? On voit les Dis- 
ciples de Jean s’assujettir à des jeûnes fré- 
q uens et à de longues oraisons ; les Dis- 
ciples des Pharisiens suivent les mêmes 
règles; mais les vôtres boivent et man- 
gent en liberté , sans craindre de vous 
déplaire , et vous ne leur imposez ni jeûne 
ni oraison. C’est ainsi qu'ils attaquoient 
J. C. , et qu’ils prétendoient le mettre en 
contradiction avec lui même ; comme si 
la pénitence ne consistait pas essentielle- 
ment dans le changement du cœur et la 
détestation du péché , dans l’amour de 
Dieu et l’observation de sa Loi, dans le 
détachementet Ja docilité. Les austérités 
et les macérations ne sont que les dehors 
de la pénitence , ne conviennent pas tou- 
jours à toute sorte de personnes , et trop 
souvent l’ostentation en corrompt le mé- 
rite. C’est ainsi qu’on attaque encore au- 
jourd’hui J. C. On prétend montrer des 
contradictions dans les dogmes , dans les 
Livres , dans les décisions , dans l’histoire 
de la Religion , parce qu’on prend le 
change sur des termes dont on ne veut 
pas se donner la peine de pénétrer le sens. 

2. 0 Considérons l’imprudence qui se 
démontre dans l’union des Disciples de 
Jean avec les Pharisiens. Alors les Dis- 
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cipîes de Jean s’approchèrent de Jesus- 
Christ , et Importèrent la même plainte , 
ou lui firent le même reproche que les 
Pharisiens. Pourquoi , lui dirent-ils , 
nous et les Pharisiens, outre les jeûnes 
prescrits parla Loi, en fuisons-nousbeau- 
coup d’autres de surérogation , tandis que 
vos Disciples n’en observent point ? Mais 
comment les Disciples du Précurseur le 

I dus humble et le moins critique de tous 
es hommes , osent-ils se réunir ici avec 
les plus grands ennemis du Sauveur, pour 
le critiquer lui et ses Disciples? Com- 
ment en viennent-ils à emprunter le lan- 
gage d’une secte réprouvée, qui ne se 
soutenoit que par son orgueil ? Hélas ! on 
ne voit que trop souvent des Chrétiens et 
des Catholiques se rendre , snr plusieurs 
points , les échos des impies, des libertins 
et des hérétiques , et faire à l’Eglise , 
à ses Pasteurs , à ses Ministres , à ceux 
qui la défendent , les mêmes reproches 
et les mêmes insultes ! On voit des per- 
sonnes régulières dans leur conduite , 
parler contre celles qui sont dévotes , 
religieuses ou ecclésiastiques , comme en 
parlent les mondains et les incrédules. 

3.* Examinons l’indécence qui domine 
dans la plainte des Pharisiens et des Dis- 
cisples de Jean. 

i.° Indécence , par l’orgueil qu’on y 
aperçoit. Les uns et les autres prati- 
quoiept plusieurs jeûnes, rien de plus 
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édifiant; mais pourquoi venir s’en vanter? 
Non contens d’avoir parlé de leurs jeûnes 
en troisième personne, ils se montrent ; 
Nous autres , nous jeûnons. Moi , je fais 
telle pratique, j’ai telle dévotion j moi , 
je n’ai point ce défaut- Qu’jl y a dans 
ce langage de Vanité et d’indécence ! Qu’il 
est rare que la nécessité oblige à le tenir ! 
Les détours et les prétextes que l’on prend 
pour dire du bien de soi, n’en imposent 
à personne ; l’orgueil perce à travers , et 
chacun l'aperçoit. 

a.°î Indécence, parle mépris des autres, 
qui y paroît. Nous jeûnons , et vous ne 
jeûnez pas; nous jeûnons , pourquoi ne 
jeûnez-vous donc pas ? Que de personnes 
condamnent la conduite des Pharisiens , 
et l’imitent tous les jours ! Ou se com- 
pare aux autres , comparaison odieuse : 
on se préfère aux autres, préférence cri- 
minelle : on prétend assujettir les autres 
à sa façon de penser et d’agir , préten- 
tion injuste. Pensons à nous , et ne re- 

f tardons point ce que font les autres. Si 
es autres ne pratiquent point telle bonne 
œuvre, ou telle vertu, ils en pratiquent 
d-’autres que nous ignorons, et qui les 
mettent devant Dieu peut-êtreau-dessus 
de nous. Chacun a sa grâce particulière, 
et son attrait qu’il doit suivre; mais l’hu- 
milité intérieure est nécessaire à tous*, 
et est le fondement de toutes les vertus. 
3.° Indécence, par la malignité qui y 
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est cachée. Les Pharisiens ne cherchoient 

par ces discours, qu’à décrier devant le 

E euple un homme qui leur faisoit om- 
rage. Les Disciples de Jean n’étoient 
peut-être pas eux-mêmes exempts de toute 
jalousie , et en cela ils avoient bien mal 
saisi l’esprit de leur Maître, et ilsétoient 
bien éloignés de ses sentimens. C’est or- 
dinairement cette maligne jalousie qui 
est la source de tous ces discours que l’on 
tient au désavantage du prochain , et 
que l’on tache de voiler de tant de diffé- 
rens prétextes. Examinons ici nos paro- 
les , et sondons notre cœur. 

SECOND POINT. 

Réponse de Jésus. 

Jésus leur répondit : Pouvez-vous faire 
jeûner les amis de P Epoux ? Peuvent-ils 
être dans le deuil pendant que P Epouse 
est avec eux ? Non : mais il viendra un 
temps où l* Epoux leur sera ôté , et ce 
sera en ce temps-là qu’ils jeûneront . 
Dans cette réponse , Jésus déclare sa 
qualité d’Epoux , il prédit sa mort, et 
annonce l’état futur de son Eglise. 

i.° Jésus déclare sa qualité d’Epoux. 
L’Eglise est l’Epouse qu’il a acquise au 
prix de son sang, et avec qui il régnera 
dans l’éternité. Les Apôtres et S. Jean 
étoient les amis de l’Epoux. Que ce mys- 
tère estgrand ! qu’il est consolant ! L’union 
mutuelle d’un époux et d’une épouse 


Digitized by Google 



6 g.' Méditation . 261 

n’est que la figure de l’union de Jésus 
avec son Eglise, et avec chacune des 
âmes justes qui sont dans l’Eglise. O mon 
ame ! comprenez-vous bien quel est votre 
bonheur et votre gloire f vous êtes l’é- 
pouse de Jésus ! O divin Epoux ! plein 
d’amour et de charmes , que ne puis-je 
répondre à toute votre tendresse ! Rendez- 
moi digne de vous , transformez-moi en 
vous. Puis-je aimer, puis-je estimer un 
autre objet que vous ? Est-il rien qui puisse 
me paroître difficile, lorsqu’il s’agira de 
vous plaire? Quel malheur, si le péché 
me séparoit un moment de vous ! Quel 
désespoir, s’il m’en séparoit pour tou- 
jours ! 

2. 0 Jésus prédit sa mort. C’étoit par 
sa mort que Jésus devoit acquérir son 
épouse et mériter toutes les grâces dont 
il vouloit la favoriser. Il avoit toujours 
cette mort présente à l’esprit j il la dé- 
siroit ardemment , et il’ en parloit dans 
tous ses discours. Mort précieuse , preuve 
éclatante de l’amour de Jésus- Christ, 
comment puis- je vous oublier ! L’Eglise 
en célèbre tous les jours la mémoire, com- 
ment dois-je y assister ? Les jours vien- 
dront , oui , ils viendront , et ils ne sont 
pas éloignés , où ces mêmes Pharisiens , 
qui vous font aujourd’hui , ô mon Sau- 
veur ! des quéstions insidieuses , deman- 
deront votre mort et l’obtiendront ! Vous 
mourrez, ô tendre Epoux! .et vous serez 
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enlevé à votre épouse, mais par un pro- 
digede votre sagesse, de votre puissance 
et de /votre amour, tandis que vos enne- 
mis lui enlèveront votre présence visible , 
vous vous donnerez à elle, vous resterez 
avec elle par une présence réelle, quoi- 
qu’invisibie , dont la fureur des Juifs , 
des tyrans et des Hérétiques , ne pourra 
plus ia priver , et qui fera sa consolation 
sur la terre, jusqu’à ce qu’elle ait le bon- 
heur de vous voir dans l’éclat de votre 
gloire , et de partager avec vous les dé- 
lices de votre royaume éternel î 

3.° Jésus annonce l’état futur de son 


.Eglise : Alors ils jeûneront. Après la mort 
de Jésus , son ascension au Ciel, et la 
descente du St. -Esprit , la vie des Chré- 
tiens pe fut plus qu’une vie de jeûnes et 
de prières, d 'afflictions et de larmes, de 
détachement du monde et de soupirs vers 
le Ciel. Ils jeûneront en ces jours- là. Ces 
jours doivent durer jusqu’à la fin du 
.monde. Pendant topt ce temps, l’Eglise 
soupirera vers l'Epoux $ elle continuera 
sur la rterre les souffrances et ,jes satis- 
factions de l’Epoux , et par-là elle se ren- 
dra digne de lui. Nous sommes dans ces 
jours de jeûnes, d’afliiçtions , de sépa- 
ration et d’exi.1: Quels sont nos jeûnes , 
.nos mortifications , nos souffrances , nos 
prières, nçfc larnies e,t Jips soppirs f * 
O diyin Eppux de mop aine ! .quand 
vous , verrai-je ! quand /vous posséderai- 
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je? Puis -je goûter quelques plaisirs ici- 
bas séparé de vous ? Ah ! je ne puis en 
avoir d’autre que celui de vous aimer , de 
vous servir, de m’unir à vous, de m’hu- 
milier et de souffrir pour vous ! Voilà ce 
que vous demandez de moi, ô divin 
Époux! voilà ce que je vous promets , 
et ce qui me conduira à votre gloire ! 
Ainsi soit-il. 

L XX. C MÉDITATION. 

Jésus confirme sa réponse précédente par 
trois comparaisons . 

Observons ici , d’abord les mystères que l’on peut 
considérer sous l’écorce de ces trois comparai- 
spns , ensuite la réponse à la plainte des Phari- 
siens , que l’on peut y découvrir , enfin les règles 
de conduite que l’on peut en tirer. Matt. 9. t6- 
17. Marc. a. 21-23. Luc. 5 . 36 - 3 ç. 

PREMIER POINT. 

1 r • • * , ' ' • 1 * * * , , 

Des mystères que l’on peut considérer sous 
l’écûrce de ces trois comparaisons. 

J esus-Christ annoncoit quelquefois les 
plus profonds mystères sous l’enveloppe 
des comparaisons les plus familières., il 
est de la piété d’entrer dans ces saintes 
profondeurs, pour s’édifier, et non pour 
éleverdes disputes sur les sens des paroles 
du Sauveur. On les entend autant qu’il 
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est nécessaire, dès qu’on n’en retire que 
de l’instruction et de l’édification. Jésus 
étoit toujours rempli de l’idée de^on 
grand ouvrage qui étoit l’établissement 
de son Eglise. Il vient de s’en déclarer 
l’époux, comme nous l’avons vu $ il sem- 
ble que, dans les trois comparaisons sui- 
vantes , il continue à en relever les avan- 
tages au-dessus de la Synagogue , et à en 
prédire les divins privilèges. 

i.° Première comparaison : d’un drap 
ou d’un habit neuf dont on ne coupe pas 
une pièce pour raccommoder un habit' 
vieux et usé. Personne ne met une pièce 
de drap neuf à un vieux vêtement ; si 
on le f ait } le neuf déchirera le vieux , 
et emportera de l’habit tout l’endroit 
qu’il occupera. On peutreconnoître, sous 
cette comparaison , la loi nouvelle, qu’il 
n'est pas permis de défigurer , et, pour 
ainsi dire , de disséquer. Quelques Juifs , 
dès le commencement du christianisme, 
ainsi que S. Paul s’en plaint dans ses let- 
tres , vouloient faire ce mélange , re- 
tenir la circoncision et les figures de l’an- 
cienne loi avec les vérités de l’Evangile. 
Mahomet a fait ce mélange , et voulant 
assortir quelqués vérités de la loi nou- 
velle avec la loi ancienne, il a corrompu 
l’une et l’autre , et n’a fait qu’un monstre 
de religion. Les hérétiques font ce mé- 
lange , en suivant plusieurs dogmes de 
la loi nouvelle, et retranchant les autres , 

pour 
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pour les accorder aux anciens préjugés 
d’une raison aveugle et qui s’égare dans 
Jes systèmes qu’elle construit. Les pé- 
cheurs font ce mélange, lorsque recevant 
l'Evangile , ils en retranchent quelques 
préceptes, ou prétendent plier quelques 
règles au gré de leur conscience erronée. 

Les dogmes et les préceptes que l’Eglise 
a reçus de Jesus-Christ , et qu’elle nous 
enseigne , sont en quelque sorte ce drap, 
.cet habit neuf dont nous devons nous 
revêtir, dont il n’est pas permis de rien, 
retrancher. Si on le fait, on ne fait rien 
à l’avantage du vieil habit qu’on veut 
conserver et on se rend coupable d’avoir 
.gâté l’habit neuf qui nous a été donné $ 
on offense celui qui nous l’a donné , et 
on attire sur soi tout le poids de sa 
colère. 

2. 0 Seconde comparaison : du vin nou- 
veau que l’on ne met pas dans de vieux 
vaisseaux , mais dans des vaisseaux neufs. 
Personne non plus ne metduvin nouveau 
.dans de vieux vaisseaux , autrement le 
vin nouveau rompra le vaisseau , il se 
répandra > et les vaisseaux seront per- 
dus ; mais il faut mettre le vin nouveau 
. dans des vaisseaux neufs } et l’on conser- 
vera le vin et les vaisseaux. On peut 
reconnoître , sous cette comparaison , 
i’espi'it de la loi nouvelle, et les sacre- > 
mens , que l’on distingue en sacremens 
des vivans et sacremens des morts. L’Es- 
fome II. M 
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prit Saint dont les Apôtres furent remplis 
le jour de la Pentecôte, ne leur fut pas 
donné pour eux seuls , ce fut encore afin 
qu’ils le communiquassent aux fidelles. 
Mais pour recevoir cet Esprit nouveau , 
cet Esprit de feu et d’amour , il falloit 
qu’eux et les fidelles , après avoir été 
initiés aux dogmes et aux préceptes de 
la loi nouvelle , eussent été régénérés et 
faits de nouvelles créatures par le bap- 
tême. Il faut encore que le Chrétien qui 
a perdu la grâce du baptême, la recouvre, 
se purifie et se renouvelle dans le sacre- 
ment de pénitence , avant de recevoir 
aucun des autres sacremens qui confè- 
rent tous par eux-mêmes la grâce du St. 
Esprit j autrement le sacrement est pro- 
fané , l’Esprit-Saint déshonoré, sa grâce 
foulée aux pieds, et le téméraire qui, 
dans cet état de vétusté et du vieil 
Jiomme, a reçu le sacrement, ne l’a reçu 
qu’à sa perte et à sa condamnation : mais 
au contraire , s’il reçoit ce don nouveau 
dans un cœur nouveau et purifié, tout est 
dans l’ordre, tout se conserve. 

3.° Troisième comparaison : du vin 
nouveau, dont un homme accoutumé au 
vin vieux, ne s’accommode pas d’abord. 
~Et il n’y a personne qui buvant du vin 
'vieux 3 en veuille boire du nouveau / 
car il dit: Le vieux est meilleur. Rien 
n’est si consolant ni si agréable , que de 
mener une vie réglée. Non , il n’est poinç 
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de douceur qui approche de la paix d’une 
bonne conscience; et c’est l’heureux état 
où nous conduit une vie vraiment chré- 
tienne. Mais une ame qui commence à 
changer de vie, ne sent pas tout-à-coup 
les douceurs de la paix , et le pl^sir .qu'il, 
y a d’être à Pieu. La piété a ses rigueurs, 
et c’est ce que le pécheur éprouve d’a- 
bord. Accoutumé qu’il , est aux plaisirs 
d iine vie sensuelle et mondaine, esclave 
des passions et du vieil homme, s’étant 
toujours conduit selon ses .désirs , et 
n’ayant jugé des choses que par le gpfyt 
déréglé de son coeur, comment peut - il 
perdre toutes ses habitudes 
et sans répugnance ? ïl Faut beaucoup 4a 
prudence dans , pn Directeur, pour user 
de tempérament, pour modérer la loi des 
la pénitence , et retenir même avec au? 
torité la première ferveur d’une awe pé- 
nétrée des égarçïuens de jsa vie. Autre* 
ment la suite d’une telle conversion pourra 
être funeste , et C e changement de vie 
n’avoir qu’une fin malheureuse. Il faut 
vaincre une habitude de commerce par 
l’habitude de la retraite , mais d’une re- 
traite qui ait sou commerce , et où Ig 
pécheur renaissant dan? las îarmps de Ift 
pénitence , trouve des, e^effîpJes de vertp 
et une société sainte et éd^Uaiite. Si les 
pénitens étpjient privés de, tout attrait 
sensible , comineut pourroient-ils vaincre 
tous les charmes du monde , dont ils 

M a 
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sentent l’impression et la douceur? Telle 
a été la conduite prudente et charitable 
de Jésus-Christ à l’égard de ses Disciples. 
C’est une grande imprudence à un Pas- 
teur de permettre à l’une de ses brebis 
qui revient.de ses égareinens , d’entre- 
prendre de grandes austérités sous pré- 
texte d'un certain attrait qui n’est souvent 
qu’un piège du démon, qu’une illusion 
de l’amour- propre. Un médecin n’ordonne 
à son malade que les remèdes dont il 
peut supporter l’effet. On n’écoute point 
la faim dévorante d’un homme qui re- 
lève de maladie. Ce qu’est l’appétit à 
l’égard du corps , l’ardeur et l’attrait le 
sont à l’égard de l’ame. Donner à un 
pénitent des règles de conduite au-dessus 
de sa portée, c’est l’engager à tout quit- 
ter. On ne peut passer tout-à-coup de la 
vivacité des passions , aux transports d’un 
amour pur et parlait, d’une charité con- 
sommée. 

SECOND POINT. 

De la réponse à la plainte des Pharisiens. 

Les Disciples de Jésus n’étoient pas 
d’une complexion plus foible que ceux 
de Jean , pour prier et pour jeûner ; mais 
ils se trou voient pour le présent dans 
une situation differente ; c’est ce que 
Jésus a déjà expliqué sous l’emblème de 
l’Epoux : mais ils avoient pour l’avenir 
une destination differente j c’est ce que 
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Jésus enveloppe sous ces trois compa- 
raisons. La réponse qui y est renfermée , 
n’est qu’une confirmation de celle qu’il 
a déjà donnée, et on doit y trouver le 
même sens , couvert de la même obscu- 
rité pour les adversaires de Jésus. 

' i.° On ne raccommode point un habit 
vieux avec, une pièce d’un habit ou d’un 
drap neuf. C’est-à-dire, mes Disciples ap- 
partiennent à une loi nouvelle, ils sont 
destinés à la publier et à l’établir. Cette 
loi d’amour et d’union aura ses prières 
et ses jeûnes propres , avec des motifs 
nouveaux de prier et de jeûner. Lorsque 
mes Disciples auront publié cette loi nou- 
velle , ils la rendront recommandable par 
les vertus, la sainteté et l’austérité de leur 
vie. Je ne dois donc pas les retirer de leur 
destination , pour les assujettir aux pra- 
tiques usitées dans l’ancienne loi , ni exi- 
ger d’eux qu’ils la soutiennent dans sa 
vieillesse par des exercices de mortifica- 
tion et de piété , que je leur réserve pour 
le temps de la loi nouvelle. 

2. 0 On ne met pas le vin nouveau dans 
de vieux vaisseaux. C’est-à-dire, mes 
Disciples, destinés à recevoir l’esprit de 
la loi nouvelle^, esprit de zèle et de mor- 
tification , d’amour, et d’union avec Dieu , 
n’ont pas besoin de se remplir de l’esprit 
de l’ancienne loi et d’en pratiquer les 
œuvres; il faut qu’ils se conservent pour 
l’esprit nouveau qu’ils doivent recevoir , 
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et quand ils l’auront reçu et qu’ils le com- 
jnuniqueroot aux autres, alors ils jeûne- 
ront et ils prieront. 

3<° Un homme accoutuméau vin vieux, 
ne demande pas d’abord le vin nouveau. 
C’est - à - dire , mes Disciples , destinés à 
boire et à distribuer aux autres le calice 
delà nouvelle alliance , calice de sang 
et de souffrances’, de sacrifices et de mar- 
tyre , n’ont pa9 besoin de s’accoutumer 
au calice et aux mortifications de l’an- 
cienne alliance $. ce seroit un obstacle aux 
desseins que j’ai sur eux, et ils n’en au- 
roient que plus de peine à s’accoutumer 
au vin nouveau , au calice que je leur 
destine. Voilà donc quelle étoit la desti- 
nation des Apôtres > et n’est- ce pas la 
nôtre? Nous avons reçu la loi nouvelle , 
son esprit et son calice ; notre vie répond- 
elle aux dons que nous avons reçus , et 
aux engagemens que nous avons pris en 
les recevant ? 

TROISIÈME POINT. 

Des règles- de conduite que l’on peut tirer de 
ces trois comparaisons. 

ï.° On peut appliquer la première aux 
pécheurs qu’il s’agit de convertir , et dont 
jl faut purifier la conscience. Qu’il faut 
de patience pour examiner et eonnoître 
le misérable état dans lequel ils sont , et 
tous les dommages qu’a soufferts la robe 
d’innocence dont ils avoient été revêtus ! 
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Qu’il faut de douceur et de dextérité 
pour ménager le peu qui leur reste de 
bons sentimens, pour animer leur con- 
fiance sans les flatter , et leur faire con- 
noître leur misère sans les décourager ! 
Qu’il faut de sagesse dans le choix des 
moyens, pour les proportionner à la foi- 
blesse du sujet , et ne pas détruire le tout 
par des œuvres trop fortes , par des pra- 
tiques trop pénibles , et , pour ainsi dire, 
trop neuves pour eux ! 

a.° On peut appliquer la seconde com- 
paraison aux commençans , aux nou veaux: 
convertis tju’il faut diriger. Leur ferveur 
est souvent imprudente, ils ne connois- 
sent pas leurfoiblesse,. et ils veulent faire 
plus qu’ils ne peuvent 5. il faut les modé- 
rer. Leur ferveur est ambitieuse jce qu’il» 
ont lu dans la vie des Saints , les ravit , 
et ils veulent tout-à-coup les imiter ; iL 
faut avant tout les fonder dans l’humilité, 
et ne pas prévenir les momens de la grâce. 
Leu r fer veur est passagère et inconstante y ' 
un moyen de la fixeret de la rendre plus 
solide, c’est de lui refuser en partie , et 
de différer à propos ce qu’elle souhaite 
avec ardeur. Pour n’avoir pas usé de ces 
précautions , on a vu les plus beaux com- 
mencemens se démentir bientôt, et le» 
âmes les plus ferventesretourner aux ex- 
cès de la vie la plus licencieuse. 

3.° On peut appliquer la troisième com- 
paraison aux personnes pieuses qu’il faut 
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avancer. Il y en a un gi#nd nombre qui 
bornent leur piété à éviter le péché mor- 
tel, à s’approcher des Sacremens , et à 
observer quelques pratiques de dévotion , 
mais qui avec cela demeurent toujours 
dans le même état , sans faire aucun pro- 
grès dans la vie spirituelle, et dans la 
victoire de leurs passions. Elles ont tou- 
jours le même axnour-propre , la même 
sensibilité , le même attachement à des 
objets terrestres , la même dissipation , les 
mêmes imperfections j elles ne songent 
point à avancer dans l’amour de Dieu et 
l’union avec lui , dans la connoissance et 
l’imitation de Jésus-Christ. Elles ne s’ap- 
pliquent point à fortifier leurs sens, à 
élever leurs vues, a purifier leurs inten- 
tions , à détacher leur cœur, à augmen- 
ter leur foi , à animer leur espérance , à 
perfectionner leur charité. Elles ne goû- 
tent point Dieu , et les douceurs qu’il com- 
munique aux âmes intérieures ; elles ne 
peuvent penser â la mort sans frayeur , et 
servent Dieu plutôt par esprit de crainte 
que par amour. Il faut du zèle pour ne 
pas les laisser languir dans cet état ; mais 
il faut une grande prudence pour ne 
les en retirer que peu à peu , en les ac- 
coutumant d’abord à méditer, à se re- 
cueillir de temps en temps, à se vaincre 
dans des choses aisées. Insensiblement 
elles prendront goût à ces nouveaux exer- 
cices ; et à mesure qu’elles y feront des 
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progrès , elles acquerront de nouvelles 
grâces, une nouvelle ardeur ; et elles 
trouveront dans ce vin nouveau une force 
délicieuse , qui leur fera mépriser le vin 
vieux qu’elles croyoient ne pouvoir aban- 
donner. 

Accordez-moi cette grâce, ô mon Dieu J 
donnez-moi un cœur nouveau, qui soit 
propre à recevoir le vin nouveau de vo- 
tre Evangile , et qui en puisse goûter les 
maximes les plus élevées. Réformez-moi , 
renouvelez-moi par une effusion abon- 
dante de votre esprit. Vous me l’avez 
mérité et obtenu ce divin esprit , au prix 
de votre sang; j’appartiens à la nouvelle 
alliance , donnez-m’en l’intelligence par- 
faite , afin qu’en pratiquant votre doc- 
trine dans sa perfection , et me confor- 
mant à l’esprit de la loi nouvelle, je 
puisse avoir plus d’amour pour les souf- 
frances , plus de goût pour l’austérité, 
et une intime union avec vous dans le 
temps et dans l’éternité. Ainsi soit-il. 


u'b 
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L X XI.* MÉDITATION. 
Prière de faire. May;. 9. 18-19. Marc. 

5 . 22-24. Luc* 8. 41-42. 

PREMIER PO I N T. 

Comment elle fut faite. 

1.® A-yec respect v Pendant que Jésus 
leur tenait ce discours > il vint cv lui un 
homme nommé Jdire , chef de la Syna- 
gogue y et se jetant à ses pieds y il V ado- 
roi t , et le suppliait de venir dans sa 
maison. Est-ce dans, cette posture et avec 
ces sentimens que nous nous présentons 
à la prière, et que nous nous, tenons en 
la présence de Jü>iecL ?if • r ' •« , ■ 1 ; 

a*®- Avec ardeur. Il le priait avec- ins- 
tmiçe de venir dans sa maison , parce 
qu’il avait une. fille unique , âgée d’en - 
sdmn douze tms f qui se mourait. Il s’a~ 
gijssoifc.de sauver la vie à une fille chérie ,, 
qui faisait tOMte- l’espérance et: ht consola- 
tion de cet homme affligé. Quel intérêt 
plus pressant pouvoit-il y avoir pour un 
père? Ah ! si nous pensions que dans 
nos prières il s’agit du salut de notre 
ame , ame unique et toujours en danger 
de mort, et aune mort éternelle, f’au- 
droit il nous exhorter à prier avec autant 
d’ardeur que de respect ? 

3 .° Avec simplicité. Ce père tendre se 
contente d’exposer le triste état oùsa fille 
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est réduite. Seigneur, ma fille est sur le 
point de mourir ; elle est à V extrémité. 
Ma fille est actuellement sans espérance 
et sans ressource. Tous les soins sont inu- 
tiles , le mal a prévalu , on n’attend que 
son dernier soupir. Je la regarde comme 
morte , si vous ne la secourez. Dans quel 
état est notre aine ? N’est-elle pas morte ? 
n’est - elle pas du moins malade, languis» 
santé, ou à l’extrémité ? Ah ! elle n’est pàs 
sans ressource , puisque nous avons- Jesus- 
Clirist. Profitons de sa présence , expoi 
sons-lui avec simplicité notre état , et es- 
pérons tout de sa puissance et de sa bonté, 
la santé , la force et la vie. 

4. 0 Avec foi. Venez , Seigneur , venez , 
dit-il, lui imposer les -mains , pour la 
guérir et lui j'endrela vie. La foi de Jaïro 
était grande, mais elle n’étoit point par- 
faite j elle n’égaloit pas celle du Cente- 
nier j aussi le Sauveur la récompensa-t-il 
sans en faire l’eloge. Que Jésus est bon ! 
Il compatit à notre foiblesse, et il nous 
pardonne bien des fautes* à raison de no- 
tre confiance en lui. 

SECOND POINT. 

• j * * ' * 

Comment la prière de Jaïre fuselle reçue? - 

1 ,® Jésus la reçut avec une bonté sané 
égale , qui éclata dans sa promptitude à 
suivre ce père affligé. Jésus se levant 
aussitôt , le suivit avec ses Disciples. Et 
il s 3 en alla avec //«V Jésus étort * assis au 

M 6 
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milieu d’une nombreuse assemblée, àqui 
il parloit et qu’il instruisent , ou plutôt 
dont il réfutoit les reproches, en justifiant 
sa doctrine et la conduite de ses Disci- 

Ï >les , lorsque Jaïre vint se présenter à 
ui : cependant il se lève aussitôt, laisse 
tout , et se met à la suite de celui qui 
implore son secours. N’est-ce pas encore 
ainsi que ce Dieu-Sauveur est prêt à nous 
exfcaucer dès que nous l’invoquons? 

2. 0 Jésus reçut la prière de Jaïre avec 
une bonté sans égale , qui parut dans son 
silence. Le Sauveur ne répondit rien à 
ce chef’ de la Synagogue ; mais il se leva 
sur-le-champ, et partit avec lui. Ce si- 
lence , joint à l’action , devoit être bien 
consolant pour Jaïre. D’un côté, il lui 
faisoit voir combien Jésus prenoit part à 
son affliction, et de l’autre, combien il 
devoit se tenir assuré du secours qu’il 
étoit venu demander. Jcsus-Christ mar- 
cha ainsi en silence , et il ne le rompit 
que pour affermir la foi de Jaïre, et lui 
donner de nouveaux motifs de conso- 
lation. 

3.° Jésus reçut la prière de Jaïre avec 
une bonté sans égale , qui se démontra 
dans sa patience a supporter l’indiscré- 
tion du peuple. Et comme il s’ en alloit 
avec lui , il fut suivi par une multitude 
de peuple. Et il étoit pressé par la foule. 
Jésus fut suivi non-seulement de ses Dis- 
ciples, mais d’une foule innombrable de 
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peuple avide de l’entendre, et curieuse 
de lui voir faire des miracles. Le peuple 
ne sait point garder de modération. Sans 
égard pour la personne sacrée de celui 
qu’ils admiroient , et n'écoutant que leur, 
ardeur et leur empressement, ils se jet* 
toient sur lui, ils le pressoient et l’ac- 
cabloientj mais Jésus n’en forme aucune 
plainte. 

4 -° Jésus reçut la prière de Jaïre avec 
une bonté sans égale, qui se manifesta 
dans sa condescendance à perfectionner 
la foi de cet homme. Ce ne fut point par 
des reproches sur son peu de confiance, 
que le Sauveur chercha à augmenter la 
loi de Jaïrej non : son état d’affliction les 
eût rendus trop amers. Ce ne fut point 
non plus par une instruction de paroles, 
qui , à l’égard d’un Chef de la Synagogue, 
eût ajouté l’humiliation à l’affliction ; ce 
fut en opérant en sa présence un miracle 
qu’il ne demandoit pas, et en sa faveur 
un miracle beaucoup plus grand que 
celui qu’il demandoit , ainsi que nous 
allons le voir. O divin Jésus ! anathème 
à celui qui ne vous aime pas ! O divine 
bonté ! que je vous imite mal ! Ai-je 
cette promptitude à secourir mon pro- 
chain, cette attention à le consoler, cette 
patience à le supporter, cette çondescen-- 
dance à l’instruire ? 
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TROISIÈME POINT- 

Comment faisons-nous nos prières ? 

La prière est Famé de la vie chrétienne, 
et' la manière dont nous la faisons peut 
seule nous faire connoîtrele progrès que 
nous avons fait dans la vie spirituelle. 
Pour nous guider dans un examen si im- 
portant, prenons un mot de St. Luc, 
cjue nous ne pourrons pas développer 
dans son lieu. Il dit que Jésus, notre divin, 
modèle , passa la nuit qui précéda l’élec- 
tion des Apôtres dans L’oraison de Dieu , 
e’est-à-dire , dans une oraison longue et 
fervente. Sur cela distinguons ici quatre 
sortes de Chrétiens qui prient $ exami- 
nons desquels nous sommes. 

i.° Il en est qui ne font point ou pres- 
que point de prière. Une courte formule 
récitée le matin à la hâte , et le soir dans 
un espèce d’assoupissement , fait toute 
leur oraison. Voilà tout l’hommage qu’ils 
rendent à leur Créateur et à leur Sauveur $ 
voilà toute la louange qu’ils lui donnent , 
toute la reconnoissance qu’ils lui témoi- 
gnent, toutes les demandes qu’ils lui font y 
tout le commerce qu’ils ont avec lui. Est- 
ce là une vie chrétienne ? est-cc ïà une 
oraison de Dieu? N’est ce pas plutôt 
une oraison de forme, de routine et 
d’habitude ? 

a.° Il en est d’autres qui récitent de 
longues prières. Soit que ces prières soient 
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pour eux de précepte, soit qu’ils s’en 
soient imposé eux-rnêines l’obligation , 
ils ne veulent pas y manquer; ils veulent 
s’en acquitter; en cela ils sont louables : 
mais si ces prières se récitent sans au- 
cune attention , sans aucun effort pour 
se maintenir dans le recueillement né- 
cessaire y si en récitant ces prières, on 
n’a aucun soin de retenir ses sens ; si 
on donne à son esprit une entière liberté 
de s’occuper de toute autre chose ^ est-ce 
là une oraison de Dieu ? N’est-ce pas 
plutôt une oraison des lèvres ; et , si on 
peut parler ainsi, une oraison de soi- 
même une oraison que l’on fait pour se 
satisfaire , et après laquelle on est content 
de soir Mais Dieu est-il content de nous 3 
3.° il en. est qui sont long-temps dans 
le lieu.de la prière. Ils passent beaucoup 
de temps à l’Eglise ; ils sont assidus aux 
messes, aux offices,' aux bénédictions 
cela esfc édifiant; mais si tout ce temps 
se passe dans, l’oisiveté ou dans la dis- 
traction , si Dieu m’est présent, ni à leur 
esprit^ ni à leur cœur; quelque respect 
tueuse, comme on le suppose, que soit 
d’ailleurs la présence de leur corps , c& 

, . r • ] 7 r > 

n est point une oraison* de Uneu , cest 
tout au plus une oraison du corps, une 
oraisoa des hommes , une oraison dut: 
monde et du public. Voilà cependant 
quelles sont la plupart de nas prières ; 
prières de cérémonies r prières des lèvres,* 
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prières du corps, et nullement prières 
de Dieu. Est-il étonnant., après cela 9 
que nos prières soient sans effet ? Au lieu 
d’être exaucés , ne méritons- nous pas 
plutôt d’être châtiés ? 

4. 0 Enfin il en est qui , soit qu’ils 
prient vocaleinent ou mentalement dans 
leur maison ou à l’Eglise , prient d’esprit 
et de cœur, ont toujours l’esprit et le 
cœur remplis de Dieu , le louent et le 
remercient de tout, l’aiment par-dessus 
tout , goûtent sa présence , s’entretiennent 
de ses bienfaits , de ses miséricordes , des 
biens qu’il nous donne et de ceux qu’il 
nous promet. Ils passent ainsi leurs jours 
dans V oraison de Dieu. Ils obtiennent ce 
qu’ils demandent, et comme Jaïre, au- 
delà de ce qu’ils demandent. Nous en- 
vions leur sort; mais il ne tient qu’à 
nous de nous le procurer. Commençons 

f ar purifier notre cœur de tout ce qui 
occupe inutilement, ayons soin de nous 
recueillir souvent, persuadons-nous bien 
que l’esprit .de prière est essentiel au 
Christianisme, à notre perfection , à notre 
salut : demandons,' mais comme Jaïre, 
avec respect , avec ardeur , avec sim- 
plicité, avec foi , et nous obtiendrons : 
en un mot, déformons nos prières , et 
nous aurons bientôt réformé toute notre 
vie. . " • • . 

Oui , Seigneur , j’imiterai l’humilité 
et la ferveur de la prière de ce chef de 
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la Synagogue, ou plutôt , connoissant 
mieux que lui toute l’étendue de votre 
puissance , j’intéresserar votre bonté par 
des prières plus humbles encore et plus* 
ferventes , et vous me ferez ressentir les 
effets de votre puissance et de votre 
bonté dans le temps et dans l’éternité. 
Ainsi soit-il. 


LXXII.e MÉDITATION.’ 

Guérison delà femme hémorroïsse . Matt. 
9, 20-22. Marc. 5 . 35 - 34 » bue. 

43 - 48. / 

PREMIER P O I N T/’ 

Guérison secrète de la femme hénforroïsse. 

i.° Considérons le triste état de cette 
femme. A cet instant , une femme qui , 
depuis douze ans , était affligée d’une 
perte de sang , qui avoit beaucoup souf- 
fert entre les mains de plusieurs méde- 
cins } et qui avoit dépensé tout son bien 
à. s’en faire traiter y sans qu’aucun d’eux 
l’eût pu guérir y et sans avoir reçu aucun 
soulagement , s’en étant même toujours 
trouvée plus mal , s’approcha de Jésus. 

i.° L’état de cette femme étoit des plus 
tristes , par la nature de sa maladie. 
Maladie honteuse : son infirmité lui don- 
noit beaucoup de confusion. Maladie in- 
vétérée : elle duroit depuis douze ans. 
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Maladie continuelle, qui ne lui donnoït 
aucun relâche, qui ne lui laissoit aucun 
intervalle de santé. Maladie affligeante , 
qui la rendoit incapable de rien faire, 
qui l’excluoit de la société, et qui l’af- 
fligeoit de jour en jour. Examinons l’état 
de notre aine, et voyons si elle n’a pas 
quelque maladie qui tienne du caractère 
de celle - ci. 2. 0 Etat triste par les re- 
mèdes qu’elle avoit employés. Remèdes 
pénibles ; elle y avoit dépensé tout son 
bien. Remèdes inutiles ; elle n’avoit pu 
être guérie par aucun. Remèdes dispen- 
dieux ; loin d’avoir reçu des médecins 
quelque soulagement, elle se trou voit en 
plus mauvais état qu’auparavant. Les re- 
mèdes n’avoient fait qu’épuiser ses for- 
ces , et ajouter l’indigence à son infir- 
mité. Quand il s’agit de la santé du corps, 
on sacrifie tout pour des remèdes souvent 
inutiles, toujours incertains S’agit-il de 
fa santé de l’ame et de se procurer des re- 
mèdes infaillibles , on ne veut rien faire, 
on ne veut se gêner en rien. Il faudroit 
prier, lire, méditer, jeûner, se mor- 
tifier, on n’en a pas la force j il faudroit 
faire i’auinône , acheter de bons livres, 
se procurer les prières des Saints , on 
n’en a pas le moyen ; ainsi tout pour le 
corps, et rien pour l’aine. D’autres s’i- 
maginent pouvoir appaiser leurs passions 
en les satisfaisant, et ils ne font que les 
irriter davantage. La raison , la philo- 
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Sophie , le monde , entreprennent en vain 
de nous guérir. Il n’y a que Jésus et sa 
Religion qui puissent opérer ce miracle. 
3.° État triste par le désespoir de guérir 
jamais- Si J. C. n’eût opéré un miracle 
en faveur de cette femme, elle eût été 
sans ressource et désespérée. Hélas ! on 
en> serions- nous sans Jésus? Mais avec 
lui que peut-on craindre, et que ne doit- 
on pas espérer? 

2. 0 Examinons le bonheur de la femme 
Hémorrdisse. Ayant entendu parler de 
Jésus y elle vint dans la foule , et toucha 
la frange de sa robe p>ar derrière. Il pa,- 
roît qn elle n’étoit pats de Capharnaum , 
mais de quelque lieu éloigné ; ainsi r 
1 .® son bon heur fut d’avoir entendu parler 
de Jésus. Heureux ceux qui sont assidus 
à l’Eglise, pour entendre parler de Jésus î 
Heureux ceux qui fréquentent des per- 
sonnes qui leur parlent de Jésus ! Heu- 
reuses les compagnies, les sociétés où 
l’on s’entretient de Jésus ! Heureuses les 
familles où il est d’usage de faire la lec- 
ture spirituelle en commun , pour en- 
tendre parler de Jésus ! Heureux ceux 
qui s’entretiennent en eux - mêmes de 
Jésus , de sa puissance et de ses bontés î 
Heureux ceux qui portent au loin la 
gloire de son nom, et le bruit de ses 
merveilles ! 2 .° Son bonheur fut d’être 
venue où étoit ce divin Sauveur. Elle 
laissa aux autres à discourir sur les mer- 
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veilles que l’ot» racontoit de lui, à les 
examiner ou à les croire, à les admirer 
ou à les critiquer, elle ne songea qu’à 
en profiter. Suivons son exemple , son- 
geons à notre salut , et laissons les autres 
discourir ou disputer» 3.° Son bonheur 
fut de profiter de la première occasion 
qu’elle eut de voir Jésus.. Si elle l’avoit 
trouvé dans la maison où il faisoit sa 
résidence ordinaire, si elle l’avoit trouvé 
au milieu d’une campagne , occupé à 
toucher et à guérir les malades qui sè 
présentoient à lui, l’occasion eût été fa- 
vorable , il eût été facile alors de l’abor- 
der et d’obtenir la grâce qu’elle venoit 
chercher j mais il étoit actuellement en 
marche ; un chef de la Synagogue le con* 
duisoit en hâte chez lui , pour guérir sa 
fille qui étoit sur le point d’expirer j il 
marchoit environné d’une foule innom- 
brable de peuple. Il en eût fallu moins 
pour nous déconcerter , mais tout cela 
ne la rebuta point , elle n’attendit pas 
une occasion plus commode , elle regarda 
au contraire cette circonstance comme la 
plus favorable à son dessein. Quand on 
va sincèrement à Jésus Christ, on profite 
de tout , rien ne retarde , toutes les occa- 
sions servent , et des obstacles même on 
s’en fait des moyens. 

3.° Observons le plan que se forme 
cette femme pour sa guérison. i.° Plaît 
fondé sur une foi vive , une profonde 
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humilité, et une grande simplicité. Elle 
voyoit bien que dans la circonstance 
présente, il lui étoit impossible de parler 
à Jésus , de lui exposer son affliction , 
ni même de se présenter devant lui. 


Quand elle l’auroit pu, elle s’en jugeoit 
indigne , et elle n’auroit osé déclarer 
l’état où elle étoit, en présence de tout 
le peuple. Elle forma le dessein d’appro- 
cher de Jésus par derrière, et de toucher 
la frange qu’à l’exemple de tous les Juifs 
observateurs de la loi, il portoit au bas 
de son vêtement. Car elle disoit en elle- 


même : Si je touche seulement la frange 
de sa robe , je serai guérie. Cette femme 
n’avoit pas entendu dire que personne 
eût jamais été guéri de la sorte ; en effet 
personne ne l’avoit jamais été. Sa foi 
étoit donc non-seulement grande, mais 
sans exemple ; cependant elle étoit bien 
imparfaite, si elle s’imaginoit pouvoir 
toucher le vêtement de Jestis sans qu’il 
ïe sût. Le peuple mêle souvent des idées 
bien défectueuses à la ferveur de sa dé- 


votion , au cuite qu’il rend à Dieu et aux 
Saints , aux images et aux reliques. Il faut 
les supporter et l’instruire, et non pas le 
critiquer , lui insulter. L’ignorant, avec 
sa simplicité, sait obtenir; et quelquefois 
le savant , avec sa science, ne sait pas 
même demander, a. 0 Plan exécuté avec 


courage. Malgré sa maladie , malgré sa 
foiblesse , elle vint dans la foule , elle 
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s’y mêla sans crainte d’êire accablée. 
Elle lit effort , elle se glissa , elle s’insi- 
nua , elle avança peu à peu , et enfin elle 
parvint jusqu’à Jésus , dont elle atlendoit 
son salut. Ah! il n’en est pas ainsi de 
nous ; nous formons les plus beaux plans 
de conversion et de perfection j mais le 
moment vient - if de les exécuter , la 
moindre difficulté nous arrête, nous ne 
voyons que des contre - temps fâcheux 
et des oljstacles insurmontables. 

4. 0 P Jap couronné du plus heureux 
succès. Dès qu’elle fut arrivée immédia- 
tement derrière Jésus , saJ’oi augmenta , 
sa hardiesse crut, elle se baissa avec res- 
pect, elle toucha la frange de la robe du 
Sauveur, et se releva sans être aperçue. 
Au même instant , elle sentit dans son 
corps qu’elle étoit guérie de son infir- 
mité. lfélas ! nous touchons , non la robe 
de J. C. , mais Jésus lui-même et sa chair 
glorieuse, itous le recevons, nous nous 
l’incorporons, etnousneguéi issons point! 
Que nous manque-t-il donc ? Est- ce l’ins- 
truction r Non, mais l’humilité, la foi, 
le désir même de notre guérison. Oh! que 
cette femme s’estima heureuse dans ce 
moment de sa guérison ! Qu’elle se féli- 
cita de la surprise innocente qu’elle 
croyoit avoir faite à Jésus ! Mais elle ne 
savoit pas encore les grandes faveurs qui 
lui étoient destinées , et dont elle va, 
après un moment d’épreuve, goûter toute 
la douceur. 
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SECOND POINT. 

Confirmation publique de la guérison de la 
femme hémorroïsse. 

i.° Perquisition de Jésus $ et d’abord 
perquisition pleine de lumière. Aussi-tôt 
Jésus connaissant en soi - même La vertu 
■qui était sortie de lui , demanda en se , 
tournant vers le peuple : qui a touché 
mes habits ? Jésus -Christ exigeait un 
aveu , et ne cberchoit pas une instruc- 
tion. Il n’ignoroit pas qui l’avoit touché , 
il savoit toutes les démarches de l’hémor- 
roïsse , il connoissoit toutes les pensées 
de son cœur. Mais Jésus agissoft en ceci 
comme s’il n’eût eu d’autre oonnoissance 
que celle d’une expérience humaine et 
purement extérieure. Adorons cette con- 
noissance infinie de Jésus , et songeons 
que par- tout nous sommes présens à ses 
yeux. 2. 0 Perquisition pleine de majesté. 

A ce mouvement de Jésus et à cette in- 
terrogation, la foule s’écarta , chacun 
s’excusa et nia que ce fût lui Nous voilà 
tels que nous sommes , toujours prêts à 
nous excuser. Le mensonge même ne nous 
coûte rien , dès qu’il s’agit d’éviter le 
moindre -blâme ou le moindre reproche. 
Que .deviendrai- je, Seigneur, lorsqu’au 
jour de votre colère vous jetterez un re- 

f *ard terrible sur les pécheurs , et que vous 
eur demanderez, non qui vousa touché, 
mais qui vous a percé, crucifié , méprisé, * 
putragéj qui a profané yos Sacremens , 


Digitized by Google 



288 L'Évangile médité. 

abusé de vos grâces, foulé aux pieds votre 
sang et vos mérites ? alors le désaveu et 
le mensonge n’auront plus lieu , la vé- 
rité sera publique et manifeste. Pendant 

3 ue le peuple s’excusoit , la femme inter- 
ne se tenoit cachée dans la foule , bais- 
soit les yeux et gardoit le silence , in- 
quiète et incertaine de ce qu’etle devoit 
faire ; mais son doute fut bientôt éclairci. 
3 .° Perquisition pleine de discernement. 
Comme tous assuroient qu'ils ne V avoient 
pas touché , Lierre et les autres JDisci- 
ciples qui étoient avec lui , lui dirent : 
Maître , la foule vous presse de tous cotés 
et vous accable , et vous demandez : Qui 
m'a touché ? Àlais Jésus dit : Quelqu'un 
m'a touché , car j'ai connu qu'il est sorti 
de moi une vertu , une œuvre miracu- 
leuse. Jésus distingue parmi ceux qui le 
suivent la foule du peuple, dont il ap- 
prouve l’empressementet supporte les dé- 
fauts : il distingue ensuite dans la multi- 
tude les âmes ferventes, qui, quoique ca- 
chées dans la foule , n’en ont pas la légér 
reté, l’inattention et la dissipation. Soyons} 
de ce nombre, et sachons attirer sur nous, 
par une impression secrète , par un re- 
cueillement profond , par une commu- 
nication intime , les faveurs de Jesus- 
Christ. 

2. 0 Aveu de l’Hémorroïsse. i.° Aveu 
prompt. Tandis que Jésus disoit à ses 
Disciplesqu’il étoitsortidelui un miracle, 

il 
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ll.tegardoit autour de lui pour voir celle 
qui l’ avait touché. Cette femme , qui 
savoit ce qui s’étoit passé en elle , vit 
Alors bien clairement que c’étoit d’elle 
dont il s’agissoit , et que si elle avoit 
su dérober son action à la connoissance 
du peuple et de ses Disciples , elle ne 
l’avoit pu soustraire à celle du Maître. 
Quelque grandes que fussent sa crainte 
et sa confusion , voyant que ce qu'elle 
avoit fait n’ était point caché , elle ne 
s’obstina point à demeurer dans le si- 
lence , elle vint toute tremblante devant 
Jésus , et se présenta à lui pour avouer 
tout. Nous verrons dans la suite que le 
divin Sauveur parlera au traître Judas 
d’une manière encore plus claire et plus 
précise, et que ce malheureux n’y vou- 
dra rien comprendre. G’est qu’il y a une 
grande différence entre une ame timorée, 
qui craint d’avoir mai fait, quoique sans 
intention de faire mal , avec un cœur 
déterminé au mal qu’il fait, et qui s’est 
abandonné aux excès de sa passion. 
L’une est attentive à tout , et sensible 
au moindre remords; l’autre n’écoute 
rien , s’endurcit à tout , et s’aveugle de 
plus en plus. Aveu humble. Elle 
vînt devant Jésus , et saisie de crainte 
ert du frayeur , elle sè jeta à ses pieds. 
Son cœur étoit devant lui encore plus 
hunwlié que son corps. Elle s’accusa 
l’utérienrement d audace et de témérité,- 
J'orne IJ. N 
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et craignit d’être coupable d’impiété et 
de sacrilège. Ah 1 c’est à moi, ô mon 
Dieu ! c’est à moi à me jeter à vos pieds, 
à être saisi de crainte pour vos juge- 
mens, et d’horreur pour moi-mêine à 
la vue du nombre et de i’énorinité de 
mes péchés ! 3.° Aveu sincère. Cette 
femme, qui avoit pris tant de soin de 
se cacher, qui ne craignoil rien tant 
que de se faire connoître à tout le peuple, 
qui n’osoit même se présenter à Jésus, 
prosternée maintenant à ses pieds, en- 
vironnée de ce même peuple qui a les 
yeux attachés sur elle , cette femme avoue 
ta vérité , elle déclare devant tout le peu- 
ple la raison pour laquelle elle V avoit 
touché ; c’est-a-dire qu’elle déclare pu- 
bliquement tout ce qui s’est passé en 
elle, la maladie incurable dont elle étoit 
affligée , l’artifice secret dont elle a usé, 
et enfin la manière subite dont elle a 
été guérie. O ! que Jésus est bon et ai- 
mable, et que les épreuves où il nous met 
sont avantageuses ! Ah ! si nous savions 
nous accuser devant lui , ou devant celui 
qui nous tient sa place, avec la confiance, 
l’humilité, la sincérité de cette femme, 
que cette conduite lui seroit agréable, 
et qu’elle nous seroit méritoire ! 

3.“ Décision de Jésus. i.° Décision 
que le peuple attend avec impatience. 
Le peuple et les Disciples n’a voient rien 
compris aux paroles du Sauveur ; mais 
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quelle dut être leur surprise, au récit 
que fit cette femme ? Après l’avoir en- 
tendue parler, ils ne savoientque penser 
d’elle, ils n’osoient juger si elle étoit 
innocente ou coupable; ils attendoient 
ce que le Maître en déciderait , et ils 
se tinrent attentifs à ce qu’il alloit pro- 
noncer; a.° Décision que la femme ac- 
cepte par avance. Après l’aveu qu’elle 
vient de faire , quelles sont ses pen- 
sées? quel sera son sort ? que va-t-ort 
faire d’elle ? Lui ôtera-t-on la santé 
qu’elle a reçue , parce qu’elle l’a 
comme dérobée par surprise ? elle 
lie le croit pas. Lui fera-t-on une 
réprimande publique et sévère ? elle 
croi-t la mériter. Lui pardonnera-t-on 
sa Faute , et excusera-t-on son erreur ? 
elle l’espère. Quelque cîiose qui arrive, 
elle se remet entre les mains de son 
Juge, soumise à tout , et prête à accepter 
tout ce qu’il lui plaira de décider. 3 .° 
Décision où éclatent la bonté et la dou- 
ceur de Jésus. Heureuse femme ! vous 
allez bientôt , par votre expérience , 
âclieverde connoître votre Sauveur. Vous 
savez déjà combien il est puissan t , com- 
bien il est éclairé ; apprenez maintenant 
combien il est bon. La fèmrne guérie et 
tremblante , ne fut pas long-temps incer- 
taine de son sort ; leïendre nom.de fillè 
dont Jésus la prévint , lui annonça son 
b onlieur , et dès ce mpmexit dissipa toutes 
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ses alarmes. La réponse qu'elle en reçut 
fut l’éloge de sa foi, et la confirmation 
de sa guérison. Ma fille y votre foi vous 
a sauvée > soyez guérie. Ma fille , allez 
en paix. 

Quelle paix , 6 grand Dieu ! quelle' 
paix! Heureuse crainte qui conduit à une 

{ jaix délicieuse ! Inspirez-moi , Seigneur, 
essentimens de l’Hémorroïsse , afin d’at- 
tirer sur moi votre miséricorde, d’ob- 
tenir ma guérison , et de mériter cette 
paix véritable qui doit être suivie de votre 
gloire éternelle ! Ainsi soit-il. 



L XXI IL* MÉDITATION. 


Mort de la fille de J dire. Marc. 5. 

35 - 36. ! 

Comme Jésus parloit encore^ il vint des 
gens du Chef delà Synagogue , qui dirent 
à ce Chef : Votre fille est morte . Ne fati- 
guez pas le Maître. Mais Jésus ayant 
entendu ce discours , dît à ce Chef' de 
la Synagogue : Ne craignez point ; croyez 
seulement , et votre fille vivra. Si la foi 
de Jaïre dut être parfaitement confirmée 
par la guérison ae l’Hémorroïsse , elle 
fut mise; daps le même temps et dans le 
même lieu à une rude épreuve. Jésus par- 
lait encore à la femme guérie , lorsqu’on 
vint annoncer au.Chefi de la Synagogue 
que sa fille étoit morte » ajoutant qull ne 
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fallait pas fatiguer le Maître davantage, 
ni lui donner la peine d’aller plus loin. 
Quel coup de foudre pour ce père ! Il 
marchoit avec Jésus , à qui il venoit de 
voir opérer un miracle; et dans le temps 
qu’il se tient assuré de la guérison de 
sa fille , on vient lui apprendre qu’elle 
est morte. O mort ! que tu détruis d’es- 
pérances î que tu renverses de projets ! 
Il n’y a que l’espérance que l’on a mise 
en Jésus, que tu ne saurois détruire. 
Cette mort est une leçon pour trois sortes 
île personnes en particulier , et pour 
tout le monde en général. 1 

PREMIER POINT. 

Leçon pour les jeunes personnes du sexe . 

Qu’elles contemplent ici la fille de Jaïre 
qui vient d’expirer , ou quelque autre de 
celles qu’elles ont vu mourir à peu près 
dans le même âge ! Elle est morte cette 
fille unique , cette riche héritière, cette 
jeune beauté : ni la noblesse du sang , 
ni les dignités de sa famille , ni les ri- 
.chesses de sa maison, ni sa jeunesse , 
.ni ses charmes n’ont pu la préserver 
.du trépas. A peine paroissoit-elle dans 
le monde , et déjà elle en est séparée 
pour toujours. Hélas ! si elle l’a aimé 
.ce monde ; si le désir de lui plaire lui 
a fait oublier Dieu ; si le soin de son corps 
lui a fait oublier celui de son aine ; si elle 
a cultivé sa beauté pour s’attirer des ado* 
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rateurs } si ses parures ont été un scan- 
dale pour l’innocence; si les agrémens 
de son esprit et de sa personne n’ont été 
employés qu’à tendre des pièges à la 
vertu; si , fière de ses avantages, elle a 
ouvert son cœur à l’orgueil , et l’a laissé 
s’évanouir dans de chimériques projets, 
quel malheur pour elle ! quelle folie ï la 
mort a tout détruit , et ses projets et ses 
désirs! O! combien plus sage est une 
Vierge Chrétienne , à qui la pensée de la 
mort fait également mépriser , et tout ce 
que le monde peut lui offrir d’agréable , 
et tout ce qu’elle-même peut avoir -d’a- 
grément pour le monde , qui , sûre qu’elle 
doit mourir , et qu’elle peut bientôt mou- 
rir, ou quitte le inonde avec joie pour 
ne s’attacher qu’à Jesus-Christ , ou ne 
s’engage dans le monde qu’avee crainte, 
et dans le seul dessein d’accomplir la 
volonté de Dieu ! 

SEC O fc N D POINT. 

Leçon pour les pères et mères. 

Elle est morte cette fille chérie, l’ob- 
fet de votre tendresse , le bonheur de vo- 
tre vie, et le fondement de vos espéran- 
ces. Si vous l’avez reçue comme un pré- 
sent de la main de Dieu , comme un dépôt 
qu’iljvous a confié, en se réservant le 
droit de le reprendre quand il lui plairoit ; 
si vous l’avez élevée dans les maximes de 
la Religion ; si yous avez formé son cœur 


Digitized by Google 



73 •* Méditation. zç5 

h la vertu , si vous avez éloigné d’elle 
tout ce qui pouvoit blesser son innocence, 
ah! vous n’avez rien perdu ; son bonheur 
est consommé , et doit faire votre conso- 
lation. Mais au contraire , si vous l’avez 
regardée comme un bien qui vous appar- 
tenoil en propre ; si vous ne l’avez élevée 
que dans des vues d’ambition et de gloire 
mondaine ; si , pour l’enrichir , vous 
avez commis des injustices ou négligé les 
pauvres ; si vous avez été les premiers à 
étouffer en elle des semences de vertus 
que vous pensiez contraires à vos vues, 
à l’inquiéter sur une dévotion qui n’étoit 
pas de votre goût, à lar gêner sur une 
vocation que vous n’aviez droit que d’exa- 
miner ; si vous avez mis tous vos soins 
à lui faire goûter le monde , à la produire 
dans le inonde, dans les assemblées, 
les spectacles , les occasions les plus dan- 
gereuses du monde ; si vous lui avez 
procuré ou souffert des livres capables 
de corrompre son cœur et son esprit; si 
vous avez entretenu son luxe , sa vanité'; 
si vous avez approuvé ou toléré ses pa- 
rures indécentes, ses airs lascifs, ses 
discours libres ; si vous l’avez laissée 
dans une ignorance profonde des mys- 
tères et des devoirs de la Religion , dans 
l’éloignement des Sacremens, dans un 
dégoût habituel de la prière et de toute 
œuvre de piété : ah ! que vous êtes à 
plaindre ! Elle est morte ; votre douleur 
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est sans consohmon. Sa mort est un 
châtiment du ciel, et pour vous et pour 
elle. Son malheur est irréparable , et- le 
vôtre , c’est-à-dire, votre péché ne peut 
être réparé que par une pénitence aussi 
longue que votre vie. 

TROISIÈME POINT. 

Leçon pour les jeunes gens . 

Jeunes gens livrés à l’impureté ou au 
danger de vous y livrer, réfléchissez une 
fois scriensemunt sur ce qui se passe sous 
vos yeux! Elle est morte cette jeune per- 
sonne, l’objet de votre culte et de vos 
adorations. V.oyez ce visage pâle , ces 
yeux éteints, cette bouche flétrie , ces 
couleurs effacées , cette chair livide qui 
commence déjà à se corrompre et qui 
vous infecte ; voilà l’idole à qui vous avez 
offert votre encens et donné votre cœur ; 
voilà la Divinité à laquelle vous avez 
prostitué vos hommages , votre culte, vos 
adorations, au mépris du Dieu vivant 
et immortel qui vous a créés , et qui pou- 
voitseul vousrendre heureux. N’ouvrirez 
vous jamais les yeux? Ne reconnoîtrez- 
vous jamais votre illusion ? Ignorez-vous 
que ceux qui se font de pareils Dieux, 
deviendront semblables à eux , périront 
et pourriront comme eux? 

QUATRIÈME POINT. 

Leçon pour tout le monde. 

Qui que nous soyons , jeunes ou vieux. 
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un jour nous mourrons. Un jour ôndira 
de nous: Il est mort, elle est morte. O 
dure et inévitable nécessité ! Notre Sei- 
gneur, qui jusque-là n’avoit rien dit à 
Jaïre, entendant la nouvelle qu’on luian- 
nonçoit, et voyant qu’elle faisoit sur son 
cœur une vive impression , ranima sa con- 
fiance et sa foi ébranlées , et lui dit : Ne 
craignez rien , croyez seulement , et elle 
vivra. Tels sont les sentimens essentiel» 
que nous devons avoir^à la mort , et ins- 
pirer aux personnes mourantes . Sen timens 
de foi et de confiance , que le démon n’o- 
mettra rien pour nous enlever. Alors nos 
péchés nous reviendront à la mémoire 
avec toute leur griéveté; nos bonnes œu- 
vres ne se présenteront qu’avec leurs im- 
perfections ; nos confessions , nos com- 
munions deviendront pour nous un nou- 
veau sujet de crainte , mais ayons con- 
fiance , sur-tout si nous avons jusque- 
là pris soin de notre ame : croyons alors , 
croyons seulement , et elle sera sauvée. 

Oui , ô mon Dieu! quand à ce dernier 
moment j’aurai fait tout ce qui dépendra 
de moi , je me reposerai sur votre misé- 
ricorde , je m’en tiendrai à votre sainte 
parole. Je n’écouterai plus ni mes doutes 
sur le passé, ni mes incertitudes et mes 
craintes sur l’avenir , je m’abandonnerai 
à une confiance parfaite en vos mérites , 
je mourrai dans la foi qne vous m’avez 
donnée , dans l’Eglise que vous avez 
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fondée, croyant fermement , et condam- 
nant absolument tout ce que croit et tout 
ce que condamne cette sainte Eglise ca- 
tholique, apostolique et romaine ; et du 
reste j’attendrai en paix l’effet de cette 
divine parole, de cette parole consolante 
qui sera pour mon ame le gage assuré de 
votre gloire, et que vous adressâtes à 
Jaïre : Croyez seulement avec confiance , 
et elle vivra. Ainsi soit-il - 


LXXIV.e MÉDITATION. 

Préparatifs des funérailles de la fille de 
Jaire. Matt. 9 . 2 ^- 24 . Marc. 5. 33-4o. 
Luc. 8 . 5i-53. 


PREMIER POINT. 

Quel changement la mort cause dans une maison. 

Ç)ujnd Jésus fut arrivé à la maison 
de ce Chef de la Synagogue , et qu’il 
eut vu des joueurs de flûtes et une troupe 
de gens qui faisoient grand bruit , qui 
pleuroient et qui jetoient de grands cris , 
il n’admit , pour entrer avec lui , que 
Pierre , Jacques et Jean , frère de 
Jacques , avec le père et la mère de la 
f ile. Cependant tous pleuroient et fon- 
daient en larmes. Jésus étant allé dans 
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la maison de Jaïre, qu’y trouva-t il ? Ce 
qu’on trouve dans la maison des grands, 
beaucoup de bruit , grand tumulte , 
grands cris, grand appareil : mais bruit, 
tumulte, cris , appareils bien différens, 
à leur mort, de ceux qu’on y trouvoit 
pendant leur vie. Au lieu de cette pompe 
riante qu’on voyoit dans les palais de 
ces riches du siècle , au lieu de ces fêtes 
enjouées qui captivoient , on n’y voit 
plus que la triste décoration d’une pompe 
funèbre ; on n’y est occupé qu’à prépa- 
rer un deuil somptueux , qu’à régler les 
fonctions d’un cérémonial lugubre , au 
lieu de ces cris d’aiégresse, et quelque- 
fois même de ces cris dissolus qu’on y 
entendoit , on n’y entend plus que des 
gémissemcns et des soupirs. O mort ! que 
des changemens que tu causes , sont affli- 
geans et amers, mais qu’ils sont instruc- 
tifs ! Que tu nous découvres bien la va- 
nité des choses do ce monde ! Par quel 
prestige arrive - t-[il , que tu ne puisses 
nous en désabuser ? 


SECOND POINT. 

Quelle idée la religion nous donne de la mort . 

V * * ' ' •- 


La mort n’est qu’un sommeil. Jésus 
leur dit / Pourquoi faites* vous tant de 
bruit : et pourquoi pleurez-vous ? Reti- 
rez-vous , cette jeune fille n’est pas 
no rte * mais elle ri est qu’endormie* Les 
Israélites; dans l’usage de .leur langue, 
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&ppeîoient la mort d’une personnè nou- 
vellement expirée , son repos ou sou 
gomineil. D’ailleursla morrde cette fille, 
qui alloiLptre ressuscitée , n’étoit pas en 
pffet comme celle des autres hommes , 
«lie ne devoit durer qu’autant que dure 
un léger sommeil. Par cette expression, 
Jésus nous apprend comment on doits- 
quelquefois cacher une bonne œuvre 
éclatante, sous un nom qui en couvre 
l’éclat. Il nous rappelle en même temps, 
que la mort, dans les principes de la 
religion, et selon le langage de l’Ecri- 
ture, n’est véritablement qu’un sommeil, 
c’est-à-dire que nous ne mourrons pas 
tout entiers et pour toujours, que nous 
devons un jour ressusciter et reprendre 
une nouvelle vie par la réunion de notre 
-aine avec notre même corps , et que cette 
•réunion sera éternelle; qu’alors ce sera 
un nouvel ordre de clioses et un autre 
inonde, qu’on y sera grand ou abject, 
heureux ou malheureux, chacun selon 
ses œuvres bonnes ou mauvaises _, que 
le bonheur y sera parfait, le malheur 
extrême, l’un et l’autre éternels. Yoil^ 
nôtre foi et notre espérance; vérités bien 
capables de tarir nos larmes sur la mort 
de nos amis et de nos proches, bien ca- 
pables d’adoucir les frayeurs que nous 
cause la pensée de notre propre mort , 
bien capaides enfin de nous sanctifier „ 
ta nous faisant employer touç les tno.* 


Digitized by Google 



7 


7 4'* Méditation ,\ 3©1 

mens de la vie présente, uniquement en 
•vue de la vie future que nous attendons 1 

TROISIÈME POINT. 

Quel jugement le monde porte de c es vérité* 
de la religion. 

Cf • 

Mais ils se moquaient de lui , car ils 
$av oient bien qu’elle étoit morte. Le 
inonde se moque de ce qu'on lui ditd’uno 
autre vie, comme ceux à qui Jésus par- 
Joit se moquoient de lui et l’en railloient ; 
mais railleries indécentes et injurieuses , 
railleries injustes et mal fondées , rail- 
leries inutiles et dommageables à ceux 
qui les font. , 

i.° Railleries indécentes et injurieuses. 
Ils ne comprenoient pas sans doute le 
sens des paroles du Sauveur , et elles 

{ louvoient leur paroître absurdes; mais 
a réputation de Jésus et l’autorité qu’il 
s’étoit acquise par ses miracles , ne de- 
yoient-eïles pas au moins leur inspirer 
4u respect , leur faire suspendre leur ju- 
gement, leur persuader mêmequ'il jr avoit 
sous ces paroles quelque vérité cachée 
qu’ils n’entendoient pas ? et c’est ainsi 
qu’en jugèrent les Disciples et le père et 
Ja mère de la fille. Le libertin se moque 
des suites de la mort, il raille de la foi 
d’une autre vie % et tout ce qu’on lui en 
dit lui paroît chimérique ; mais l’autorité 
do la Religion, de l’Ecriture, delà tra- 
dition de tous. les peuples et de tous les 
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siècles, n’est-elle donc d’aucun poids ? 
A-t-il étudié cette foi, cette Religion? 
] ! a-t-il examinée, réfutée et détruite ? 
Non : mais il ne s’en met pas en peine , 
il la tourne en ridicule ; il s’est fait une 
loi de rire, de plaisanter et de railler 
de tout. 

2. 0 Railleries injustes et mal fondées. 
Ceux qui se moquoient de Jésus, le fai- 
soient parce qu’ils savoient bien que la 
fille étoit morte , mais ils ne savoient pas 
ce que Jésus pouvoit et avoit résolu de 
faire. Le père et la mère savoient bien 
aussi que leur fille étoit morte, mais ils 
ne laissoient pas de suivre Jésus, et d’at- 
tendre quel seroit l’effet de ses paroles. 
L’impie n’a d’autre science que celle de 
ses sens. Il ne voit que la mort, et il 
croit qu’elle n’a point de suite. Il ne voit 
que ce monde, et il croit qu’il n’y en a 
point d’autre. Il ne voit qu’une légère 

È artie des choses, et il croit voir le tout. 

n vain la raison lui crie que Dieu n’a 
pas fait les hommes uniquement poxir 
passer quelques momens sur la terre , y 
être heureux ou malheureux selon le ca- 
price d’une fortune aveugle, et se suc- 
céder ainsi et éternellement les uns aux 
autres; qu’un tel dessein ne peut être 
digne de Dieu, qu’il contredit sa gran-* 
deur , sa sagesse , son équité ; que ce 
monde n’est que la préparation à un 
monde nouveau , et cette vie si courte , 
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le germé d’une vie immortelle: en vain 
Dieu lui-même lui révèle ces vérités et 
lui annonce la magnificence de ses œu- 
vres, il s’en tient à ce qu’il voit, il ne 
veut ni savoir, ni croire autre chose. 

3.® Railleries inutiles, et uniquement 
dommageables à ceux qui les font. Jésus 
ne répondit point aux railleries de ces 
étrangers mais il continua d’agir; il les 
fit sortir de la maison , et consomma son 
œuvre. Riez, moquez-vous, raillez et 
plaisantez tant qu’il vous plaira, liber- 
tins et impies ; indépendamment de vous 
et malgré vous , l’œuvre deDieu s’avance, 
et elle se consommera. Le Seigneur a fait 
et détruit sans vous les siècles passés. 
Par son ordre seul , et indépendamment 
de votre volonté, vous êtes venus au 
monde au moment qu’il a marqué', vous 
y vivez parce qu’il le veut; quand il le 
voudra, vous y gémirez sous le poids de 
l’adversité, dans les douleurs delà ma- 
ladie ; enfin, à son gré et indépendamment 
de vous , après vous avoir fait subir 
toutes les infirmités de la vieillesse , il 
marquera l’heure de votre sortie de ce 
monde, et au temps prescrit par sa vo- 
lonté, vous en sortirez, vous mourrez; 
malgré vous, il vous ressuscitera ; mal- 
gré vous , un nouveau monde se formera ; 
malgré vous , vous y aurez la place que 
vos œuvres vous auront méritée; malgré 
yous, t les pécheurs y seront punis , et le» 
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saints récompensés d’une manière digne 
de Dieu , et vous verrez en tout la vérité 
de sa parole accomplie. 

Pour moi , Seigneur, mieux instruit et 
pleinement convaincu des vérités de ma 
Religion , je vais m’appliquer à faire un 
saint usage de la vie , pour me disposer à 
oette mort inévitable pour tous , et si dé- 
sirable pour le vrai Chrétien ! Aidez-moi 
à mourir, ô mon divin Sauveur ! et à ne 
rien négliger de teut ce qui pourra chan- 

f er cette peine affreuse, qui est imposée 
tout le genre humain , en un sacrifice 
plein de joie et d’amour ! Faites, ô divin 
Jésus ! que, soit que jevive, soit que je 
meure, je sois toujours -à vous ! Faites 
que le dernier soupir de ma vie soit un 
soupir d’amour, qui me conduise dans 
le sein de votre gloire 1 Ainsi soit-il. 


v ! W 
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LXXV.e MÉDITATION. 


Résurrection de la jille de J dire. 

Cette résurrection peut être regardée comme 
l’image de la résurrection d’une ame à la vie 
de la grâce , ou à une vie fervente , et elle 
nous fournira cinq observations. Matt. y. 2.5- 
26. Marc 5. 40-43. Luc. 8. 54-56. 

1 .° Les préliminaires de la résurrection. 

C^uaut) on eut fait sortir tout le monde y 
Jésus prit avec lui Pierre , Jacques et 
Jean f avec le père et la mère de la. jeune 
fille. Et il entra dans le lieu oit elle étoit 
couchée. Jésus fit sortir la fouie tumul- 
tueuse qui remplissoit la maison de Jaïre, 
il ne garda avec lui que trois Disciples , 
avec le père et la mère de la, défunte ; 
il entra avec eux dans la chambre, et 
s’approcha du lit où la jeune fille étoifc 
étendue sans mouvement et sans vie. Le 
premier pas vers la résurrection ou la 
con version de nos âmes , c’est la retraite 
et le silence. Commençons par bannir ces 
soins, ces occupations , ces visites, ces 
entretiens, ces livres inntiles, cette foule 
de pensées , de projets , de desseins , de 
désirs qui nous occupent. Ne retenons 
de tout cela que ce qui est précisément 
de notre état et absolument nécessaire , 
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que ce qui est saint et peut nous porter 

au bien : alors Jésus viendra à nous , il 

entrera dans notre ifttérieur où régne la 

mort , il l’eu chassera et nous rendra la 

vie. 

a.° La. manière dont se fait la résurrection'. 

Jésus prit la main de cette fille , et lui 
dit : Thalita ct>mi , c’est-à-dire , ma fille, 
levez-vous ,je vous le commande . O main 
puissante ! vous vous unissez à une main 
immobile , que la mort a glacée ; vous 
daignez toucher un cadavre, et vous lui 
rendez la chaleur, le mouvement et la 
vie î O voix vivifiante ! vous percez les 
profonds abîmes $ l’empire de la mort en 
est ébranlé , ellereconnoîtson vainqueur, 
et vous la forcez de rendre la proie dont 
elle s’étoit déjà saisie ! Touchez mon 
cœur , ô Jésus ! parlez à mon cœur , et la 
vie lui sera rendue. Il n’y a que vous, o 
mon Dieu ! qui par l’application de vos 
mérites et la voix intérieure de votre 
grâce , puissiez me rappeler à la vie ! 

3.° L’essence de la résurrection. 

A cette voix de Jésus-Christ , l’ame 
rentra dans le corps qu’elle avoit aban- 
donné , et cette fille se trouva pleine de 
santé, de force et de vie. L’essence de 
la résurrection spirituelle , c’est le retour 
de l’Esprit-Saint dans nos cœurs, pour y 
répandre la grâce de la justification et de 
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1 sainteté , pour nous faire vivre d’une 
ie nouvelle , féconde en vertus et en 
onnes œuvres. Si noos nous conduisons 
ncore par l’esprit du monde , esprit 
l'orgueil, de dissipation , de plaisirs. 
L’impureté, d’avarice, de vengeance, 
iotre résurrection n’a rien de réel, c’est 
me pure illusion. 

Les marques de la Résurrection. 

- Aussitôt la Jille se leva , et marcha. 
Et Jésus commanda qu’on lui donnât à 
manger. Si nous sommes vraiment res- 
suscités , nous deyons commencer par 
sortir du sein de nos mauvaises habitu- 
des , c’est-à-dire , par renoncer à nos 
penchans déréglés , aux occasions du 
péché , à notre paresse et à notre tiédeur 
pour le service de Dieu t nous devons 
ensuite marcheç dans la pratique des ver- 
tus , et dans l’observation exacte de la 
Loi : enfin, après nous être éprouvés, 
nous devons manger le pain de vie , y 
prendre goût , et y participer souvent, 
selon les avis d’un directeur prudent et 
éclairé. - 

« * • » * * 

5 .° ha publication de la Résurrection . 

Le père et la' mère de la Jille furent 
dans un grand étonnement ; mais Jésus 
leur défendit expressément de dire à 
personne ce qui etoit arrivé. On ne peut 
bien décrire quel fut l’étonnement de 
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ceux qui furent les témoins d’un si grand 
miracle. Les Disciples , quoiqu’accoutu- 
més aux prodiges qu’opéroit Jesus-Christ, 
n’en a voient point encore vu de sem- 
blable. Pour le père et la mère, ils étoient 
si tranportés et hors d’eux-roêmes , qu’ils 
pouvoient à peine en croire leurs youx. 
La surprise , la joie , la reconnoissance, 
se confondoient dans leurs coeurs > et 
leur ôtoient le mouvement et la parole. 
Leur transport auroit bientôt éclaté 
publiquement en louanges et en actions 
de grâces , si Jésus , prévenant leurs ac- 
clamations , ne leur eût imposé silence, 
et ne leur eût défendn d’apprendre à 
personne la grâce qu’il leur avoit faite. 
Mais le miracle se manifesta par lui- 
même. Ceux qui avoient vu la fille 
morte , ne purent s’empêcher de la re- 
connoître vivante , et le bruit s’en ré- 
pandit dans tout le pays. La conversion 
ne doit être publiée, ni par celui qui en 
est le ministre , ce seroit vanité ; ni par 
celui qui en est le sujet, ce seroit osten- 
tation; ni par ceux qui en sont les confi- 
dens , ce seroit indiscrétion : elle doit se 
manifester par elle-même et sans affec- 
tation. L’amé convertie en retirera un 
.double avantage. Les uns un railleront 
et s’en moqueront , et cela servira, à l’ex- 
piation des fautes qu’elle a commises ; les 
autres en seronttouchés et édifiés , et cela 
servira à la réparation duscandalequ’elle 
a donné. 
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0 divin Jésus ! qui rendez la vie au 
cheur et vous faites entendre des morts 
ême , parlez à mon cœur, comme vous 
fîtes à la fille de Jaïre ! Unissez votre 
ain, invisible et toute-puissante à la 
ienne , pour la rendre agissante. Faites 
e je me lève, que je marche, que je 
enne avec une faim spirituelle la nour-î* 
ure que vous me présentez , afin que je 
te de votre esprit en me nourrissant 
votre chair, et que par une vie sainte 
parvienne à votre gloire î Ainsi soit-il. 

LXXVI.* MÉDITATION. 

Guérison des deux aveugles . 

ns la guérison de ces aveugles, nous pouvons 
ibserver' cinq circonstances , qui font leur 
foire et Viotre confusion. Matt. 9. 27*3 1.' 

s it •»-» * t s i) " • - 

i.o Leur. ardeur et notre lâcheté. 

, -, ‘ -, f • • •; J- :: :.J< 

esüs passe, et ils le suivent. Jésus étant 
ti de là , deux aveugles Je suivirent en 
ant et disant : Fils de David > ayez 
ié de npjis. Après la résurrection de 
ille de Jaïre , Jésus quitta Capharnaüm 
u*\se rendre à Jérusalem, et parcou- 
; les villes et les bourgades qui se trou- 
ent sur sa routp. Deux aveugles enten- 
nt la foule qui accorripagnoit Jésus, 
riprirent ou furent avertis que c’étoit 
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lui qui passoit. Ils ne manquèrent point 
l’occasion ; ils saisirent le moment , et 
se mirent à le suivre, en criant après 
lui , et en disant d’une voix haute et 
touchante : Fils de David , ayez pitié 
de nous. Admirons leur prudence et leur 
ardeur , déplorons notre imprudence, 
notre lâcheté et notre malheur» Notre 
imprudence, en laissant échapper tous 
les mornens de salut que Dieu nous 
présente. Solennités , fêtes , saint temps 
de carême , inspirations , dégoût du 
monde, désirs du salut , tout cela passe, 
et nous demeurons toujours les mêmes, 
toujours aveugles sur notre intérêt le 
plus essentiel , qui est notre sanctifica- 
tion. Notre lâcheté $ nous n’élevons tout 
au plus vers le ciel que quelques soupirs 
languissans et imparfaits, au-lieu de ce 
cri fort animé que devroit nous arra- 
cher le triste état d’aveuglement où nous 
vivons. Notre malheur ; nous ne com- 
noissons point notre misère et le besoin 
que nous avons des miséricordes de‘ 
Dieu. Nous sommes aveugles sur nos pé- 
chés , sur nos défauts, sur nos habitudes, 
çur nos obligations , sur les dangers qui 
nous environnent, sur le néant des cho- 
ses du monde , sur l’importance du salut. 
Nous sommes aveugles dans les voies de 
Dieu et de la perfection , sur l’excellence 
des dons spirituels, sur le prix des grâces 
que Dieu fait aux âmes ferventes , sur les 
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pertes journalières que nous faisons do 
ces grâces $ et loin de sentir notre aveu- 
glement , nous nous applaudissons en- 
core de nos prétendues lumières. O Fils 
de David! Messie envoyé de Dieu, Fils 
de Dieu , Sauveur des hommes , ayez 
pitié de nous ! 

2 .° Leur persévérance et notre légèreté. 

Jésus entre dans une maison , et ils 
l’approchent. Quand il J ut arrivé à la 
maison , ces aveugles s’approchèrent de 
lui. Jésus étant entré avec ses Disciples 
dans la maison où. il devoit loger, les 
aveugles l’y suivent, et ne se rebutèrent 
point jusqu’à ce qu’ils pussent se présen- 
ter devant lui. Qu’ils s’estimèrent heu- 
reux, quand ils se surent en sa pré- 
sence ! De quelle joie, de quels mou- 
vemens d’espérance leurs cœurs ne 
furent-ils pas animés ! Ils ne voyoient 
point, mais ils le savoient présent , et ils 
espéroient le voir bientôt. Admirons 
leur persévérance, et déplorons notre 
légèreté. Jésus est dans sa maison ; il ré- 
side dans son tabernacle, l’entrée en est 
ibre et l’accès facile; comment en pro- 
itons-nousf Si nous, y entrons , est-ce 
>our nous approcher de lui et solliciter 
es grâces ? Présens de corps, n’en sora- 
îes-nous pas le plus souvent absens de 
æur et d’esprit? De quel /amour , de 
uel respect , de quels désirs , de quelle 
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joie . , de quelle espérance sommes-nous 
animés lorsque nous nous trouvons en 
sa présence r Helas ! à peine pensons- 
nous que nous y sommes ! 

3 .° La vivacité de leur foi et la foi blessé 
de la nôtre. 

Jésus les interroge , et ils répondent. 
Jésus leur dit: Croyez- vous que je puisse 
faire ce que vous rné demandez ? Oui , 
Seigneur , lui dirent ils. Par cette ré- 
ponse , ils manifestent la puissance de 
Jésus, et la foi qu’ils ont en lui. C’est 
comme s’ils disoient: Oui sans doute, 
Seigneur , vous le pouvez, : oui certaine- 
ment nous le croyons. Admirons la vi- 
vacité de leur foi, et déplorons la foi* 
blesse de la nôtre. Ah î lorsque nous 
prions , pensons que Jesus-Christ nous 
fait la même question qu’il fit à ces 
aveugles: Croyez- vous que je puisse 
faire ce que vous me demandez, ? Mais 
songeons cju’en nous faisant cette ques- 
tion , ce divin Sauveur voit le fond de 
notre ame. S’il demande la confession 
de notre bouche, ce n’est qu’afin que l’ex- 
pression de nos paroles augmente encore 
k sentiment de notre cœur. Faisons donc 
souvent de boudhe l’acte de foi et de 
confiance que firent les deux aveugles, 
afin de nous pénétrer de plus en plus de 
l’idée où nous devons être, que Jésus 
peut tout , et que rien ne lui est impos- 
sible, 
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ible, ni dans l’ordre de la grâce, ni dans 
ordre de la nature. C’est avec cette foi 
ue nous devons nous approcher de lui, 
jî< adresser nos prières , et recevoir les 
acremens. ' • . •? *•>'..> 'n!>c'~l 


n ;>»'•> fi r 


Leur récompense et notre châtiments " 

Jésus leur touche -les yeux et ils récotM 
"eut la vue. Après la confession de foi 
ie ces deux aveugles venoient défaire; 
?sus' 'leur toucha les 'yeux ^ en disant t 
'ni il vous soit fait se lo rt votre foi. Aiissî- 
t leurs y eux furent ouverts. O heureUX 
r eugles ! Adigne récompensé dë’ votre 
i ! vous le vîtes enfin ce dlyjiÂ San vêtir} 
Put lepremierobjetqùîfixà^ôsregardsi 
nels furent alors voà transports! quel 
t votre amour, Jésus nOtis touche * 
sus vient à nous ! et en nous, et nous 
! somfnes point éclairés, nous thardiôns 
u jours dans iéSténèhFes , i^rius vivons 
u jours 'dan‘s lé‘ mêine ,f aveuglement, 
est le châtiirtént de notre peu de foi , 
?n soyons pas Surpris', il nous est Tait 
Ion ‘"notre foi. Souvenons - nous Sans 
ssodecetéé vérité effrayante toujours 
en tout il nous sera fait sêibri ; notre foi 1 , 
mesure de notre foi sera la mesure 
s grâces que nous recevrons. Voulons- 
us donc mériter et obtenir les rniséri- 
rdes de Dieu ? abîmonS-nOtis, excirôn$- 
tii-dâns les senti mens de la foi la plus 
Or nons pouvons distinguer cpïatre 
r To?ne JL O 
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degrés de cette foi où il nous faut tâcher 
de parvenir. Le premier degré est celui 
par lequel on est assuré qu’on est en pré- 
sence de son Dieu , de son Sauveur, et 
lorsqu’on se comporte extérieurement et 
intérieurement d’une manière qui répond 
à cette assurance. Le second degré est 
celui par lequel Jésus - Christ nous fait 
entendre sa voix au fond de notre ame, 
et lorsque nous lui répondons. Doux en- 
tretien, rempli de charmes, et toujours 
trop court ! Le troisième se fait par une 
touche intérieure , qui excite dans notre 
cœur des mouvemens si sensibles, et une 
dévotion si tendre, que nous éprouvons, 
pour ainsi dire d’une manière palpable, 
que Dieu s’unit à notre ame et nQtre ame 
à lui. Le quatrième consiste dans une 
abondance de lumières qui semble dissi- 
per les ténèbres de notre foi. On voit 
Jésus, ou plutôt le voile qui le couvre 
encore est, pour ainsi dire si transparent, 

3 ue, sans dérober ce divin objet à la vue, 
ne sert qu’à en cacher l’éclat , afin que 
l’ame n’en étant pas éblouie et intimidée, 
elle jouisse de son Dieu avec plus de fa- 
miliarité et de délices. 

5.° Leur reconnaissance et notre 
ingratitude. 

Jésus leur défend de parler de ce mi- 
racle, et ils le publient par-tout. Et Jésus 
leur défendit fortement d’en parler , en 
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r disant : prenez garde que personne 
le sache. Mais dès qu’ils furent sortis , 
parlèrent de lui dans le pays. Que 
is suivons peu l’exemple de Jesus- 
rist , nous qui aimons tant qu’on s’en- 
tienne de nous , du bien que nous fai- 
ts, ou qui peut se trouver en nous ; 
js qui sommes peut-être les premiers 
n parler nous- mêmes ! Que nous sui- 
is peu l’exemple de ces aveugles gué- 
, nous qui ne nous entretenons jamais 
Jesus-Christ , de sa puissance, de sa 
lté , de scs bienfaits* 
lyez pitié de moi , Fils de David ; ou- 
z les yeux de mon cœur , dissipez les té- 
>res de mon ame , je vous le demande 
c ardeur, et je persévérerai dans ma 
àre jusqu’à ce que j’obtienne de vous 
prodige de votre puissance. Augmen- 
en moi la foi , qui est la source de 
te prière , et la mesure à laquelle vous 
portior.nez vos dons. Ne bornez pas 
ÿ os bienfaits, ô Jésus ! faites encore 
après avoir été exaucé de vous, j’i- 
e la reconnoissance de ces aveugles; 

« je vous bénisse sans cesse , que je 
ublie jamais vos miséricordes , que 
re amour Soit toujours dans mou cœur, 
louanges toujours dans ma bouche , 
i je n’omette rien de ce qui dépend 
moi, afin que tous les hommes vous 
noissent , vous aiment, et vous glo- 
?nt dans le temps et dans l’éternité 1 
isi soit-il. O a 
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LXXVII. e MÉDITATION. 

Guérison d’un Muet possédé du Démon . 

Matt. 9 . 3a - 6/\. 

PREMIER POINT. 

La triste situation de ce Muet. 

^triiÉs que ces deux aveugles guéris 
furent sortis d’auprès de Jésus , on lui 
présenta un homme muet possédé du 
démon. Soit que cet hoinine fût natu- 
rellement muet, et outre cela possédé , 
soit plutôt que ce fût le démon qui le 
rendît- muet , sa situation étoit des plus 
tristes. 

i.° Parce que dans cet état il ne pou- 
voit remplir la plupart des devoirs de 
la vie civile. N’est-ce pas par l’impres- 
sion du démon que nous manquons’ sou- 
vent nous - mêmes à remplir la plupart 
des devoirs de la vie chrétienne ? i.° 
Les devoirs de la prière. Quand il s’agit 
de prier, ne sommes -nous pas muets ? 
A l’Eglise ou à la maison , dans la prière 
privée ou dans la prière publique ^ ne 
sommes-nous pas sans parole, sans sen- 
timens ? Si nous récitons par obligation 
ou par habitude quelques prières voca- 
les , notre cœur né se tait - il point ? y 
prend- il aucune part ? et faute de ce lan- 
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ige du cœur , quoi que notre bouche pro- 
mce, n’est-il pas vrai de dire que nous 
stons muets , et que nous ne prions pas ? 

0 Les devoirs d’état. Si nous sommes 
iligés , par notre état , d’instruire , de 
prendre, de corriger , d’annoncer les 
iritésdu salut, ne nous en dispensons- 
>us pas, et par - là ne tombons - nous 
>int sous la domination du démon 
net ? 3 .° Les devoirs de la Religion , 

1 la justice , de la charité. Ne violons- 
ms pas tous ces devoirs cri gardant un 
mteux et timide silence , lorsque nous 
irions parler, lorsque nous devrions 
utenir la cause de Dieu contre ceux 
ii attaquent la foi on qui blessent la 
ideur, la cause de l’innocent contre 
ux qui l’oppriment, la cause du pro- 
ain contre ceux qui le déchirent ? O î 
:e de devoirs ce démon muet nous fait 
lier tous les jours ! ô ! que de péchés il 
us fait commettre, que peut-être noua 
nous reprochons pas ! 

2, 0 Situation triste du muet , parce 
’il ne pouvoit se plaindre de son mal. 

1 se plaignant de ses maux, il semble 
’on se soulage ; en les exposant aux 
très , on excite leur compassion ; et la 
rt qu’ils y prennent en est une diminu- 
ai. En découvrant la nature de son mal 
la source de ses peines , on peut rece- 
ir de salutaires avis qui nous fortifient, 
i nous indiquent les moyens ou de gué; 
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rir ou d’adoucir nos douleurs j mais quand 
on est possédé d’un démon muet , on est 
livré à soi-même et à toute la rigueur de 
son sort. Ce n’est plus par une vraie pos- 
session que le démon nous rend muets , 
car il est toujours en notre pouvoir de 
rompre le funeste silence auquel il veut 
nous assujettir ; mais c’est à nous à nous 
prémunir contre ses artifices , et à ne pas 
donner dans les pièges qu’il nous tend. 
En matière de foi, en matière de mœurs, 
défions-nous de quiconque nous recom- 
mande le secret. Ce premier soin d’un 
démon séducteur , c’est de fermer la bou- 
che à celui qui l’écoute , de recomman- 
der et d’exiger un secret inviolable. O 1 
que d’aines ce démon muet, un fatal secret 
a plongées dans le vice , dans l’erreur , 
dans l’enfer î 

3.° Situation triste du muet, parce 
qu’il ne pouvoit demander sa guérison , 
quelque occasion qu’il eût d’être guéri. 
On présenta à Jésus un homme muet. 
Ce fut à la charité de ceux qui le pré- 
sentèrent à Jesus-Christ, que cet homme 
dut sa guérison. Ce que firent ces per- 
sonnes charitables , nous devons le faire 
pour nous-mêmes , et rompre enfin ce si- 
lence obstiné , qui nous a empêché de re - 
courir à ceux qui ont reçu le pouvoir de 
bous guérir. Pourquoi souffrir plus long- 
temps les remords cuisans d’une cons- 
cience que nous ne pouvons réduire au 
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tlence qu’en parlant nous-mêmes, qu’en 
ous accusant avec sincérité ? Les minis- 
es de la pénitence s’offrent à nous de 
)utes parts , l’accès en est facile ; ils n’ont 
11e des paroles de consolation à nous 
tire entendre , si nous allons à eux de 
onne foi; et il ne nous faut que parler , 
u’expriiner et rendre compte de notre 
tat et de nos sentimens pour être guéris. 

» démon muet î que d’ames tutourmen- 
;s ! que d’ames tu as perdues ! Hélas ! 
isque dans la confession même, tu lies 
1 langue , tu arrêtes l’expression, tu fais 
u’on dissimule , qu’on déguise, qu’on 
énature les péchés même dont on s’ac- 
□se ; et au lieu delà guérison qu’on étoit 
enu chercher , on revient plus criminel, 
lus troublé , plus possédé du démon que 
imais. Ne sommes-nous pas dans queî- 
u’un de ces états? Si nous y sommes , 
rions celui qui peut seul nous en déli- 
rer; si nous n’y sommes pas, prions 
our ceux qui y sont , imitons la charité 
e ceux qui présentèrent le muet à Notre 
eigneur , et supplions-le de les guérir. 

SECOND POINT. 

1 

La parole est rendue à ce Muet. 

Le démon ayant été chassé , le muet 
aria. Il y a quatre sortes de personnes 
ui parlent. 

1 .° Quelques-uns parlent , parce que le 
émon a été chassé. Ce sont ceux qui 

04 
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s’accusent avec sincérité j qui prient avec 
ferveur , de qui on n’entend plus que des 
paroles de douceur , de patience , de ré- 
signation, d’humilité, de charité, d’édi- 
fication. Sommes-nous de ce nombre ? 

.. 2. 0 Quelques - uns parlent , .parce que 
le démon n’a pas été chassé. Ce sont ceux 
dont les , discours sont, comme aupara- 
vant , pleins de vanité et de présomp- 
tion , de murmure et d’impatience , de 
légéretéet de dissipation , qui parient sans 
frein et sans loi, qui ne respectent ni la 
sainteté de laReligion, ni les bienséances 
de la pudeur , ni les droits inviolables de 
la charité. Quelques-uns de ces vices n’en- 
trent-ils jpoint dans nos discours ? Exami- 
nons nos paroles , et nous connoîtrons , 
à notre langage , de quel esprit nous som- 
mes animés. 

3.° Quelques-uns parlent pour chasser 
le démojn. Ecoutons la parole de Dieu, 
et ceux qui nous parlent pour le salut 
et, l’édification de notre aine. Parlons 
ainsi noas - mêmes aux autres , recher- 
chons les pieux entretiens , aimons la lec- 
ture des bons livres , et procurons- les 
aux autres. 

4-° D’aütres parlent pour maintenir ou 
introduire le démon. Evitons tout dis- 
cours séduçteur et scandaleux, renonçons 
à la lecture de tout mauvais livre , de 
tout livre même inutile, qui ne pour- 
voit que nous faire perdre du temps , dis- 
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iper notre esprit et dessécher notre coeur, 
ïon-seulement les livres, mais aussi la 
einture, la sculpture, la gravure, ont 
iur langage , et un langage d’autant plus 
ernicieux et plus propre à introduire le 
érnon, qu’il est plus intelligible et plus 
snsible. N’épargnons donc point ces fu- 
estes productions ; que le feu les con- 
nue , et nous préserve d*e leur poison î 

TROISIÈME POINT. 

es discours des hommes sur la délivrance de ce 
Al u et. 

i.° Les discours des hommes qui ont 
cœur droit. Le peuple en fut dans 
admiration , et disoit : Il n’a jamais 
xru rien de semblable dans Israël. Voilà 
langage de la droiture et du bon sens, 
a foi est toujours la même , et conserve 
tujours son caractère , encore aujour- 
’hui la foi suit avec simplicité les lurniè- 
\ s de la raison et du bon sens; elle se 
>nde sur l’évidence des faits , et elle ne 
mroit nous tromper. Nous disons encore 
ijourd’hui , en lis.ant l’Evangile : Jamais 
ans aucune autre Religion on n’a rien 
irit de semblable ; et en lisant l’histoire 
a monde : Jamais dans aucune autre Ré- 
gion on n’a rien cru de semblable. Une 
juste admiration ravit, console notre 
i et la rend inébranlable. 

2. 0 Les discours des hommes qui ont 
îsprit préyemi. Mais les Pharisiens di~ 
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soient : C’est au nom du prince dès dié- 
mpns qu’il chasse ■ les démons. Peut - il 
être une prévention plus insensée ? (Vest 
eependant tout ce qu’on a pu objecter 
contre les miracles de J. G. pendant plu- 
sieurs siècles. Si nous en appelons aux 
impies mêmes de nos jours , que pensent- 
ils d’un pareil raisonnement? qu’oppo- 
sent- ils à ces iniracles si évidens? ils les 
nient. Est-il donc temps de les nier au- 
jourd’hui , quand ceux qui les ont vu 
alors mont pas osé , n’ont pas pu le faire ? 
Des miracles qui ont converti ceux qui 
les ont vos, qui ont converti l’Univers 
entier, les nier après dix-sept siècles de 
possession , ou les attribuer au démon , 
il seroit difficile de dire lequel des deux 
est le plus insensé. 

3 .° Le&discours des hommes sur les 
miracles de la grâce. La même différence 
de jugement et de discours qui se trouva 
entre le peuple et lesPharisiens, se trouve 
encore parmi les hommes , au sujet de 
ceux que la grâce délivre du démon , et 
qui sont sincèrement convertis. Les arnes 
justes admirentja puissance de Dieu , et 
l’en bénissent j les libertins en raillent , 
et attribuent ce changement à des motifs 
humains, ou même a des motifs crimi- 
nels, dont le démon seul peut être l’au- 
teur. Abstenons - nous d’un pareil lan- 
gage,. ou , si on le tient contre nous ce 
langage si insensé h n’en travaillons pas 
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îoins à notré conversion , n’en soyons 
as moins occupés de notre sanctifica- 
on. 

Seigneur , vous ouvrirez mes lèvres , 
t ma bouche annoncera vos louanges , 
t je ne parlerai plus qu’à vous, que de 
ous , et pour vous ! O Jésus ! chassez de 
ion ’cœur le démon muet , c’est-à-dire , 
elui de l’orgueil , de la haine, de l’en- 
ie , de la prévention, et j’aimerai et 
approuverai tout le bien que vous opé- 
erez dans mes frères. Ainsi soit-il. 


LXXVIII.* MÉDITATION. 

. * , * t" , » ' 

es us parcourt les villes et les bourgades • 
Matt. 9. i 5 - 38 . 

PREMIER POINT. 

Mission de Jésus » 

3»servons ses courses , ses travaux 
t ses miracles. 

».° Les courses de J. C; Et Jésus alloit 
ar toutes les villes et les bourgades , 
nsergnant dans les Synagogues , pré - 
haut t Evangile du Royaume , et gué- 
iss ant toutes sortes de maladies et d’in- 
imités. Jésus parcourt à pied les villes r 
es bourgs et les villages. Son zèle ne 
aéprise rien , ne néglige rien y il s’étend 
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également aux grands et aux petits, aux 
riches qui vivent dans les villes, et aux 
pauvres qui habitent dans les campagnes. 
Ainsi a-t-il voulu que dans son Lglise , 
les lieux considérables , coin nie lej plus 
petits , fussent pourvus de Ministres évan-r 
Éjéliques qui , dans leurs fatigues aposto- 
liques, l’eussent poqr leur modèle , pour 
leur soutien et leur consolateur. Ne ren- 
d dis pas inutiles Jes^sccours et les peines 
de j. C. et de ses Ministres. ..... 

2. 0 Les travaux de J-. C. Pou/quoi par- 
court-il ainsi les villes et les bourgades ? 
C’est pour y enseigner la science du 
salut , pour y prêcher V Evangile , pour 
y annoncer le Boyaume } de Dieu.- Il 
borne là tous ses soins ; ce sont là tous 
ses délassemeris. Des voyages pénibles , 
des missions- laborieuses et signalées par 
l’effusiôn de ses miséricordes , voilà l’his- 
toire de sa vie. Il ne fait, il n’entreprend 
rien que pour le salut des âmes , il y tra- 
vaille sans relâche. Aux jours d’assera- 
Liée , il enseigne publiquement dans les 
Synagogues ; les autres jours , il enseigne 
dans tous fes lieux et en toute occasion, 
ou plutôt toujours et en tout temps il est 
livré aux exercices pénibles de son zèle 
et de sa charité. Remercions ce divin 
Pasteur , et imitonsde dans ses fonctions , 
chacun selon notre état. . •• .* .. 

3.° Les miracles de J. C. Par toutou 
RpiPtfoit f U guérissôit toutes les mala- 

ü 
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7 ies et toutes le$ infirmités , et il se mon- 
roit en cela te vrai Sauveur d’Israël. Le 
ouvoir extérieur qu’il exerçoit sur les 
orps , étoit la preuve sensible du pouvoir 
itérieur qu'il avoit sur les ames.Prions- 
ï ce divin Sauveur de guérir la nôtre, 
t présentons- la lui telle qu’il la voit, 
c cabrée cle toutes sortes de maladies et 
infirmités que lui seul peut guérir. 

SECO n'd POINT. 

Compassion de Jésus. 

Voyant la foule du monde qui le sui- 
oit'y il eut pitié d’euæ , parce qu’ils 
toieht épuisés de fatigues et qu’ils cou- 
1/ oient sur les chemins comme des brebis 
destituées de pasteurs. 

1. ° Jésus eut compassion d’eux , parce 
u’ils étoient fatigués 5 mais plutôt encore 
»nrce qu’ils étoient vexés, tourmentés, 
fïligés de maladies, d’infirmités , de mi- 
èréi 1 dont ils ne savoient pas profiter j 
tarce quais -étoient spus le poids de leurs 
>écliés qu’ils ne songeoient pas à expier ; 
tarce qu’ils étoient entraînés , captivés 
>ar leurs passions , sans savoir la ma- 
tière de les combattre et de les vaincre* 

2 . ° Jésus eut compassion d’eux, parce 
in’ils se couchoient sur les chemins, 
nais plutôt encore parce qu’ils étoient 
battus , découragés , renversés, courbés 
ers la terre , ne pensant qu’à la ^erre, 
uniquement occupés du temps présent , 
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de leurs intérêts , sans que personne les 
relevât et les fît penser au Ciel, à leur 
ame , à leur éternité. 

3.° Jésus eut compassion d’eux, parce 
qu’ils étoient comme des brebis sans Pas- 
teurs, abandonnées à la fureur des loups, 
c’est-à-dire , exposées à la corruption du 
mauvais exemple , à la séduction du vice 
et de l’erreur, sans que personne les dé^ 
fendît et les prémunîtcontre tant de dan- 
gers. Hélas ! combien de peuples se trou- 
vent dans le même état, dans le même 
abandon ! N’y suis-je pas moi-même , 
non faute d’instruction, mais faute de 
profiter de celles que j’ai reçues ; non 
faute de Pasteurs , mais parce que je 
n’écoute pas ceux qui me sont donnés ? 
Et en effet leurs soins ne me fatiguent-ils 

S oint ? leur zèle ne m’iinportune-t-il pas? 

Te vais-je point jusqu’à l’indifférence, 
pour eux, jusqu’à les mépriser, les haïr 
peut-être, et souhaiter d’en être délivré? 

TROISIÈME POINT. 

Paroles de Jésus ^ 

Alors il dit à ses Disciples : La mois- 
son est grande , mais il y a peu d'ou- 
vriers. triez donc le maître d’envoyer 
des ouvriers à sa moisson. Ainsi , 

i.° Nous devons prier,, afin que Dieu 
envoie des ouvriers , qu’il les multiplie 
dans son Eglise , qu’il les anime , qu’il 
îes soutienne, et qu’ils puissent recueillir 
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'abondante moisson qu’il y a à y fairev 
Wais entrons-nous dans ces vues de J. C.? 
Jentons-nons le besoin qu’il y a que les 
mvriers Evangéliques soient multipliés? 
Mons - nous Dieu afin qu’il en donne ? 
^'entrons-nous pas plutôt dans les vues 
le ces Politiques et de ces Philosophes r 
|ui ne songent qu’au siècle présent , qui 
egardent les Ministres de l’Eglise comme 
les hommes inutiles, dont le nombre ne 
auroit être trop limité? Ah î qu’ils pen- 
eront bien autrement dans l’éternité î 

2 . ° Nous devonsne pas détourner ceux 
me Dieu envoie à son Eglise , ne pas 
ous exposer à leur vocation , ne pas les 
«ipêeher de la suivre , mais au contraire 
?s estimer heureux de ce que Dieu les 
ppelle à un si saint emploi $ et s’ils noua 
ppartiennent en quelque chose, nous 
n féliciter nous-mêmes. Ceux cjui 6« 
entent ainsi appelés de Dieu , doivent 
ien prendre garde de résister à leur 
ocation ; ils doivent vaincre tous les 
bstacles et préférer , dans cette occasion , 
obéissance qu’ils doivent à Dieu , à celle 
ui est due aux hommes. Mais, d’un 
utre côté, il faut que ee soit Dieu qui 
>s envoie, qui les appelle. Malheur à 
eux qui-, d’eux-mêmes , et parties motifs 
uraaîns, s’ingèrent dans le saint Minis^ 
^re T Malheur à Geux qui- les y engagent t 

3. °’ Nous devons ne pas troubler ceux 
ue Dieu aenvoyés , ne pas les traverser 
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dans leurs entreprises , ne pas les inquié- 
ter pour les empêcher de travailler, ne 
pas les décrier pour empêcher le succès 
de leurs travaux; mais au contraire les 
animer, les secourir, les aider. Sans les 
obstacles que la malice des hommes et la 
fureur des Démons ont opposés au zèle 
des ouvriers Evangéliques , toute la terre 
seroit chrétienne , tous les pays Héré- 
tiques seroient Catholiques , et la piété 
fleuriroit dans toute la Catholicité. Mal- 
heur donc à ceux qui auront prêté leur 
ministère au Démon , pour fournir des 
obstacles et livrer des combats à la Reli- 
gion ! Que le jugement qu’ils subiront au 
tribunal de J. C. sera foudroyant et 
terrible ! 

Je vous remercie, ô mon Sauveur! de 
toutes les peines, de toutes les fatigues 
auxquelles vous vous êtes livré pour mon 
salut ; ne permettez pas qu’elles me soient 
inutiles ! O divin Pasteur de nos âmes ! 
à la vue de vos travaux , de vos pénibles 
voyages, de vos laborieuses missions, 
qui ne doitrougir de rester dans l’oisiveté, 
de chercher le repos , et de fuir l’occasion 
de travailler ? Qui ne doit ambitionner 
d’entrer en participation de vos courses, 
de vos sueurs-, de vos peines ? Heureux 
ceux que leur état appelle à de si hono- 
rables fonctions ! Faites , ô mon Dieu ! 
que tous ceux que vous appelez au saint 
Ministère, multipliés en nombre , fortifiés 
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n vertu , î entrent en partage de vos tra- 
aux sur la terre et de votre gloire dans 
î Ciel. Ainsi soit-il. 1 ' 


t , 



LXXI X. e MÉDITATION. 

U 1 1 f ! . l"’ - . . • • . 

hoix des douze Apôtres. Matt. îo. 1- 
34. Marc. 3 . 13-19. Luc. 6 . 12-16. 

PREMIER POINT. 

Les circonstances Je ce choix. 

-V 1 

_jx amin onS ce qui le précède , ce qui 
accompagne, et ce qui le suit. 

ii° Ce qui précède ce choix. JEn ce 
?mps-là, Jésus s’en alla sur une mon - 
tgne pour prier , et il y passa la nuit 
ans l’oraison de Dieu. Jésus ayant con- 
édié le peuple qui le suivoit , se retira 
; Soir sur une montagne où il passa toute 
1 "«oit en oraison. Ainsi se disposa-t-il 
ar le jeûne, la retraite, la veille et la 
rière , à l’importante action qu’il devoit 
tire le lendemain. Qui pourroit exprimer 
nel fut cét entretien de J. avec Dieu son 
ère, sur l’établissement et les progrès 
e son Eglise, dont il aîloit jeter - les 
remiers fondemens ? C’est ainsi que nous 
evons prier nous-mêmes , et consulter 
t Seigneur dans toutes les affaires que 
ous entreprenons , sur-tout si elles sont 
e quelque importance, encore plus si 
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elles regardent le service de Dieu et le 
choix des Ministres de son Eglise. C’est 
ainsi que l’Eglise en use elle-même aux 
quatre-temps des Ordinations. Observons 
avec soin les jeûnes qu’elle ordonne dans 
cette intention j joignons nos prières aux 
siennes , afin que Dieu lui donne des 
dignes Ministres. La gloire de J. C., celle 
de la Religion, le salut des peuples et le 
nôtre en particulier , dépendent de ce 
choix ; pourroit-il nous être indifférent ? 

2 .® Comment se fit ce choix. Le peuple 
quisavoit où J.C. s’étoir retiré, s’y rendit 
en foule dès le grand matin , et se tint , 
en l’attendant , au pied de la montagne. 
Quand il fut jour , Jésus appela ses JDzs- 
ciples , et s’ étant assis ils s’approchèrent 
de lui . Il en choisit douze d’entre eux , 
qu’il nomma Apôtres , pour être avec 
lui et pour les envoyer prêcher. D’abord 
il appela à lui ses Disciples, dont les uns 
dévoient être choisis, et les autres témoins 
de l’élection. Il les appela à lui sur la 
montagne, pour faire entendre aux Mi- 
nistres de l’Egfise qu’ils ne dévoient pas 
se contenter de la vie commune du peu- 
ple , mais tâcher de s’élever jusqu’à J. C. 
même, par une vie toute sainte et par 
une haute perfection. Ensuite il choisit 
ceux qu’il voulut lui- même , non ceux 
qui le voulurent , non ceux que voulut 
l’assemblée des Disciples , non ceux qu’au - 
roient pu vouloir les parens ou les amis , 
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beaucoup moins ceux qui ne se seroient 
présentés qu’avec des vues d’ambition , 
J amour-propre ou d’intérêt. La volonté 
Je Dieu , voilà l’unique règle que l’on 
doit suivre dans le cnoix des ministres 
le l’Eglise. Enfin il en choisit douze. Les 
>romesses faites à Abraham , et les figures 
jui les ont annoncées , commencent à 
s’accomplir. Voilà ce Fils qui lui avoit été 
promis , figuré par Isaac , et en qui toutes 
es Nations doivent être bénies ; voilà les 
fowze chefs du peuple nouveau , figurés 
>ar les douze chefs des douze Tribus, 
)ar qui un Israël nouveau et spirituel va 
ître formé , par qui les enfans de la pro- 
nesse vont se multiplier et surpasser le 
lûmbre des étoiles du Ciel et les grains 
le sable de la mer. Nous lisons l’Ancien 
Testament, nous voyons ce qui se passe 
ous le Nouveau; pouvons-nous n’être 
>as ravis d’admiration , en contemplant 
ci l’œuvre de Dieu dans l’établissement 
le son Eglise? Il n’appartient qu’à vous, 
1 mon Dieu ide disposer ainsi les temps * 
l’annoncer par des figures, pendant plu- 
âeurs siècles , l’efïet de vos promesses, 
»t de les accomplir avec magnificence 
lans le moment prédit. Depuis plus 
le dix-huit siècles, le peuple Chrétien 
•épandu par toute la terre , où il fait 
ous l'es jours de nouveaux progrès , 
econnoît sous l’autorité de votre Fils 
den^aiiné , les douze Apôtres, pour scs 
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chefs et ses conducteurs : quel bonheur 

d’être dans cette sainte Eglise! 

3.° Ce quisuivit ce choix. D’abord J.C. 
donna aux douze Disciples qu’il' verroit 
de choisir , le nom d’Apôtres , c’est-à- 
dire, d’Envoyés , parce qu’ils dévoient 
être ses Envoyés auprès des hommes , 
pour leur annoncer l’heureuse alliance 
que Dieu faisoit avec eux, et Ieurensei- 
gner ce qu’ils dévoient faire pour y avoir 
part. Apostolat et mission qui doivent se 
perpétuer jusqu’à la fin des siècles , et 
sans lesquels on n’est qu’un intrus dans la 
Maison de Dieu, et on ne peut rien opé- 
xerque d illégitime. Oui , tel est l’heureux 
privilège de l’Eglise Catholique, que la 
mission de ceux qui nous enseignent au- 
jourd’hui visiblement, remonte, par une 
succession non interrompue , jusqu’aux 
Apôtres , et par eux jusqu’à J. C. Ensuite 
Jésus régla fjue ces douze Apôtres se- 
raient avec lui , et pour ainsi dire : , sous sa 
main, afin qu’il pût les envoyer prêcher 
quand et où il jügeroit à propos. Telle 
est encore la destination de ceux qui em- 
brassent la vie Apostolique ; ils doivent 
être dans une entière dépendance de leurs 
supérieurs, toujours prêts à aller an- 
noncer le Royaume de Dieu aux peuples 
qui leur seront désignés. Ils doivent en- 
core être habituellement avec J. C. , par 
le recueillement intérieur , afin d’en rece- 
voir les lumières nécessaires pour aller, 
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our parler , pour agir , et afin que l’or- 
ueil ne les jette pas dans la dissipation, 
u le succès dans la vanité. Enfin , Jésus 
yant appelé ses douze Apôtres , il leur 
onna puissance sur les esprits immon * 
es , pour les chasser des corps , et pour 
uérir toutes sorte s' de langueurs et d’in- 
rmités. Telles sont encore aujourd’hui 
s deux fonctions de l’homme Aposto- 
qne$ guérir les malades et chasser les 
émons , guérir les plaies de lame , la 
3urrir, la fortifier , en chasser la lan- 
leur, la mettre dans un état de santé et 
î force, par l’instruction , l’exhortation, 
s avertissemens , la correction , et par 
isage des Sacremens; laire une guerre 
intinuelle au Démon, en bannissant la 
iperstition, l’erreur, l’hérésie , les vices 
les scandales. Heureux qui sacrifie 
. vie , ses soins , son repos , sa santé à 
;s divines fonctions ! 

SECOND POINT. 

De ceux qui furent choisis. 

i.° Des douze Apôtres en général. Or 
tici les noms des douze Apôtres. Iucpre- 
ier fut Simon , à qui Jésus donna le 
•rnorn de Pierre ; ensuite Jacques , fils, 
? Zébedée , et Jean , frère de Jacques , 
t’il nomma Boarnergès , c’est-à-dire , 
'fans du tonnerre. Les autres Apôtres 
nt André , Philippe , B&Pthélemi , 
l atthieu, Thomas , Jacques fils d’AL- 
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pliée , et Simon le Cananéen , appelé le 
Zélé , Jude ,Jr ère de Jacques ou Th a - 
dée , et Judas Iscariote , qui fut celui 
qui trahit Jésus- Christ. Qu 'est- ce que 
ces hommes que Jésus se choisît pour 
fonder et établir son église, pour con- 
vertir l’univers , pour réunir tous les 
peuples du monde à uné même Religion, 
pour les faire renoncer à leurs préjugés , 
a leurs superstitions et à leurs vices , pour 
leur faire adorer un Dieu-Homme, pau- 
vre , crucifié et mort pour eux ? Des hom- 
mes sans nom et sans naissance , sans 
autorité et sans crédit , sans biens et sans 
richesses , sans force et sans armes, sans 
lettres et sans éloquence, sans politique 
et sans talens. Que l’entreprise eût échoué 
dès ses commencemens , on n’en seroit 
pas surpris j mais quand on la voit sui- 
vie du succès le plus complet, on ne peut 
s’empêcher de s’écrier : C’est ici votre 
ouvrage , ô mon Dieu ! il n’y a que vous 
qui , avec de si foibles instrumens , ayiez 
pu faire de si grandes choses ! 

2. 0 Des onze Apôtres fidelles à J. C. , 
et considérés en particulier. La piété et 
la reconnoissance exigent de nous que 
nous connoissions nos pères dans la foi , 
et cjue dans le cours de l’année , nous 
célébrions leurs fêtes avec les plus ten- 
dres sentimens d’amour et de respect. Le 
chef des Rouze Apôtres fut St. Pierre. 
St. Mattmeu lui donne le surnom de 
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Premier j et les deux autres Evangélistes 
le placent aussi le premier , quoique dans 
la nomination des autres Apôtres , ils ne 
suivent point d’ordre. La primauté de 
St. Pierre et de ses successeurs est de 
‘droit divin , elle est le centre de l’union; 
le lien des pasteurs et dés peuples , et 
fait de toute l’église un seul corps uni 
à un seul cher , successeur de Saint 
Pierre ; et vicaire de Notre Seigneur 
J. C. sur la terre. Comment les héréti- 
ques ont-ils pu rejeter un si bel ordre, 
si utilement établi , si clairement mar- 
qué dans l’écriture , et si constamment re- 
connu et observé dans toute l’église ? 
Notre Seigneur donne ici à Simon le nom 
de Pierre , il le lui avoit déjà donné 
dès la première fois qu’il le vit ; mais 
ce qui se fit alors en présence de peu 
de témoins , Notre Seigneur le confirme 
en présence de tous les Apôtres et des 
Disciples : bientôt il nous expliquera lui- 
même le mystère de ce grand nom. Saint 
André étoit frère aîné de St. Pierre , il 
ivoit connu J. C. avant lui, c’étoit même 
ui qui avoit amené son frère à J. C. , 
cependant c'est St. Pierre qui est le pre- 
nier. Ce qui prouve encore que cette 
•rimauté ne lui est accordée par-tout, 
ue parce qu’elle étoit de l’institution 
lêine de J. C. St. Jacques et St. Jean 
toient aussi frères , tous deux ôls de Zé- 
édée , et furent surnommés Boarnergès, 
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c’est- à dire enfaris du tonnerre , pour 
marquer la force et la vivacité de leur 
zèle. St. Jacques; est appelé le majeur , 
pour le distinguer de St. Jacques îfils-d* Al- 
pliée , soit parcetqu afcAvdit connu N. S. 
avant le second ? r soit pàrce qu’il étoit 
plus âgé que lui.' Il est le premier des 
Apôtres qui ait 'versé sou sang pour- Ji 
C. , et l’Espagne en particulier le recon- 
noît pour son Apôtre. St. Jean, surnom- 
mé l’Evangéliste ,v fut Je Disciple singu- 
lièrement! chéri de Jj^ C.i-Il étoit* le plus 
jeune des Apôtres , et il mourut le plus 
vieux et le dernier. Cçs deux frères sont,’ 
avec St. Pierre, les trois seub à qui N. S. 
ait donné urt surnom particulier ; ils fu- 
rent les trois plus intimes confidens de 
leur maître, et ils se trouvèrent avec 
lui dans plusieurs circonstances où les au* 
très ne furent pas admis. H y eut encore 
dans le Collège Apostolique deux autres 
frères avec leur cousin- germain , savoir , 
St. Jacques fils d’Alphée ou autrement 
de Cléophas , St. Simon et St. Jude , sur- 
nommé Tbadée. Les trois Evangélistes les 
mettent toujours de suite, et nomment 
St. Jacques- fils d’Ajdiée , ce qui nous fait 
croire que lui seul étoit fils d’Alpbée , au- 
trement Cléophas, et de Marie , soeur de 
St. : Joseph., et que St. Simon et St. Jude 
étoient frères , fils d’un nommé Jacques , 
marié à une autre sœur de St. Joseph y 
■ J ‘ -* < (i) 
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(i) c’est pourquoi ces trois Apôtres s'ap- 
pellent frères du Seigneur, parce qu’ils 
étaient neveux de St. Joseph , réputé Père 
de Jésus. Ce second St. Jacques est sur- 
nommé le mineur , pour le distinguer du 
premier; c’est lui que l’église de Jéru- 
salem reconnoît pour son premier Evê-. 
que. St. Jacques a écrit une épître ca- 
nonique ; St. Jude en a aussi écrit une, 
où il se dit frère de St. Jacques, c’est- 
à-dire, cousin-germain. Ce qui l’engage 
à prendre cette qualité, c’est que St. > 
Jacques avoit déjà écrit une semblable 
ïpître , et que d’ailleurs, en qualité- 
l’Evêque de Jérusalem , il étoit plus 
:onnu dans la Judée. St. Matthieu et* 
>t. Marc donnent à St. Simon le sur- 
oui de Cananéen, c’est-à-dire , comme 
interprète St. Luc, de zélé ou zélateur. • 
es trois Evangélistes placent St. Philippe 
/ cinquième rang , et St. Bai thélemi au 
tièine. C’est en effet l’ordre de leur ré- 
ption au nombre des Disciples, comine 
us l’avons vn dans St. Jean, ce qui ne 
sse aucun lieu de douter que le Na- 
maël de St. Jean ne soit le même que 
JJarthélemi. Nous avons vu aussi la 
ration de St. Matthieu , fils d’un autre 
liée : lui seul , par humilité , rappelle 

4k 

i ) Act 2 , i3. Il y a sur ce point dilfé- 
sentimens cpie nous ne prétendons point 
attre , non* nous en tenons ici au sentiment 
js reconnu. 

3/7/^ II. P 
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ici le souvenir île sa première profession 
cle Publicain , et se met après St. Tho- 
mas. Les autres Evangélistes placent St. 
Thomas après lui. Celui-ci , après s’être 
distingué par son opiniâtre incrédulité, 
se signala ensuite par la vivacité de sa 
foi. 

3.° Des trois Apôtres qui ne furent pas 
de cette nomination. St. Mathias étoit 
sans doute un de ces Disciples témoins 
du choix que J. C. fit de ses Apôtres , 
et il ne pensoitpas alors devoir être élevé 
lin jour à ce haut rang. C’est lui à qui 
on donna la place du traître Judas ^ et 
qui compléta le nombre des douze. A ces 
douze premiers Apôtres qui reçurent , le 
jour de la Pentecôte , la plénitude du 
Saint-Esprit, Notre Seigneur en ajouta 
dans la suite deux autres , St. Paul que 
l’église nomme toujours avec Pierre, à 
cause de la singularité de sa vocation et 
de la grandeur de ses travaux , et St. Bar- 
nabe, qui fut long temps le compagnon 
des voyages de St. Paul. 

Honorons ces Saints Apôtres , par qui 
l’évangile est parvenu jusqu’à nous , et 
qui à la fin des siècles doivent avec J. 
C. juger le monde. Célébrons leurs fêtes - 
avec ferveur, ^ recommandons-nous à leurs 
saintes intercessions, afin qu’à notre fnort 
J. C. nous reçoive avec eux dans son 
Royaume éternel. 
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TROISIÈME POINT. 

t * 

Du traître Judas. 

Judas , surnommé Iscariote, parce qu’il 
toit de Cariot, petite ville de Judée , et 
lepttis , à trop juste titre 1 , surnommé le 
raître , parce qu'il trahit Jésus et le livra' 
11X Juifs, Judas nous fournit ici trois 
njets de l’étonnement' le plus frappant. 

i. 0: iN 'est-il pas bien surprenant que 
ans un choix de douze hommes , et fait 
ar J. G. , il s’én soit trouvé un qui ait 
ahi son ministère et son rhaîfié ; qud,! 
ans un état si aUgùste , fctf daiiS une 
3ri1pagtiie si sainte y if se soit’ trouvé 
ne a me si' noire', et un cœur siperfidé? 
3 h’est donc pas toujours ufie marque 
ie le choix ait été mal fait j parce que 
lui qui a été* choisi viènt à trahir ses 
■voirs. ’ Quelque sahrt qüe étaty 

x Ses^tentationset ses dan^fcrs j qhétqVre 
vine et inspirée que sô¥t! une ydfca-> 
>il , trèmblorts tôüjourls , èt ne nôus ; 
oyons jamais ; eh sûreté. Lai sàidteté' 
l’ctat'et de la vocation peut bieri noosr 
re honneur devant les hommes , et être 
ur nôus un heureux! préjugé ; mais dllé 
ndus sanctiiiyia 1 devant Dieu y qu’ail- 
it que nous pridions èt que ndus Vêli- 
ons sur rious-mêmes pour remplir î| os 
v'oirs. La ftiUt'e d’iin particulier ne doit 
; retomber sur le corps dont* il est 
mbre y le corps ne doit pas mettre sa 

Pa ' 
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gloire à soutenir et à défendre la faute 
d’un de ses membres , il doit au con- 
traire être le premier à la condamner , 
et le plus zélé à la punir. 

2. 0 N’est-il pas étonnant qu’un homme 
qui avoit si bien commencé , dont la vo- 
cation venoit si évidemment du ciel , qui 
y avoit répondu avec tant de zèle , fait 
tant de conversions et de miracles , ait 
fini par le plus grand de tous les crimes, 
et soit mort en réprouvé ? Ce n’est donc 
pas assez d'avoir bien commencé , il faut 
persévérer et bien finir. L’indignité du 
ministre ne retombe point sur le minis- 
tère. La vertu de J. C. , de sa parole et 
de ses Sacremens , est la même dans le 
ministre le plus indigne, et on seroit 
également coupable de n’en pas profiter. 

3.* Enfin , peut - on entendre sans 
frayeur , que celui qui avoit pratiqué si 
long-temps toutes les vertus , vaincu 
tous les Démons, et tous les vices, se 
soit laissé vaincre par celui de tous 
qui paroît le moins à craindre , l’ava- 
rice j monstre redoutable , qui se déguise 
sous les noms d’économie et de prudence 
pour les besoins à venir ,mais qui se rend 
entièrement maître d’un cœur, et lui 
fait compter pour rien la cruauté, l’in- 
humanité, les injustices les plus criantes, 
et les perfidies les plus noires! 

Hélas! ne suis-je point dans mon état 
un autre Judas ? Toute la haine et la 
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honte dont est chargé ce traître, ne de- 
vroient-elles pas tomber sur moi , qui suis 
jn parjure , un traître , infidelle à mon 
Baptême, à mes devoirs, à mes cnga- 
ïeinens , à mes promesses ? Combien de 
ois , ô divin Jésus ! vous ai-je trahi f 
Je reviens à vous, Seigneur , j’implore 
votre miséricorde ; ne permettez pas 
p’un funeste désespoir mette Je comble 
i mes trahisons : ah ! plutôt, faites que 
participant aux vertus et à l’intercession 
ie vos Apôtres , je rentre dans les de- 
voirs de mon état, je m’acquitte des 
obligations de mon Baptême, je professe 
ivec fidélité le Christianisme, qui , ainsi 
jue l’Apostolat le fut pour les Apôtres, 
loit être pour moi la carrière des tra- 
vaux , la profession de la pauvreté, et 
'apprentissage du martyre. Ainsi soit-il. 
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hXXXs MÉDITATION. 

Sermon de la plaine • 

Observons ici Quatre 'bienfaits accordés aux hommes 
par Jesus-vChrist ; quatre béatitudes annoncées 
aux hommes par Jesiis-Cbmt j et quatre ana- 
thèmes laucés çoutre les hommes par Jésus- 
Christ. Luc. 6. 17-26. 

PREMIER POINT. 

Bienfaits accordes aux hommes par J. C. 

L - * *■ * \ ' 3 * 

e premier bienfait , c’est d’être 
descendu jusqu’à nous. Ensuite étant 
descendu avec eux , il s’arrêta dans 
une plaine . Après que Jésus eut fait , 
sur la montagne , le choix de ses Apô- 
tres , il descendit avec eux et avec ses 
autres Disciples , et s’arrêta dans la 
plaine , pour le soulagement et l’instruc- 
tion de la multitude qui l’attendoit. En 
combien de manières J. Ç. n’est-il pas 
descendu pour venir vers nous? Il est 
descendu du sein de Dieu dans le sein 
de Marie, pour se faire homme comme 
nous , et se mettre à portée d’être vu et 
aimé de nous. Il est descendu du trône 
qui lui étoit dû sur la terre , pour mener 
une vie commune et populaire parmi 
nous, et se mettre à portée d’être imité 
de nous. Il est descendu de la sublimité 


Digitized by Google 



8o. e Méditation . 343 

de sa contemplation , pour prendre un 
langage simple et familier avec nous , 
et se mettre à portée d’étre entendu de 
nous. Tout ce qu’a fait J. C. n’est qu’une 
continuelle condescendance pour nous , 
qui lui a toujours fait sacrifier sa gloire 
.à nos besoins , ou plutôt qui lui a tou- 
jours fait mettre sa gloire à nous pro- 
curer nos avantages. Oublierons-nous 
qu’il descend encore tous les jours du ciel 
sur l’Autel , pour s’immoler pour nous , 
qu’il y demeure pourêtre continuellement 
avec nous , et que de l’Autel il descend 
dans nos coeurs pour s’unir intimement à 
nous, ne faire qu’une même chose avec 
nous ? 

2. 0 Le second bienfait de Jésus-Christ, 
c’est de nous avoir appelés à lui. Il se 
trouva environné de ses Disciples et 
d’une multitude de peuple de la Judée , 
de Jérusalem , et du pays maritime de 
Tyr et de Sidon , qui êtoit venue pour 
l’entendre. Cette prodigieuse multitude 
de peuple qui attendoit Jésus dans la 
plaine , n’étoit pas venue sans y être at- 
tirée par la grâce. N’est ce pas ainsi que 
ce Dieu de bonté nous a appelés des ex- 
trémités de la terre à la connoissance de 
son évangile ? N’est-ce pas ainsi que du 
prodigieux éloignement où nous ont jetés 
nos péchés et nos infidélités, ii nous ap- 
pelle encore tous les jours à lui pour nous 
instruire de sa doctrine, nous délivrer 

P 4 
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du démon, et guérir nos âmes de leur 
maladie ? Allons donc à lui, ne résistons 
plus à ses invitations, joignons- nous à 
cette multitude d’arnes fidelles, qui le 
suivent avec courage et le servent avec 
ferveur. 

3.° Le troisième bienfait de J. C. , c’est 
d’écouter et d’exaucer nos vœux. Ces 
peuples étoient venus pour V entendre et 
pour être guéris de leurs maladies ; il 
s'y trouva aussi des gens -qui étoient 
tourmentés par des esprits impurs , et 
qui en Jurent délivrés. Dès que Jésus lut* 
descendu , il fut environné d’une foule 
de malades , d’estropiés et de démonia- 
ques, qui implorèrent son secours, et 
tous les malades furent guéris et tous les 
démons chassés. N’aurons- nous jamais 
de confiance dans un Dieu si puissant 
et si bon, toujours prêt à nous écouter, 
et qui désire plus que nous-mêmes de nous 
exaucer, de nous guérir, de nous puri- 
fier, de nous sanctifier ? 

4-° Le quatrième bienfait de J. C. , c’est 
de nous permettre de le toucher pour en 
tirer notre force. Et dans cette foule , 
chacun cherchoit à le toucher , parce 
qu’il sortait de lui une vertu qui les 
guérissoit tous. Cette multitude impa- 
tiente d’être guérie , n’attendoit pas que 
Jésus lui imposât les mains, ou qu’il fit 
entendre sa voix. Chacun s’einpressoit et 
faisoit effort pour parvenir jusqu’à lui et 
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le toucher , sans garder même en cela ni 
bienséance ni modération. N. S. cepen- 
dant écarta- t -il cette foule importune ? 
Ordonna-t-il à ses Apôtres et à ses Dis- 
ciples de la faire éloigner? Non, il se 
livra à toute leur indiscrétion, il n’y vit 
que leur foi , il ne pensa qu’à la récom- 
penser j et la vertu vivifiante qui sortoit 
ae lui, et à laquelle ni esprits malins, 
ni infirmités, ni maladies ne pouvoient ré- 
sister, les guérit tous. Q bonté ! ô cha- 
rité infinie ÏO Jésus ! n’êtes-vous pas en- 
core le même pour nous ? Nous vous tou- 
chons en recevant vos Sacremens ; c’est 
de vous que sort cette vertu qu’ils ont 
pour guérir nds maladies , nous fortifier, 
nous nourrir , nous soutenir , et nous 
faire persévérer jusqu’à la fin. Pourquoi 
donc n’ai-je aucun empressement pour 
les recevoir ? Pourquoi ne fais-je aucun 
effort pour les recevoir dignement , pour 
les recevoir avec cette foi qui pénètre 
[usqu’à vous, qui vous touche et vous 
irrache des miracles ? 

SECOND POINT. 

Des quatre Béatitudes annoncées paf 
Je sus- Christ. 

, , ; t * » , . . ; 

i.° La première, pour ceux qui sont 
auvres. Les œuvres de la miséricorde 
orporelle étant achevées, le peuple de- 
leura dans le silence pour entendre Jesus- 
Iirist. Alors , levant les yeux vers se M 
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Disciples , il leur dit : Vous êtes heu- 
reux vous qui êtes pauvres , parce que 
le Royaume de Dieu est à vous. V eus 
qui ôtes pauvres, c’est-à-dire, vous qui 
avez tout quitté pour moi , vous qui vous 
êtes destitués de toutes les espérances de 
la terre , et qui n’êtes attachés à rien d’ici- 
bas, vous qui n’avéz point de richesses, 
et qui ne vous plaignez pas de n'en point 
avoir , qui ne désirez ni ne vous efforcez 
point d ! en acquérir $ vous ôtes heureux, 
parce que le Royaume de Dieu est à vous , 
parce que , dégagés des soins terrestres, 
vous écoutez, vous recevez l’Evangile du 
Royanme , vous en goûtez les vérités , 
Tousen possédezles divins trésors ; parce 
que votre cœur étant épuré des souillu- 
res des richesses , Dieu y habite et y 
ëtablit spn règne par son amour j parce 

3 ne votre aine s’étant élevée au-dessus 
faui biens de la terre , Dieu récom- 
pense votre générosité et votre courage 
parla possession du Royaume céleste, 
dont vous jouirez un jour ; et que vous 
possédez déjà par une çspprance solide 
et assurée. Ah ! qu’on souffre avec joie 
quelques momens de pauvreté , lorsqu’on 
attend un Royaume , dont la possession, 
si nous le. voulons ,’ ne peut nous man- 
quer ! Qu’il est aisé 'de se procurer cette 
béatitude ! La pauvreté e^t si éommuné , 
pourquoi ne prendre de cet état que 
ce qu’il y a de pénible , sans se proen- 
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rer ce qu’il a d’avantageux? Pourquoi, 
par l’inutilité de ses murmures, de ses 
désirs, de ses efforts, en augmenter en- 
core la peine, et en bannir le vrai bon- 
heur ? 

2. 0 La deuxième béatitude pour ceux qui 
ont faim. Vous êtes heureux , vous qui 
maintenant souffrez la fabn , parce que 
vous serez rassasiés. On souffre la faim, 
lorsqu’on est réduit à manquer du néces- 
saire, et c’est une épreuve des plus gran- 
des et des plus méritoires. Faut - il que 
tant de malheureux n’en commissent pas 
le prix! On souffre la faim, lorsqu’on 
manque sinon absolument du nécessaire , 
au moins des choses dont la privation 
rend la vie dure et pénible. On. souffre 
la faim , lorsque par esprit de pénitence 
et de mortification , on jcûnei, on fait 
abstinence, on se prive de ce qui pour- 
rait satisfaire ses goûts et ses désirs. 
Ceux-ci sont d’autant plus heureux, qu’ils 
portent plus loin cette privation , en ob- 
servant néanmoins de garder en cela les 
jus tes bornes de la discrétion, et de ne 
rien entreprendre d’extraordinaire sans 
1 ’avis d’un sage Directeur. Tous ceux 
qui souffrent la faim sont heureux , parce 
qu’ils seront rassasiés en ce monde du 
}aîn des Anges et des douceurs *Je la 
;race , et dans l’antre, de Dieu meme 
t des douceurs de l’éternité. 

3 .° La troisième béatitude pour ceux 

P 6 
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qui pleurent. Vous êtes heureux , vous 
qui pleurez maintenant , parce que vous 
serez dans la joie. Il y a des larmes de 
résignation, qu© nous arrachent les dis- 
grâces et les maux de cette vie , niais 
que l’on ne répand que dans la présence 
de Dieu et dans son sein , au pied de 
la croix de Jesusv Christ , et en les unis- 
sant avec celles^e ce divin Sauveur a 
répandues pour nous. Il y a des larmes 
de pénitence, que nous arrache la vue 
de nos péchés. Quand le cœur est contrit, 
si les larmes sensibles ne coulent pas 
toujours des yeux , du moins les larmes 
du cœur répandent sur nous un deuil 
général. Il y a des larmes de dévotion, 
que fait couler la méditation des bien- 
laits de Dieu , des mystères de Jésus- 
Christ et des douleurs de sa passion. 
Heureux ceux qui pleurent de la sorte 
avec résignation , en esprit de pénitence 
et par amour , parce qu’ils seront dans 
la joie, parce que le jour viendra pour 
eux jour auquel non seulement leurs 
larmes seront essuyées, mais toute leur 
ame sera inondée d’une joie parfaite et 
éternelle ! 

4. 0 La quatrième béatitude pour ceux 
qui sont persécutés, haïs, rejetés, insul- 
tés , outragés pour la cause de Jesus- 
Christ. Vous serez heureux lorsque les 
hommes vous haïront , lorsqu’ils vous 
retrancheront de leur société , qu’ils 
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■vous couvriront d’ opprobres , qu'ils re- 
jetteront votre nom comme odieux t à 
cause du Fils de V Homme. Réjouissez- 
vous alors * et tressaillez de joie , parce 
qu’une grande récompense vous attend 
dans le Ciel , car c’est ainsi que leurs 
pères ont persécuté les Prophètes. Quoi- 
qu’il u’y ait personne qui ne puisse avoir 
quelque part à cette béatitude, elle re- 
garde cependant plus particulièrement 
les hommes apostoliques. C’est à eux à 
connoître leur bonheur, et à méditer la 
grandeur de la récompense qui leur est 
destinée dans Je ciel 5 mais c’est à nous à 
ne pas prendre ici le change, à distin- 
guer ceux que le libertinage, l’impiété, 
l’hérésie haïssent et persécutent, d’aveç 
ceux qui se disent persécutés, parce qg’ils 
sont réprimes par l’Eglise et leurs supé- 
rieurs légitimes. C’est à nous à ne pas 
nous unir aux méchans , pour augmenter 
la persécution des ouvriers évangéliques. 
C’est à nous à ne pas être scandalisés de 
leurs souffrances , à 11 e pas les mépriser 
à cause des opprobres qu’ils endurent^ 
mais au contraire à les en estimer heu- 
reux , à les en respecter davantage , et 
à penser que c’est ainsi que les Prophètes 
et les Apôtres ont été traités. Examinons 
quelle part nous avons à ces béatitudes , 
et travaillons à nous les procurer le plus 
que nous pourrons. 
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TROSIÈME POINT. 

Des quatre anathèmes lances par J . C. 

i.° Le premier est contre les riches. 
Mais au contraire malheur à vous , 
riches 3 parce que vous avez votre con- 
solation ! Quel est donc le crime des 
ricîtes ? Notre Seigneur ne dit point : 
Malheur à vous, parce que vos richesses 
sont injustement acquises, parce que vous 
faites servir vos richesses au péché , à 
l’oppression , à la séduction : les payens 
ont connu cette morale ; mais il dit : 
Malheur à vous , parce que vous avez 
votre consolation ! Le monde n’y voit 
aucun mal ; mais cette funeste conso- 
lation fait le plus souvent , qu’insensibles 
aujc choses de Dieu, les riches n’ont 
pour lui aucun amour; qu’indifférens 
pour le Ciel, iis n’en ont aucune espé- 
rance ; que dégoûtés de la religion , de 
ses dogmes , de ses maximes , de ses 
exercices , ils n’y ont aucune foi ; qu’en- 
durcis sur la misère et la désolation où 
vit le prochain, ils n’ont pour lui aucune 
charité. Quel sera leur châtiment ? Non 
seulement ils n’auront plus rien à atten- 
dre de la libéralité de Dieu , ayant mis 
toute leur félicité dans les richesses, et 
y trouvant leur consolation ; mais ils 
tomberont dans une pauvreté extrême , 
dans une indigence totale , dans la pri- 
vation absolue et éternelle du souverain 
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bien et du Dieu de tonte consolation. 
Comment donc éviter un pareil sort? 
C’est , bien loin de mettre sa consola- 
tion dans ses richesses, de ne les envi- 
sager qu’avec frayeur, de ne s’en servir 
qu’avec réserve , et d’en employer la 
meilleure partie en œuvres de piété, de 
de zèle et de charité. 

2. 0 Le second anathème est contre ceux 
qui sont rassasiés. Malheur à vous qui 
êtes rassasiés , parce que vous aurez faim ! 
Quel est donc leur crime ? Notre Seigneur 
ne parle point ici de ceux qui se laissent 
aller à des excès d’intempérance dans le 
boire et dans le manger ; les Payens même 
en ont eu horreur : il parle de ceux dont 
la vie toute sensuelle se passe dans les 
délices de la bonne chère, et qui ne re- 
fusent rien à leurs appétits. Leur crime 
est le même que celui des riches , une 
entière insensibilité pour Dieu, une in- 
différence totale pour le Ciel et pour 
leur’ fcalut , un dégoût insurmontable 
pour les exercices de la Religion et de la 
pfériitence, une dureté impitoyable envers 
e prochain. Leur tourment particulier 
jera d’endurer la faim et la soif corpo- 
relles ét spirituelles , l’une causée par l’ar- 
lèiir des flammes où ils brûleront , et 
’a ntre pàr la privation de Dieu , le souve-v 
■afin bien , ‘seul capable de les rassasier. 

3.° Le troisième anathème est contre 
eux qui sont dans la joie. Malheur à vous 
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qui riez maintenant , parce que vous serez 
dans l’ affliction et aans les pleurs ! Quel 
est donc leur crime ? Notre Seigneur ne 
parle point ici de ceux qui se livrent à 
des joies indécentes ou perverses , à des 
plaisirs honteux que les payens même 
ont condamnés : il parle de ceux qui ne 
sont occupés que de leurs plaisirs, qui 
ne songent qu’à se procurer toutes leurs 
aiseset leurs commodités, à qui tout rit et 
prospère, et dont la vie n’est qu’un en- 
chaînement de divertissemens et d’amu- 
semens. Leur crime est le même que ce- 
lui des précédens , et leur châtiment sera 
semblable. Ils pervertissent l’ordre que 
Dieu a établi pour la vie présente et la 
vie future ; ils font un temps de jouis- 
sance , de repos , de joie et de plaisirs , de 
cette vie qui est si courte , et dont Dieu 
a fait un temps d’épreuves, de pénitence , 
de larmes et de souffrances , et ils ne trou- 
veront dans l’autre vie , qui sera éternelle, 
que pleurs, que désespoir , que tourmens 
pour lame et pour le corps. 

4. 0 Le quatrième anathème est contre 
ceux qui seront bénis , applaudis et aimés 
des hommes. Malheur à vous quand les 
hommes vous applaudiront , car leurs 
pères agissoient ainsi avec les faux. Pro- 
phètes ! Quoique cet anathème soit lancé 
contre tous ceux qui se rassurent dans 
leurs désordres sur l’approbation, du 
inonde , il regarde plus spécialement 
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encore ceux qui s’emploient à l’instruc- 
tion et à la conduite des âmes ; c’est à 
eux à se délier de l’approbation des 
hommes , et à bien examiner de qui elle 
leur vient et pour quel sujet. Les faux 
Prophètes furent toujours applaudis , 
parce qu’ils prenoient le ton de la nation 
où ils étoient, parce qu’ils la flattoient 
dans ses erreurs , parce qu’ils ne disoîent 
aux hommes que des choses agréables , 
et jamais rien qui pxit troubler leur cons- „ 
cicnce ou contrarier leurs plaisirs. Exa- 
minons quelle part rions pouvons avoir 
à ces anathèmes, et travaillons à nous 
y soustraire le plus qu’il nous sera pos- 
sible. 

Ah ! Seigneur , je le conçois : le vrai 
bonheur du Chrétien consiste à mépriser 
les richesses , à vivre dans l’affliction et 
dans les larmes , à êtrb haï et persécuté. 
C’est à ce mépris, à ces épreuves que 
vous attachez une récompense abon- 
dante , qui n’aura point d’autres bornes 
que votre magnificence, dont les trésors 
sont inépuisables! Que ma vie soit donc 
mêlée de l’amertume passagère de la pé- 
nitence et des afflictions, afin d’éviter 
tin jour l'amertume éternelle de votre 
divine vengeance ! Si vous me trouvez , ô 
Jésus ! digne de marcher à votre suite 
comme pauvre, si la pauvreté doit être 
mon partage , que je sois content , que je 
chérisse u ou état, afin que vos bénédic- 
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tions se reposent sur moi ; si vous m’éta- 
blissez clans un état de prospérité ef d’a- 
bondance, que je sois humble , charitable 
et mortifié, afin que je n’aie point de 
part à vos anathèmes ! Ainsi soit-il. 


LXXXI.e MÉDITATION. 

Suite du sermon de la plaine . 

De la charité envers le prochain. 

Jésus-Christ nous instruit ici des règles et de la 
perfection de la charité chrétienne ; de l’insuf- 
fisance de la charité mondaine ; des motifs de la 
charité chrétienne. LiiCt 6. 2^-38. 

PREMIER POINT. 

Règles et perfection de la charité chrétienne. 

jesus-Christ parlant à ses Disciples , 
avoit annoncé ses bénédictions et ses ana- 
thèmes. Ses bénédictions étoient pouretix 
et leurs imitateurs ; ses anathèmes au 
contraire étoient pour ceux dont la vie 
seroit opposée à la leur. Il se tourna 
ensuite vers le peuple, et dit : Mais voici 
ce que je vous dis à vous qui. in? écoutez* 
Faites-moi la grâce, ô divin Sauveur! 
d’être du nombre de ceux qui vous écou- 
tent , de comprendre la beauté et la per- 
fection de votre Loi, et de méditer les 
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règles de conduite que vous m’allez 
prescrire. 

i.° Première règle, sur les sentimens 
intérieurs. A l'inimitié et à la haine , 
opposez des sentimens contraires , l’a- 
mour et les bienfaits. Aimez vos ennemis , 
faites du bien à ceux qui vous haussent. 
Sur cette règle sondons notre cœur. En 
■vain voudrions-nous nous persuader que 
nous aimons ceux que nous regardons 
comme nos ennemis , si dans l’occasion 
nous ne leur rendons tous les services que 
nous pouvons. Mais si au contraire nous 
leur nuisons , nous les traversons, nous 
nous réjouissons de leurs disgrâces , pou- 
vons-rious croire que nous les aimons , 
et que nous accomplissons la loi de la 
charité P 

a.° Seconde règle , sur les paroles. Aux 
paroles injurieuses, aux malédictions, 
aux médisances , aux calomnies, opposei 
des bénédictions’, des louangeé , des priè- 
res. Bénissez ceux qui vous maudissent , 
et priez pour ceux qui vous calomnient. 
Sur cette règle, examinons nos paroles. 
Combien de traits de satyre, de critique , 
de raillerie , de murmure, nous échappent 
tous les jours contre ceux que nous croyons 
avoir mal parlé de nous; que de répliques 
offensâmes que nous regardons comme 
des traits d’esprit', comme des preuves de 
sentiment ou de courage , dont nous nous 
glorifions , dont nous nous vantons , dont 
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on nous applaudit , et pour lesquelles 
Jésus-Christ nous condamne ! 

3.° Troisième règle, sur les actions. 
Opposez à la violence une patience par- 
faite; à la fraude, une libéralité géné- 
reuse et bienfaisante. Soit que la violence 
s’exerce sur vous, sur votre honneur ou 
sur vos biens , montiez une douceur , une 
charité invincible. Si quelqu’un vous, 
frappe sur une joue , présentez-lui encore 
Vautre. Si quelqu’un vous enlève votre 
manteau , ne l’empêchez point de prendre 
encore votre habit. Les voies de la Justice 
sont permises sans doute pour obtenir les 
réparations de l’honneur et la restitution 
des biens, cependant on n’y doit jamais 
avoir recours aux dépens de la charité, 
et il est des occasions où la charité in- 
terdit tout recours à la justice. JDonnezà 
quiconque vous demande y et si on prend 
ce qui vous appartient , ne le redeman- 
dez pas. C’est-à-dire, donnez , prêtez , 
rendezserviceàquiconque vous demande, 
connu ou inconnu , ami ou ennemi , sans 
examiner avec tant d’exactitude s’il est 
ou n’est pas dans le besoin. La charité 
est généreuse, bienfaisante et libérale. Si 
quelqu’un prend sans vous demander et 
emporte ce qui est à vous, ne le lui rede- 
mandez point. L’occasion de pratiquer 
cette règle , et où l’on ne peut exiger res- 
titution de son bien sans blesser la cha- 
rité , est plus fréquente qu’on ne pense; 
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mais son accomplissement est peu connu , 
peu goûté, et bien rare. 

4. 0 Enfin, règle générale de charité. 
Comme vous voulez que les autres vous 
traitent , traitez- les de même. Comme 
vous voulez que les hommes en agissent 
envers vous , agissez-en de même envers 
eux. Cette règle bien méditée , bien appli- 
quée , bien observée , décidera toutes 
les questions , appaisera tous les mur- 
mures du cœur, empêchera toutes les in- 
discrétions de la langue, bannira toute 
l'injustice des actions. Mettez- vous à la 
place des autres , et mettez les autres à 
votre place. Songez que vous- même vous 
vous êtes trouvé dans la situation où sont 
les autres ; d’autres étant dans la situation 
où vous êtes , qu’exigiez- vous d’eux alors? 
faites-le maintenant. 

SECOND POINT. 

Insuffisance de la charité mondaine 

l.° Dans l’amour. Et si vous aimez 
ceux qui vous aiment , quel gré vous en 
saura-t-on ? car les pécheurs aiment ceux 
qui les aiment. Les gens du monde aiment 
Ceux qui les aiment. N’est-ee point là où 
se borne notre charité? Nous nous glori- 
fions d’avoir le cœur bon , de nous atta- 
cher à ceux qui nous marquent de l’affec- 
tion , et d’être fidelles dans notre amitié : 
mais en cela quel sacrifice fàisgns-nous à 
Dieu , quel gré peut-il nous en savoir , et 
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quelle récompense avons-nous droit d’en 
attendre? aucune' Les péehi urs même, 
les payens , les idolâtres aiment ceux qui 
les aiment. 

2. 0 Dans les bienfaits. Et si vous faites 
du bien à ceux qui vous en font , quel gré 
vous en saura- 1- on > puisque les pécheurs 
meme le font aussi ?, Les gens du monde 
font du bien à ceux qui leur en font , et 
disent du bien de ceux qui en disent d’eux, 
de ceux qui sont dans leurs intérêt, dans 
leur parti. Si notre charité se borne là, 
ce n’est point une charité chrétienne. 
Nous ne faisons que ce que font les pé- 
cheurs. Notre prétendue charité n’est 
d’aucun mérite devant Dieu , et n’en re- 
cevra aucune récompense. 

3.° Dans les services. Et si. vous prêtez 
ii ceux de qui vous espérez recevoir , 
quel gré vous en saura - t - on ? car les 
pécheurs même prêtent aux pécheurs , 
afin d’en recevoir autant. Les gens du 
monde donnent , prêtent, pendent ser- 
vice à ceux de qui ils ont reçu ou de qui 
ils espèrent recevoir les mêmes services. 
Nous nous défendons avec vivacité du 
crime d’ingratitude , et nous avons rai- 
son ;,nous n’ouLlioirs , point les services 
qu’on nous, a rendus , çt nous sommes 
toujours prêts , dans l’occasion de 
rendre la pareille, mais nous exigeons 
aussi que dans l’occasion on nous la 
rende': tout cela est juste. Mais si nous 


Digitized by Google 



Si .* Méditation . 359 

ne donnons , ne prêtons , ne rendons 
service que par des vues si intéressées , 
nous sommes bien éloignés de la perfec- 
tion de la charité chrétienne , et nous 
ne devons pas espérer d’en recevoir la 
récompense. 

TROISIÈME POINT. 

• ♦ J 

Motifs de la charité chrétienne . 

i.° La grandeur de la récompense. 
Mais pour vous , aimez vos ennemis , 
faites du bien et prêtez sans en rien 
attendre , et votre récompense sera 
grande. Souvenons-nous que nous avons 
dans le Ciel un Rémunérateur libéral et 
un Père tendre. Songeons qu’en renon- 
çant enfin et pour toujours à ces intérêts 
vils et temporels qui sont le mobile uni- 
que de la plupart de nos actions , qu’en 
donnant , rendant service , et prêtant 
sans en vouloir tirer et sans en- espérer 
aucun avantage , notre intérêt s’y trou-' 
vera d’une manière plus noble et plus 
avantageuse. Notre Seigneur nous assure 
lui - même que notre récompense sera 
grande dans le Ciel : cet intérêt n’est-il 
pas bien capable de nous toucher, et 
d’agir sur notre cœur? 

2. 0 La gloire d’êïre les enfans de Dieu 
en l’imitant. Et vous serez les enfans 
du Très- Haut , car il est plein de bonté 
envers les ingrats et les médians. Sortez 
donc miséricordieux comme votre T ère 
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est miséricordieuse. Nous nous plaignons 
de l’ingratitude et de la malice des hom- 
mes j mais leur malice, leur ingratitude 
ne sont-elles pas infiniment plus grandes 
envers Dieu ? Voyons cependant avec 
quelle bonté, quelle libéralité, quelle 
indulgence et quelle miséricorde il en 
use envers eux. Pouvons- nous regarder 
comme une bassesse ou une foiblesse 
d'imiter notre Dieu , de nous rendre sem- 
blables à lui, et de méiiter d’être mis au 
nombre de ses enfans ? Nous sied - il 
d’ailleurs de nous plaindre de l’ingrati- 
tude et de la malice des hommes ? Et 
que sommes-nous nous -mêmes envers 
Dieu ? N’est ce pas nous qui sommes ces 
ingrats et ces méchans qu’il comble de ses 
bienfaits , et sur qui il verse l’abondance 
de ses miséricorefes ? Tout ce qu’il exige 
de nous , c’est que nous lui témoignions 
notre retour , en nous montrant miséri- 
cordieux et bienfaisans à l’égard des 
autres comme il l’est à notre égard. Si 
nous refusons d’obéir à une loi aussi 
douce, nous ne sommes plus ses enfans, 
mais des monstres d’ingratitude qui ne 
méritent que l’enfer. 

3.°, Le bonheur d’être traités de Dieu 
comme nous aurons traité le prochain. 
Vous craignez avec raison le jugement 
qu’en sortant de ce monde vous subirez 
au tribunal du souverain Juge , mais 
vous avez un moyen aisé de vous Ieren- 
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dre Favorable : Ne jugez point y dit Jesus- 
Ch rist , vo/zs /ze serez point jugés / 

c’est-à-dire, bannissez de votre esprit! 
et de votre cœur tons ces jugemens in- 
térieurs et secrets , ces jugemens que 
vous prononcez si témérairement et que 
vous donnez pour des vérités prouvées,’ 
ces jugemens qui sont tous au désavan- 
tage du prochain Ces jugemens sondent 
les intentions , les vues , les desseins , 
et tout ce qu’il y a dans l’homme 
de plus impénétrable. Réformez tous 
ces jugemens , ou plutôt n’en portez; 
aucun , et vous n’aurez rien à craindre’ 
de celui de Dieu. Vous craignez, d’être 
condamnés au tribunal de la souveraine 
et divine Majesté $ voulez-vous éviter 
la condamnation que vous craignez ? 
ne condamnez point , et vous ne serez' 
pas condamnés. Interprétez en bonne 
part ce que fait le prochain j si cela ne 
se^peut, oubliez, dissimulez , ignorez ce 
qu'il a fait de mal, n’y pensez et n’en 
parlez jamais , et jamais Dieu ne vous 
condamnera. Vous craignez que vos pé- 
chés ne vous soient pas remis ; heureux’ 
qui pourroit s’assurer qu’ils le sont! Voici 1 
le moyen de vous en assurer autant qu’it 
est possible : remettez vous-mêmes, par 1 
donnez , et il vous sera pardonné. Nç 
rappelez jamais les fautes passées de vos- 
frères, ne vous en entretenez ni avec 
vous-mêmes , ni avec les autres , et tout 
Tome II. Q 
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vous sera remis. Vous attendez tout de 
Dieu , et pour le corps’ et pour l’ame , et 
pour le temps et pour l’éternité. Voulez- 
vous attirer sur vous, ses bénédictions, 
l’abondance de ses dons ? Et qui pourroit 
ne les pas désirer ? Voici le moyen de les 
obtenir : Donnez et on vous donnera ; on 
versera dans votre sein une bonne me- 
sure , une mesure pleine , comble , sur- 
abondante ; et de la même mesure dont 
vous vous serez servis , on s'en servira 
pour vous. 

Cette plénitude de bien, cette mesure 
de bonheur que vous donnerez sans me- 
sure , et cjni n’est autre que vous-même, 
ô mon Dieu ! vous ne l’accorderez qu’à 
la charité , qu’à l’amour que j’aurai pour 
mes frères î C’en est donc fait : ami ou 
ennemi , je traiterai mon prochain comme 
vous me l’ordonnez , comme vous me 
traitez moi-même , avec indulgence et li- 
béralité. Mon amour pour ceux qui me 
sont utiles ne se bornera pas à des sen- 
timens naturels de reconnoissance , à ce 
commerce intéressé de devoirs mutuels, 
où les vues chrétiennes n’ont nulle part, 
et qui ne nous distinguent point des infi- 
delles : j’aimerai mes frères,, j’aimerai mes 
ennemis, parce que vous les aimez, ô 
mon Dieu 1 et comme vous les aimez. 
4,insi soit-il. 
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‘j.i. >■ . I ?'• i . , : 

LX X XI I. e MÉDITATION. 

Fin du Sermon de la Plaine. 

* . » * i ' • . • 

Par six comparaisons ou similitudes. 

» Luc. 6 . 1 39-49* 

■ , • . ! ‘ . . 'J 1 

< ' PREMIER POINT. 

Des deux premières comparaisons. 

i.° Première comparaison. De l’aveu- 
gle qui conduit un autre aveugle. Or il 
leur parloit en comparaison : un aveugle 
en peut-il conduire un autre ? Tous deux 
ne tomberont ils pas dans la même fosse ? 
Ceci est un avertissement pour ceux qui 
conduisent les autres. Pasteurs , et sur- 
tout Directeurs j ceux que vous avez à 
conduire sont des aveugles, prenez garde 
de n’être pas'' aveugles vous -mêmes. Si 
vous ne connoissez pas les voies de Dieu, 
les maximes de l’Evangile, les règles de 
la foi , vous vous perdrez avec ceux que 
vous conduisez. Ck J ciest encore un aver- 
tissement pour ceux qui doivent être con- 
duits.; C’est à eux à prendre garde à ne 
pas sq laisser conduire par des aveugles. 
Qn/ils aient $oin d’abord de prier le Sei- 
gneur,; afin de leur donner un guide 
iidelle. Que dans le choix qu’ils en font „ 
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ils n’en jugent point par certains talens , 
qui flattent souvent plus la vanité qu’ils 
ne rendent propres à l’édification. Qu’ils 
s’assurent ensuite , s’il puise ses lu- 
mières dans des sources pures. Qu’ils 
réfléchissent avec un cœur droit sur la 
manière' dont il les conduit. Qu’ils 
voient s’il est exact , éclairé, s’il sait 
concilier la fbiblesse du pécheur avec 
les devoirs du pénitent. Qu’enfin ils ne 
se livrent jamais à lui jusqu’à s’aveugler 
sur ce qui le regarde j autrement ils 
s’exposeront à tomber avec lui dans 
l’enfer. 

2 .° Seconde comparaison. Du Maître 
et du Disciple. Le Disciple n’est pas 
au dessus du Maître ; mais tout Dis- 
ciple sera parfait s’il est comme son 
Maître . Ces paroles nous représentent 
d’abord le malheur de ceux qui sont 
formés et conduits par des guides aveu- 
gles ou corrompus , et elles sont une 
suite de la première comparaison. Si 
Jes Maîtres sont mauvais , il ne faut pas 
s’attendre qu’ils forment de bons Dis- 
ciples. Parens et amis, pères et mères, 
maîtres et maîtresses, et tous, qui que 
vous soyez , qui , sans lumières ou sans 
moeurs , conduisez les autres , qui les 
instruisez , les conseillez ; ' quand vos 
Disciples , vos enfans , vos amis , vos 
élèves seront comme vous, ils se croi- 
ront parfaits et bien éclairés , tandis 
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Jpj’à chaque paS ils s’égareront, ils se 
Heurteront, et feront des chutes honteu- 
ses. Ces paroles nous représentent en- 
core le bonheur de ceux qui ont pris 
Jesus-Christ pour Maître , qui sont con- 
duits selon les maximes de l’Evangile 
et les règles de la foi. Nous avons le 
bonheur d’être de ce nombre. Souve- 
nons-nous donc de cette maxime de 
notre divin Maître : Le Disciple n'est 
pas au dessus du Maître ; souvenons- 
nous en , quand il s’agit d’être humiliés , 
d’être méprisés * de souffrir les injures , 
-les calomnies, les tourmens et la mort. 
Jesus-Christ a souffert tout cela r et c’est 
dans la ressemblance que nous aurons 
avec lui , que consiste notre perfection. 

SECOND POINT. 

Des deux comparaisons suivantes . 

i.° Troisième comparaison. De la 
poutre et du fétu dans l’oeil. Pourquoi 
a/oyez-vons un fétu dans l'œil de votre 
frère } lorsque vous ne vous aperce- 
rez pas d'une poutre qui est dans le 
vôtre ? Ou comment pouvez- vous dire 
à votre frère : Mon frère , laissez- moi 
>ôter un fétu de votre œil vous qui ne 
broyez pas la poutre qui est dans le 
votre ? Hypocrites , ôtez premièrement la. 
poutre de votre œil > et alors voué verrez 
clair pour ôter le fétu qui est dans l'œil 
dtf votre frère. Un hérétique voit dans 

Q3 
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l’église catholique : (des défauts et des 
abus , et il ne voit pas le crime de sa 
séparation , il ne voit pas dans sa secte 
l’impiété et le blasphème érigés en dog- 
mes , qu’il croit, cfrmme autant d’articles 
; de foi. Un laïque voit dans les ecclé- 
siastiques et , les! .xeligie&x de l’intérêt 
et de la dissipation , ét il ne voit pas en 
lui l’injustice , le libertinage., l’impiété 
et l’irréligion. Un mondain voit dans les 
personnes dévotes de la sensibilité et de 
l’humeur ,. et il ne voit pas en lui la co- 
lère, la vengeance, le scandale. Que de 
défauts ne voyons. nous pas dans les au- 
tres ^ tandis que nous en avons nous- 
mêmes de beaucoup plus grands! Zèle 
pharisaïque , aussi commun que mépri- 
sable , qui nous rend éclairés et régu- 
liers pour les autres , tandis que nous ne 
savons pas réfléchir sur nous-mêmes , et 
que nous ne songeons à rien moins qu’à 
■réformer notre conduite. Hypocrites que 
nous sommes , rentrons en nous-mêmes, 
rendons utile notre zèle prétendu , en 
l’employant d’abord sur nous. Commen- 
çons par nous corriger, avant de nous 
mêler de corriger les autres ; commen- 
çons par ôter la poutre de notre œil , 
.avant de vouloir ôter la paille de l’œil 
de notre frère. * \V- - ’ v . 

2. 0 Quatrième comparaison. Du bon 
«t du mauvais arbre. Ce n’est point un 
bon arbre que celui quiportê de mécbans 
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fruits, ni un méchant arbre que celui qui 
porte de bons fruits y car chaque arbre se 
connoît à son fruit. On ne cueille point 
de fgues sur les épines , ni de raisins 
sur un buisson. Par cette maxime , ap- 
prenons à justifier le prochain et à nous 
condamner nous-mêmes , à ne voir rien 
dans les autres qui ne nous édifie ou 
au moins qui nous scandalise , et à ne 
voir plus rien au dedans de nous-mêmes 
' qui ne nous afflige. Ne croyons pas le 
mal que l’on nous dit de nos frères, 
lorsque nous ne leur voyons produire 
d’un côté que des fruits de douceur, 
désignés par la figue , c’est-à-dire , des 
fruits de patience , de modestie , de 
soumission, d’édification ; et de l’autre, 
des fruits de forces , désignés par le 
raisin , c’est-à-dire , des fruits de zèle, 
de fermeté et de constance. Mais nous- 
. mêmes , examinons quels arbres nous 
sommes dans . le jardin du Seigneur. 
Quels fruits produisons-nous? Peut-être 
n’y sommes nous que comme des arbres 
stériles qui ne produisent aucun fruit; 
peut-être y sommes-nous comme la ronce 
et l’épine dont on ne peut approcher sans 
en être piqué, déchiré. Notre humeur 
aigre , nos manières brusques, notre ton 
altier, nos paroles offensantes, ne sont- 
.ce pas des ronces ? Nos critiques, nos 
satyres , nos murmures, nos médisances, 
nos discours libres contre la pudeur ou 

Q 4 
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contré la religion , et tant d’autres dé- 
fauts que nous pouvons reconnoître en 
bous , ne doivent-ils pas nous faire crain- 
dre que nous nesoyonsdanslc champ du 
Seigneur CQmme ces épines, qu’il sera 
obligé d 'arracher et de jeter au feu ? 

TROISIÈME POINT. 

i i ' ■ 

Des deux dernières comparaisons. 

•il.® Cinquième comparaison. Du bon 
et du mauvais trésor caché dans le cœur. 
L’homme qui est bon tire de bonnes cho- 
ses du bon trésor de son cœur et le 
méchant homme en tire de mauvaises 
du mauvais trésor de son cœur ; car la 
bouche parle de la plénitude du cœur. 
Tous les hommes portent dans leur cœur 
un trésor , c’est-à-dire, un fonds qu’ils 
chérissent avec ardeur , qu’ils augmen- 
tent tous les jours , et qu’ils cachent 
avec soin. Observons, i.** la nature de- 
ce trésor. Dans les bons , c’est un trésor 
précieux de vertus, d’arnour de Dieu , 
de religion , de piété , de charité , de 
bonnes œuvres , d’intentions pures , de 
pieux désirs ; dans les méchans , c’est un 
trésor abominable de vices et de cor- 
ruption , de mensonge et d’injustice, 
d’amour désordonné des créatures et de 
soi-même. Sondons notre cœur , et 
voyons quel est le trésor que nous y por- 
tons. Considérons , a.° quelle sera la ré- 
vélation de ce trésor. Chacun ici bas tient 


Digitized by Google 



8 z ' Méditation. 869 

' le trésor de son cœur caché. L'humilité le 
cache dans les bons , l’hypocrisie, dans 
les méchans. Mais au grand jour, l’hy- 
pocrisie 4 sera démasquée, et l’humilité 
n’aura plus lieu. Que ce jour sera glo- 
rieux pour les bons , et accablant pour 
les méchans ! Au trésor des bons ré- 
pondra du> côté de Dieu un trésor de 
gloire et de^félicité éternelle ; au trésor 
des méchans répondra un trésor de co- 
lère et de supplices éternels. Renonçons 
donc au trésor d’iniquité, et acquérons 
le trésor dès verluSj 3.° Examinons ce 
que l’on tire de ce trésor. On ne tire 
d’un trésor que ce qu’on y a mis. Ce 
qui sort du Güeur, ce sont les œuvres; 
on agit selon qu’on est affecté. Ainsi 
voyons de quelle nature sont nos œuvres, 
bonnes ou mauvaises , et nous connoî- 
trons de quelle nature est le trésor de 
notre cœur s’il est bon ou mauvais. 
Jugeons-en sur-tout par nos paroles , car 
la bouche parle de l’abondance du cœur. 
Or,' de quoi nous entretenons-nous le 
plus souvent avec les autres et avec 
nous-mêmes ? Si c 'est, de Dieu , de Je- 
sus*Ghri$t , 'des mystères de la foi, de 
l’espérance du chrétien, notre trésor est 
bon ; mais il est mauvais , si nous ne 
nous entretenons que des défauts d’au- 
trui, si nous ne moralisons que pour avoir 
lieu de critiquer, si nos paroles offen- 
sent la pudeur ou la religion ; mais il est 

Q5 _ 
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du moins vain et futile, si nos discourt 
ne roulent que sur des bagatelles, des 
amuseinens frivoles , des sujets de dissi- 

Î »ation. 4 ° Considérons quelle doit être 
'augmentation de ce trésor. Plu$ on tire 
d’un trésor , plus, on le diminue. Le con- 
traire arrive dans le trésor du cœur. Plus 
On en tire , plus on l'augmente. Plus on 
s’occupe d’amusemens vaiits et frivoles, 
plus le cœur devient vain et frivole; 

{ dus on commet de péchés , plus on aime 
e péché , et plus on en veut commettre; 
plus au contraire on fait de bonnes œu- 
vres, plù£ on aime à en faire; plus on 
parle de Dieu, plus on aime Dieu , et 
plus om aime à en parler* Helas ! que 
nous perdons de temps j à remplir conti- 
nuellement le trésor de notre cœur de 
riens méprisables, tandis que nous pour- 
rions le remplir de chosés. précieuses, 
de richesses immortelles, qui nous cou- 
ronneroient de gloire i«t nous procure- 
r oient nue félicité parfaite et éternelle! 

2. 0 Sixième comparaison. De la mai- 
son bâtie sur un fondement solide ou 
sans fondement. Pourquoi m’appelez- 
vous Seigneur , Seigneurie t nè faites- 
vous pas ce que je dis. h Je <1 >ai$ vous 
montrer à qui est semblable tout hommè 
qui vient à moi , qui entend mes dis* 
cours , iet qui les met en pratique . Il 
ressemble à un homme qui , bâtissant 
une maison , creuse bien avant et en 
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pose les fondemens sur le roc : les êaUsc 
s’étant débordées , un fleuve est venu 
fondre sur cette maison et n’a pu 
l’ ébranler , parce qu’elle étoit fondée 
sur le roc. du contraire , celui qui en- 
tend mes discours et qui ne les met pas 
en pratique y est semblable à un homme 
qui bâtit sa maison sans fondement et 
■ sur la surface de la terré: un fleuve 
est venu fondre sur cette maison , elle 
est tombée aussitôt y et la ruine en a 
été grande. En vain nous invoquons le 
.nom du Seigneur; si nous ne pratiquons 
sa doctrine. En vain nous nous disons 
chrétiens, si nous ne vivons en chré- 
tiens. Celui qui , croyant en Jesus- 
Christ , pratique sa loi, est semblable 
à celui qui bâtit sur le roc. Les tentations, 
les persécutions, la mort même, rien 
ne peut détruire l’édifice , il subsiste 
dans l’éternité. Au contraire , celui qui , 
croyant en Jesus-Christ- , ne pratique 
pas sa loi , est semblable à celui qui 
bâtit sur la terre, et sans fondement. 
Cet édifice , qui n’avoit que de l’appa- 
rence sans solidité, s’écroule bientôt , et 
ne sert qu’à manifester la folie de cplui 
qui l’a élevé. Falloit-il faire tant de frais, 
pour ne construire qu’un édifice .rui- 
neux ? Hélas ! ne suis-je pas moi-même 
cet insensé ? 

Ah ! Seigneur , c’en est fait , l’édifice 
de mon salut doit être un édifice éter- 
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nel ; je l’établirai donc sur la pierre , c’est- 
à-dire , sur la pratique des vertus chré- 
tiennes. Non content de vous écouter , ô 
divin Jésus ! d’admirer votre doctrine, 
.d’acquiescer d’esprit aux vérités qu’elle 
m’enseigne , mon cœur et mes œuvres 
Seront conformes à ma foi , afin de pou- 
voir.me présenter un jour avec confiance 
à votre redoutable jugement. Ainsisoit-il. 


;* LXXXIII.* MÉDITATION. 

Jésus rentre à Capharnaum et répond 
aux blasphèmes des Scribes. 

Jésus - Christ nous offre ici le modèle le plus 
parfait de la patiencé , de la fermeté et de la 
sévérité du vrai zèle. Marc. 3. 2C-3o. Luc. 7 . 1 . 

PREMIER POINT. 

Patience du vrai zèle. 

i.° Ï-JA patience du zèle de Jésus contre 
l’indiscrétion du peuple. Ayant achevé 
de parler au peuple qui l’écoutoit, il entra 
dans Capharnaum. Lui et ses Disciples 
étant venus en la maison oh il demeu- 
rait , il s’y assembla une si grande foule 
de monde y qu ils ne purent prendre leur 
repas. Notre Seigneur avoit passé la nuit 
en prière $ dès le matin il avoit fait choix 
de ses Apôtres ; il s’étoit ensuite occupé 
à guérir les malades, les possédés, et à 
instruire le peuple. Son instruction étant 
finie , il avoit besoin dé repos et de nour* 
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riture ; il congédia la multitude , et rentra 
avec ses douze Apôtres à Capharnaum>. 
Un nouveau concours de peuple assiégea 
la maison où il entra , et chaque instant 
grossissant la foule, il se livra encore à 
leur empressement , en sorte que .lui et 
ses Apôtres ne purent prendre aucune 
nourriture. Ainsi les occupations de J. G. 
prenoient -elles souvent sur ses repas et 
sur son sommeil ; il n’y avoit que le 
temps de l’oraison que jamais elles n’en- 
tamoient. Un pasteur obligé de donner 
sa vie même pour son troupeau , pour- 
roi t-il ne pas lui donner droit sur tout 
son temps ? Pourroit-il ne pas préférer 
des besoins qui regardent lame , la cons- 
cience et le salut du prochain , à des 
besoins personnels , qui ne regardent que 
le corps , la santé et la vie présente ? • 
2 .° La patience du zèle de Jésus contre 
les faux jugemens des hommes. Ce que 
ses proches ayant appris , ils vinrent 
pour se saisir de lui ; car ils disoient 
qu’il avoit perdu l’esprit. Les parens de 
Jésus, pour la plupart, ne paroissoient 
pas prendre un grand intérêt à ce qui le 
regardoit ; on ne les voyoit point à sa 
suite, et il est probable qu’ils ne furent 
pas les témoins des miracles qu’il opé- 
roit. S’ils en sa voient quelque chose, ils 
ne l’avoient appris que par des bruits 
vagues et confus , et sur cette connois- 
<sauce superficielle , ils ne faisoient pas 
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difficulté de dire que Jésus étoit tombé 
.en frénésie, que la dévotion et le fana- 
tisme lui avoient troublé l’esprit , et que 
lui et ceux qui le suivoient étoient dans 
f’iilnsion. Pour eux, en gens sages, ils 
crurent qu’il étoit de leur devoir d’ar- 
rêter le scandale ; et soit qu’ils eussent 
cette pensée d’eux - mêmes, soit qu’elle 
leur eût été suggérée par les Pharisiens, 
ils vinrent à Capharnaum , non pour en- 
tendre , non pour examiner; mais pour 
s’assurer de la personne de Jésus comme 
d’un insensé qui déshonoroit safamille, 
et qui pouvoit lui attirer la haine et la 
persécution des ennemis puissans qu’il se 
faisait à Jérusalem par la liberté de ses 
remontrances. On ne sait ni les tenta- 
tives qu’iis firent, ni ce qui les empêcha 
d’exécuter un si bizarre dessein ; mais 
<on sait qu’ils ne l’exécutèrent pas. Ainsi 
entendons ; nous quelquefois dans le 
inonde leà parens d’une personne qui se 
consacre à Dieu , ou qui embrasse une 
vie régulière , tenir sur son compte le 
même langage, et s’employer, par les 
mêmes motifs , à la détourner de ses 
pieux desseins. Ainsi voit - on dans le 
christianisme des chrétiens de nom , qui ; 
n’ayant qu’uneconnoissance superficielle 
de la religion , traitent tout d’erreur , de 
fanatisme, d’illusion ; gens qui ne savent 
rien^que par ouï dire , qui ne jugent que 
d’après les impies, qu’ils fréquentent; gens 
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aussi aveugles et insensés qu’ils se croient 
sages , éclaiiés, et en état de rectifier 
les autres. 

3.° La patience du zèle de Jésus contre 
les calomnie^ des naéchaps. Les Scrilr&s 
qui étoient venus de Jérusalem , disoient 
aussi : Il est possédé de Béelzehut., et 
c’est par le prince des démons quil 
chasse les démons: Les Scribes étoient 
plus instruits que. les parens de Jésus ; 
ils se portoient avec une avide curiosité 
par-tout où ils savoient que Jésus-Christ 
était. Il y en avoit qui venoient de Jé- 
rusalem pour l’entendre parler et le voir 
,ggir$ mais leur parti étoit pris , ils ne 
venoient pas pour s’instruire , pour s’é- 
difier ou pour vérifier les faits ; ils ne 
venoient que pour censurer, critiquer, 
donner du ridicule à Jésus, et le décrier. 
.Ainsi mécpnnoît - on vos peines, ô mon 
jSauveur! ainsi vous charge-t-on des plus 
atroces calomnies , vous fait-on les plus 
jsanglans affronts, ainsi songe- t-on à vous 
enfermer comme un insensé ou comme 
un magicien , dans le temps que vous 
yous.épuisez de travaux pour, notre salut 
et celui de vos ennemisn?éme ; «ainsi 
apprenez- vous à vos ministres à avancer 
J'ceuyre de Dieu , malgré les peines et 
Jes contradictions qu’ils peuvent ren- 
contrer ! 
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SECOND POINT. 

’ ' • t ' 1 . i 

Fermeté du vrai zèle. 

x .° Fermeté du zèle de J. C. pour pré- 
server les peuples de la séduction. Jésus 
'ayant fait approcher le peuple et les 
scribes , il leur dit en parabole : Com- 
ment satan peut- il chasser satan ? Si 
un royaume est divisé contre lui-même y 
il ne peut subsister ; et si une maison 
vient à être divisée contre elle-même y 
elle ne peut subsister. Si donc satan 
s’élève contre lui-même , il est divisé , 
il ne peut plus subsister , et il est proche 
de sa fin. Jésus ne s’étoit plaint ni de 
l’indiscrétion du peuple , ni de la ca- 
lomnie atroce de ses parens ; mais il ne 
put souffrir les discours des sctibes , 
parce qu’ils tendoient àsëduiréles peuples 
et à les éloigner de 'la foi. Soyons pa- 
tiens, soyons muets dans les injures qui 
nous sont personnelles ; mais ne souffrons 
pas que l’on tienne devant nous des disf- 
cours scandaleux , propres à séduire ceux 
qui les écoutent ; nptre silence, dans ces 
occasions , cootribueroit à la séduction 
iet nous en rendroit complices; h -o < 

~ 2. 0 Fermeté du zèle de Jesus-€h!ri$t 
•pour confondre les séducteurs; Lè rai- 
sonnement de Notre- Seigneur étoit 
simple , à la portée du peuple, et d’une 
force invincible. Jésus- Christ l’a em- 
ployé en d’autres occasions , et les scribes 
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n’y ont jamais pu répondre. Si nous 
sommes obligés de nous trouver dans ces 
sociétés où la religion est attaquée , il 
est de notre devoir de nous instruire des 
réponses qu’ii y a à faire aux impies, 
afin d’afreter leur témérité , et de les 
confondre , si nous ne pouvons les con- 
vertir. Ils ne sont hardis que lorsque 
personne ne les contredit : leurs attaques 
ne sont fortes que par le bruit de leurs 
paroles et l’air de confiance avec lequel 
ils dogmatisent; mais un mot les décon- 
certe , les réduit au silence, et quelque- 
fois les met en fuite. 

3 ° Fermeté du zèle de Jesus-Christ à 
établir la vérité. Nu/ ne peut entrer dans 
la maison du fort armé , et enlever ses 
biens , si auparavant il ne le lie , pour 
pouvoir ensuite piller sa maison. Notre 
Seigneur nous déclare ici ce qu’il a fait 
pour nous contre l’ennemi de notre salut ; 
il l’a lié , il lui a ôté le pouvoir de nous 
nuire, en sorte qu’il ne peutexercer d’em- 
pire sur nous que par notre faute. Le 
Démon est maintenant comme un lion 
enchaîné, qui peut nous effrayer par ses 
rugissemens , mais qui ne peut blesser 
que ceux qui ont la témérité de s’appro* 
cher de lui. Notre Seigneur, après avoir 
enchaîné le Démon , a pillé sa maison , 
en lui enlevant les - corps et les âmes 
qu’il possédait , en renversant les autels 
qu’on lui avoit érigés , en ruinant son 
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culte et détruisantl’idolâtrie. Remercions 
Jésus-Christ d’un si grand bienfait, te- 
nons-nous saris cesse unis à lui , soyons 
sur nos gardes , et éloignons-nous le plus 
que nous pourrons d’un ennemi furieux, 
qui n’a encore perdu ni le désir ni l’es- 
poir de nous .perdre. 

TROISIÈME ! P O I N T, 

t • « 

Sévérité du vrai zèle. 

t 

i.° La sévérité du vrai zèle ne dé- 
sespère point le pécheur. Je vous dis en 
vérité , que les péchés qu’ auront commis 
les enfans des hommes , et tous les blas- 
phèmes qu’ils auront proférés, leur seront 
remis . Prenez donc courage, pécheurs, 
qui que vous soyez , c’est Jesus-Christ 
lui-mêmo qui vous assure que tous vos 
péchés, quelque grands qu’ils soient, 
vous seront remis , dès que vous aurez 
recours à ses mérites et aux moyens 
qu’il vous a laissés pour obtenir votre 
pardon! C’est lui-même qui vous donne 
cette assurance dans le temps même qu’on 
l’outrage , et qu’il va prononcer contre 
les pécheurs endurcis le plus formidable 
arrêt qui soit sorti de sa bouche. Hâtez- 
vous donc de recourir à sa miséricorde , 
.et ne vous faites pas de sa bonté un pré- 
texte d’impénitence, qui vous conduiroit, 
comme tant d’autres, à une réprobation 
éternelle. Ames timorées , que le sou- 
venir de yos fautes passées jette quel» 
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quefois dans Ja perplexité et le décou- 
ragement , rassurez-vous sur la parole 
de votre Sauveur ! 

2. 0 La sévérité du vrai zèle ne flatte 
point l<? pécheur. Mais pour c. élu h. qui 
blasphémera contre le St. Esprit j il n 'en 
.recevra, point le pardon de toute l J éterni- 
té , Usera coupable d’un péché éternel . 
Xe blasphème contre le St. Esprit, prô- 
preroent dit et consommé , est l’impéni- 
tence finale, la mort dans le péché mor- 
tel , soit quion ait -refusé ,, à, la mort, 
de se convertir;, r soit qu’une mort im- 
prévue n’en ait, pas laissé le temps. Le 
blasphème .contre, le St Esprit , com- 
mencé et le plu£ souvent suivi de l’im- 
, pénitence finale , est le péché des scri- 
bes , qui attribuoient à la puissance du 
Démon les miracles que Jésus opéroit 

f >ar la vertu du St. Esprit. C’est encore 
e péché des impies et des Déistes qui 
s’efforcent de détruire le christianismes 
c’est aussi le péché des Hérétiques qui 
ne voulant point reconnoître l’opération 
du St. Esprit dans la perpétuité de 
l'église catholique , l’ont crue sujette 
à l’erreur , et ne cessent de lui résister. 
Enfin c’est le péché de quiconque vit 
dans l’état du péché mortel , au risque 
d’y être surpris à chaque instant , et d’y 
mourir. Ah ! ne soyons pas assez en- 
nemis de nous-iüêrnes , pour ne faire 
aucune réflexion sur ce grand mot : Eter - 
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nité , péché éternel . Songeons que ces 
paroles sont de Jesus-Christ , qui en les 
prononçant, nous a révélé les profon- 
deurs impénétrables de sa justice divine, 
et a voulu nous exciter à une prompte 
et salutaire pénitente. ' 

3.° La sévérité du vrai zèle ne dif- 
fame point le pécheur. J. C. ne parloit 
de la sorte aux scribes , que pour ré- 
futer le blasphème qu’ils avoient proféré 
en disant : Il est possédé d’un esprit im- 
pur; et il le faisoit sans les nommer et 
sans leur adresser la parole, parce qu’il 
songeoit plus à les gagner qu’à les con- 
fondre. Il n’y eut que leur obstination, 
l’obligation de prévenir de plus grands 
scandales, et la nécessité d’instruire les 
'générations futures, qui l’engagèrent 
dans la suite à démasquer ces hypocri- 
tes , encore ne les nomma-tdl jamais 
que par les noms généraux de scribes 
et de pharisiens ; ce qui n’empêchoit pas 
cependant qu’il ne put y en avoir parmi 
"eux, comme il y en avoit en effet quel- 
ques-uns, qui cherchassent sincèrement 
lé royaume de Dieu , et qui fussent atta- 
chés à Jesus-Christ. Adorons cette bonté 
du Sauveur, et faisons-en notre modèle. 
A l’exemple de Jesus-Christ, que nôtre 
plus grande sévérité soit toujours tem- 
pérée par la douceur. 

Oui, Seigneur, la douceur et la mo- 
dération seront toujours mon partage. 
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Sfcit«en méprisant la calomnie. * soit en> 
la réfutant. Je m’élèverai contre l’im- 
piété j mais j’cpargnerai, je gagnerai 
même, si je le peux, l’impie. Accordez,- 
moi , ô mon Dieu ! ce précieux effet de 
votre miséricorde , qui pardonne jus- 
qu’aux blasphèmes dont on ose vous) 
outrager. Faites que je ne tombe pas 
entre lés mains de votre justice , lors- 
qu’elle iie pardonne plus 1 Faites que je 
n’abuseplus, par mes délais , de votre 
indulgence , qui pardonne tout au pé- 
cheur vraiment contrit! Inspirez-moi les 
sentimens de la vraie pénitence, enchaî- 
nez le Démon , ce vainqueur de mon 
ame ; enlevez-lui mon cœur où il s’est 
établi ; enlevez-lui les passions et les dé* 
sirs criminels qu’il y a excités et qu’il 
y nourrit , afin que triomphant ici bas 
par votre grâce , de vos ennemis et des 
miens, je puisse participer au triomphe, 
de votre gloire dans l’éternité. Ainsi 
$Olt-U. '• • . «!• ■ . . ‘ 
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t XXXI V.«; MÉDITATION. 

Autre guérison du domestique d’un 

centenier.. 

*at* j j i)i < u:.'r t - • 

Considérons ici ce .que peut l’intercession auprès 
de Jésus ^ ;qu^ls progrès il faut* faire dans la 
vertu pour plaire à Jésus j et quelle est la 
bonté dè ce ityvin Sauveur pour nous. Luc. y. 
a - ii>. ‘ • ’’ 

PREMIER POINT. 

• . ; 1 

( '\i ' JDg l* intercession auprès de Jésus. 

~li f U3 ' *'/* * *• j i>. J li i* ) « ! . 

r.° li laut en faire usage avec discer- 
nement. Un centenier , dont le serviteur, 
qu’il aimoit beaucoup , étoit malade et 
près de mourir , ayant entendu parler de 
Jésus , il lui envoya quelques anciens des 
Juifs , pour Le supplier de vouloir guérir 
son serviteur. Le centenier choisit ce qu’il 
y a de plus distingué dans la viilé pour 
intercéder en sa faveur auprès de Jésus; 
et l’engager à venir chez lui guérir son 
serviteur malade. Recommandons nous 
ainsi aux prières des .âmes justes qui 
sont sur la terre ; invoquons les saints 
qui sont dans le ciel , ils sont tous amis 
de Jésus , et leur pouvoir est grand. Re- 
courons à Ma'rfè-yHotts- n’ignorons pas la 
prééminence de son rang et de son pou- 
voirnauprès de son divin Fils. Parmi 
les saints reconnus de l’église , nous 


Digitized by Google 



84 - e Méditation. , 383 

avons nos patrons, ceux dont nous por- 
tons le nom , et ceux dont les fonctions 
sur la terre ont été les mêmes que les 
nôtres. Nous avons les patrons des lieux 
eù nous avons été baptisés , et où nous 
vivons. Parmi les saints Anges , nous 


avons notre Ange gardien , et les AngeS 
gardiens de ceux avec qui nous avons 
à traiter. Parmi les fidelles morts dans 


le sein de l’église, et en odeur de sain<* 
teté , nous pouvons avoir des parens et 
des amis ; et quoiqu’il ne soit pas per- 
mis de prévenir le jugement de l’église 
par un culte public , rien ne nous em^ 
pêche de les invoquer en particulier. 

2 .® 11 /aut accompagner cette inter- 
cession de nos bonnes œuvres. Les ani 


ciens des Juifs de Capharnaura étant 
donc venus trouver Jésus , ils le prièrent 
instamment , en lui disant : C’est un 
homme qui mérite que vous lui fassiez 
cette grâce , car il aime notre nation, 
et il nous a même fait bâtir une Syna- 
gogue. Et Jésus s'en alla avec eux'. 
Jésus se rendit à la prière de ces Juifs, 
et aux motifs dont ils l’appuyoienL 
Mais les saints que nous invoquons , pâr 
où les intéressons-nous à ce qui' nou^ 
regarde ? Que peuvent-ils dire de nous^ 
pour appuyer leur intercession ? Feront- 
ils valoir notre amour pour eux , notre 
zèle pour les imiter, nos jeûnes, nos 
Aumônes , nos pratiques de piété , le 
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culte religieux que, nous .leur rendons ? 
Mais si notre vie les déshonore , si nous 
ne célébrons leurs fêtes que par des joies 
profanes, ou peut-être par des débau- 
ches honteuses , au lieu d’intercesseurs , 
gt,tendons*nous à ne trouver en eux que 
des accusateurs qui solliciteront notre 
condamnation auprès de Dieu. 

3.° Il faut employer cette intercession 
en esprit d’humilité. Et comme il ap- 
prochoit de la maison , le centenier en- 
voya ses amis au-devant de lui pour 
lui dire : Seigneur , ne vous donnez pas 
la peine de venir , car je ne mérite pas 
que vous entriez dans ma maison , c’est 
pourquoi je ne me suis pas cçu même 
digne d’aller vous trouver , mais dites 
seulement une parole , et mon serviteur 
sera guéri. Le centenier n’employa les 
principaux de Capharnauin auprès de 
Jésus , que parce qu’il se croyoit indigne 
de se présenter lui-même devant lui. 
C’est dans ce même esprit d’humilité 
que nous invoquons les saints , et que 
nous comptons sur leur intercession au- 
près de Jésus. Nous ne doutons pas de 
sa bonté et de sa puissance, mais nous 
eonnoissons notre indignité. Nous n’i- 
gnorons pas que les saints ne peuvent 
rien par eux-mêmes, et sans lui j niais 
nous savons qu'ilssont ses amis , etqu’iis 
sont puissans auprès de lui. N’est-ce 
pas honorer un grand de la terre, que 

d’honorer 
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d’honorer ses favoris , et de s’adresser à 
eux pour obtenir de lui des grâces ? Il 
faut tout le préjugé de l’hérésie, pour 
traiter l’invocation des Saints de supersti- 
tion et d’idolâtrie. Jésus- Christ con- 
damne ici l’orgueil et la calomnie de 
ces prétendus réformateurs. Bien loin de 
blâmer le Centenier de ne s’être pas adres- 
sé à lui , il se rend à la prière des in- 
tercesseurs qu’il a employés, et il fait 
l’éloge de sa foi. Invoquons donc les 
Saints avec confiance, ne négligeons pas 
tin secours si puissant pour notre salut- 
Voyons quelles sont sur cela nos pra- 
tiques de piété , et tâchons de nous en 
acquitter encore avec plus de ferveur. , 

SECOND POINT. 

Du progrès dans la vertu , pour plaire d 
Jesus-Christ. 

i.° Pour avancer dans la vertu , il faut 
profiter des attentions de la Providence 
su-r nous. Cet Officier qui implore ici 
le secours de Jésus , étoit Gentil j il étoit 
né et avoit été élevé dans le sein de l’ido- 
lâtrie. La Providence le place dans le seul 
pays du monde où l’on adore le vrai Dieu, 
dans le centre même des missions du Fils 
de Dieu j et bientôt il reconnoît le Dieu 
qu’on y adore , il aime le peuple qui lui 
rend un cuite solennel. Il fait plus , il fa- 
vorise ce peuple de son autorité, et le 
gratifie de ses largesses. A peine a-t-il en- 
Tome II, H 
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tendu parler de Jésus et des merveilles 

3 u’il opère , qu’il croit en lui.. Un cœur 
roit , qui aime Dieu , n’a pas de peine 
à croire en J. C. son Fils. 

2 ° Pour avancer dans la vertu , il faut 
profiter des afflictions. Il falloir au Cen- 
tenier quelque épreuve , pour faire éclater 
sa vertu. Un 4e ses domestiques tombe 
malade , il est réduit à l'extrémité j ce 
Centenier ranime sa foi , et implore le 
secours de Jésus avec autant d’humilité 

â ue de confianoe. Humilité sincère , fon- 
ée , d’un côté, sur le sentiment de sa 
bassesse , et de l’autre sur l’idée de la 
grandeur et de la toute - puissance de 
Jésus. L’orgueil nous a éloignés de Dieu, 
l’affliction doit nous en rapprocher. 

3.° Pour avancer dans la vertu , il faut 

I hofiter des bons exemples. Car, dit 
e Centenier , quoique je ne sois qu’un 
homme soumis à a’ aubes , ayant néan- 
moins des soldats sous moi , je dis à L’un : 
Allez là, et il y va ; et à l’autre : Venez 
ici, et il y vient ; et à mon serviteur : 
Faites cela, et il le fait. Jésus l’enten- 
dant parler ainsi, en fut dans l’admi- 
ration , et se tournant vers ceux qui le 
isuiv oient , il leur dit: Je vous assure en 
vérité que je n’ai pas trouvé une si grande 
foi dans Israël même . Si ce Centenier est 
différent de celui dont parle S, Matthieu, 
ainsi que la diversité des circonstances 
et des détails nous le fait croire , on 
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peut dire que celui-ci , instruit de ce 
qui étôit arrivé à son collègue , em- 
prunta * en l’imitant, toutes ses expres- 
sions - t parce qu’il en avoit tous les sen- 
timens ; aussi obtint-il du Sauveur le 
même éloge de sa foi, et le même succès 
de sa-îprière. . , _ . 

4 .° Pour avancer dans la vertu , il faut 
profiter des faveurs particulières de Dieu. 
Et ceux que le Cen tén ier avoit envoyés , 
étant retournés chez lui , trouvèrent ce 
serviteur , qui avoit été malade , par- 
faitement guéri. Les amis du Centenier 
étant arrivés à la maison , trouvèrent 
plein de vie et de santé qelui qu’ils 
avoient laissé mourant. Jugeons quels 
furent, après cette faveur, l’amour , la 
reconnoissance, la ferveur d’un 'maître 
si vertueux , et du domestique qui avoit 
mérité d’être si cher à son maître. Cette 
foi du Centenier qui condamne l’infi- 
délité d’Israël , ne nous condamne-t-elle 
pas nous-mêmes ? Quel progrès avons- 
nous fait dans la vertu , depuis que nous 
vivons ? LaProvidence nous a placés dans 
les situations les plus favorables' pour 
notre salut j comment en avons - n$us 
profité? Les afflictions ne nous ont pas 
manqué ; quel - profit. en avons-nous tiré? 
Les bons exemples se sont présentés à 
nous et nous ont sollicités $ quelle ému- 
lation nous ont - ils inspirée ? Mille fa- 
veurs nous ont été accordées , mille traits 
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d'une prbtection singulière nous ont dé- 
livrés et sauvés d’autant de périls et de 
dangers ; par quel accroissement de fer- 
veur avons-nous témoigné notre recon- 
noissance ? Hélas ! n’abusons-nous pas dé 
tout, et ne reculons-nous pas tous les 
jours dans les voies de la vertu, au lieu 
d’y avancer ? 

TROISIÈME POINT. 

m 4 ' 

De la bonté de Jésus. 

Cette bonté éclate dans ses démarches , 
dans ses paroles et dans ses œuvres. 

\ ,j.° Bonté de Jésus dans ses démarches. 
Aussitôt qü’on le demande , il part sans 
délai; l’arrête-t-on , lorsqu’il est sur le 
point d’arriver? il s’arrête. Quelle con- 
descendance ! De qui s’agissoit-il cepen- 
dant ? d’un domestique qui appartenoit 
à un officier Romain , à un Gentil. Il 
pouvoit le guérir sans aller à lui ; il eût 
pu répondre à ceuxqui le prioient, comme 
il lit à ce seigneur qui le prioit pour son 
fils: Allez, vous le trouverez guéri. Mais 
non, de peur que dans cette réponse il 
ne parût quelque mépris, il partit aussi- 
tôt. Devant J. C. tous sont égaux, le 
Juif et le Gentil, le maître et le servi- 
teur, le fils et le domestique : : leur ame 
lui est également, précieuse , et il est 
également mort jpour tous ; il n’y a que 
la foi , il n’y a que la vertu qui les dis- 
tinguera un jour à ses yeux. Portons- 
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nous les mêmes regards et les mêmes 
jugemens sur les différentes conditions 
des hommes ? 

2. 0 Bonté de Jésus dans ses paroles. 
Jésus ne peut voir la vertu sans lui donner 
des louanges j le jour viendra où il lui 
donnera des récompenses. Quelles louan- 
ges méritons-nous de la part de Jésus ? 
Peut-il louer notre foi , notre amour , 
notre zèle, notre ferveur, nos bonnes 
œuvres, notre désir de lui plaire, notre 
application à le servir? Or s’il ne peut 
rien louer maintenant en nous , qu’y 
pourra-t-il récompenser un jour? Hélas ! 
bien loin de m’appliquer à mériter les 
louanges de J. C. , n’ai-je pas vécu jus- 
qu’à présent de manière à m’attirer ses 
dégoûts ici-bas, et un jour ses repro- 
ches et ses châtimens ? Jésus met la foi 
du Centenier au-dessus de celle des Israé- 
lites , non pour mortifier ceux-ci, mais 
pour les piquer d’une sainte émulation. 
Hélas ! nous voyons tous les jours de 
nouveaux convertis, soit qu’ils retournent 
du péché à la pénitence, ou de l’hérésie 
à la catholicité , qui nous font honte par 
leur ferveur, quoique nous soyons an- 
ciens catholiques , quoique depuis long- 
temps nous fassions profession de vivre 
dans la régularité. Jésus nous présente 
ces exemples , pour confondre notre lâ- 
cheté et ranimer notre ferveur j y résis- 
terons-nous donc toujours, et sa bonté 

R 3 
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ne pourra-t elle jamais vaincre notre 
malice ? 

3.° Bonté de Jésus dans ses œuvres. 
Jésus ne fit que louer la foi du Centenier, 
sans parler de sa demande , sans déclarer 
s’il iVxauçoit ou non, sans prononcer 
sur la maladie ou la guérison du domes- 
tique, et sans instruire les assistans de 
ce qu’il feroit. Mais le miracle étoit déjà 
fait. J. C. s’en retourna chez lui * et les dé- 
putés chez le Centenier , dont ils trou- 
vèrent le serviteur guéri. Jésus peut-il 
rien refuser à une prière humble que la 
foi anime ? ne connoîtrons-nous jamais 
notre Sauveur, pour l’aimer uniquement 
et mettre en lui toute notre confiance ? 

Ah ! Seigneur , le domestique du Cen- 
tenier lui étoit moins cher que ne me 
l’est à moi-même mon ame. Elle languit 
cette ame, elle est dans le plus pressant 
danger d’une mort éternelle. Dans cet 
état affreux je suis plus indigne que cet 
Officier romain, d’approcher de vous, 6 
mon Sauveur ! et d’obtenir ma guérison : 
mais tant de justes sur la terre , mais vos 
saints dans le Ciel s’intéressent pour moi 
auprès de vous; rendez leurs prières ef- 
ficaces : et comme la foi de ce Centenier 
le rendit digne de vous recevoir dans son 
cœur par votre grâce, lors même qu’il 
se reconnoissoit indigne de vous recevoir 
dans sa maison ; que le vif sentiment de 
* mon indignité, dont je suis plus que ja- 
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mais pénétré dans ce moment, m’ob- 
tienne de votre bonté infinie la délivrance 
de mes maux , de mes foiblesses , de ma 
langueur en cette vie, et dans l’autre la 
récompense de vos propres dons en moi. 
Ainsi soit-il. 

L XX X V.« MÉDITATION, 

Instructions de Jésus ■ Christ à ses Apôtres 
sur leur première mission. Matt. 10, 
5 -i 5 . Marc. 6. 7-11. Luc. 9. 1 - 5 . 

PREMIER POINT. 

De la mission des Apôtres. 

Ç^ui les envoie ? C’est Jesus-Christ, 
Jésus envoya ses douze Apôtres. Tous 
les douze reçurent immédiatement leur 
mission du Sauveur. C’est lui qui envoie 
encore par les ministères des premiers su- 
périeurs, les Pasteurs, les Prédicateurs 
qui nous annoncent sa parole , et les bons 
livres qui nous instruisent; recevons- 
les de sa main , et profitons de leurs ins- 
tructions. Mais sommes-nous nous-mêmes 
les envoyés de J. C. ? partons en dili- 
gence avec soumission , avec joie , et avec 
une pleine confiance que celui qui nous 
envoie ,- soutiendra de sa grâce le choix 
qu’il fait de nous. 

2. 0 Comment J. C. envoie-t-il les Apô- 
tres r deux à deux- Or Jésus ayant appelé, 

' & 4 
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les douze Apôtres , il commença à les en- 
voyer deux à deux. Pourquoi cette con- 
duite ? Ils dévoient rendre témoignage à 
la vérité par-tout où il les envoyoit; or 
le témoignage d’un seul homme ne suffi- 
soit pas selon la loi. Par -là J. C. vo.u- 
loit-il peut-être marquer Punion qui doit 
régner entre ses Ministres , entre ses vrais 
Disciples. D’ailleurs, un associé à nos 
. travaux nous sert dans les fonctions péni- 
bles du ministère, de secours, de conso- 
lation et de conseil j dans les tentations 
contre notre propre foi blesse , de préser- 
vatif, de soutien et de défense; dans 
toutes nos actions , contre les faux soup- 
çons, la médisance et la calomnie , de 
témoin et de garant. Il est de la prudence 
- de se procurer, autant qu’il est possible, 
cette ressource que J. C. a établie , sanc- 
tifiée et procurée à ses Apôtres. 

3.° Quel est le lieu où J. C. envoie scs 
Apôtres ? Il détermine ce lieu , non selon 
leurs vues, leur goût , leur inclination , 
mais selon les vues de son infinie Sagesse. 
Voici les ordres qu’il leur donna : A '’ allez 
point dans les pays des Gentils , et n’ en- 
trez point dans les villes des Samaritains ; 
mais allez plutôt aux brebis perdues de la 
maison d’Israël Le temps n’étoit pas en- 
core venu d’annoncer l’Evangile aux Gen- 
tils, il falloit commencer par l’annoncer 
aux Juifs , qui dévoient être plus disposés 
à le recevoir. La volonté de Dieu nous 
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est manifestée par celle des supérieurs, 
par un concours d’événemens dont la Pro- 
vidence dispose , par des lumières qui 
dirigent dans le détail ceux qui s’y ren- 
dent attentifs. Moins on fait sa volonté , 
plus on est sûr de suivre celle de Dieu et 
de réussir. 

4-° Pour quelle fin J. C. envoie-t-il ses 
Apôtres ? Dans les lieux oh vous irez , 
prêchez , en disant : Le royaume de Dieu 
est proche ; c’est - à - dire , le règne du 
Messie , le règne de la grâce , le règne de 
l’amour et de la sainteté approche. Il est 
venu pour nous, nous vivons sous cet 
heureux règne qui doit nous conduire au 
royaume de Dieu , au Ciel : ce royaume 
n’est pas éloigné de nous $ hâtons -nous 
donc d’effacer nos péchés par la péni- 
tence, de nous rendre dignes de la cou- 
ronne par nos bonnes œuvres , et de nous 
mettre dans l’état où nous voudrions 
mourir. Prêchons nous-mêmes ce royau- 
me , faisons-en sans cesse le sujet de nos 
réflexions et de nos entretiens. 

5.° Avec quelle autorité J. C. envoie-t- 
il ses Apôtres ? Rendez la santé aux 
malades , leur dit -il, ressuscitez les 
morts , guérissez les lépreux , chassez 
les démons'. Il les envoie avec le pouvoir 
de faire les mêmes miracles que lui. 
'Miracles non d’osténtation et de vanité , 
mais de bienfaisance et de charité , tels 
que dévoient être ceux qui annoncoient 

R 5 
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«n Sauveur, un Libérateur. Guérir les 
malades, chasser les démons, ressusciter 
les morts ; avec de telles preuves pour- 
roit-on douter qu’ils n’annonçassent la 
vérité ? Les mêmes preuves subsistent 
encore , quoique le même pouvoir ne 
subsiste qu’autant qu’il est nécessaire 
pour distinguer la vraie Eglise de J. C. 
des sectes qui s’en sont séparées, 

SECOND POINT. 

JDc» vertus que les Apôtres doivent pratiquer. 

Jl.° Le désintéressement. Vous avez 
reçu gratuitement , donnez gratuite ment. 
Parole remarquable et d’une grande éten- 
due, qui exclut non*seulement les bien® ' 
grossiers delà fortune , mais encore ceux 
de l’estime, de la gloire, de la faveur. 
Quiconque recherche ces biens dans 
l'exercice de son ministère , quiconque 
les reçoit , s’en réjouit et s’y attache 
lorsqu'on les lui présente, n’a pas donné 
gratuitement. 

2?.° Le dénuement. Wuyez ni or , ni 
argent , ni monnoie dans votre bourse-. 

portez ni sac pour le chemin , ni 
deux habits y ni souliers , ni bâton . Quel 
précepte l Pans les yoyages que vous 
allez, faire, ue portez point de bourse à 
vos eôtés on vous, ayez de l’or et de 
l 'argent , ne portez point de $ac où. vous 
*ye% des, provisions , ne portez point 
4 armes ni de bâton propres à attaquer 
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ou à vous défendre , ne portez point 
d’habits et de chaussures pour en chan- 
ger dans le besoin : contentez - vous de 
ceux que vous aurez sur vous. Vêtus et ' 
chaussés simplement, ayez seulement à 
ta main un bâton propre à vous soutenir. 
C’est dans cet état de pauvreté et de dé- 
nuement que les Apôtres doivent se pré- 
senter, pour annoncer l’Evangile à ceux 
qui ne le connoissent pas. Quoiqu’en prê- 
chant à des Chrétiens, on ne soit pa# 
obligé de suivre à la lettre la sévérité do 
ce précepte, il est cependant bien cer- 
tain que plus on s’en rapproche, plus 
ôn est propre à faire du truh jfens les 
arnes. 

3.® La confiance*» Dieu. Car celui 
oui travaille mérite qu’on le nourrisse. 

Un envoyé de Dieu ne doit pas craindre, 

.. au milieu même des nations barbares , 
que la nourriture lui manque. Dans le 
sein du Christianisme , les fidelles y ont 

f jourvu par avance ; mais l’Eglise n’a reçu 
es dons de leur libéralité que dans l’es- 
prit de J. C. , et c’est dans ce même 
esprit que ceux à qui elle donne l’usage 
de ces biens , doivent en jouir. i.° Cet 
esprit est que ceux qui en jouissent , 
soient des ouvriers appliqués et assidus 
au travail , selon leur vocation et leurs 
talens. Mais s’ils ne font rien et vivent 
dans une honteuse oisiveté, ma,is s’ils ne 
travaillent que pour attaquer peut - être 
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l'Eglise elle-même et la combattre, mais 
s’ils ne s’occupent qu’à des choses qui la 
déshonorent et la décrient; de quoi sont- 
ils dignes , sinon du châtiment qui leur 
est réservé? 2. 0 Cet esprit est que ceux 
qui travaillent, ne prennent de ces biens 
que pour fournir à leur nourriture et à 
leurs besoins , et non à l’élévation , à 
l’avantage de leur famille, non à leur 
luxe et à leurs profusions , non à leur 
jeu et à leurs plaisirs , non à leur ava- 
rice , à des acquisitions, ni à des procès, 
et que ce qui leur reste , après avoir 
prélevé leur nécessaire , soit consacré 
aux besoins des pauvres, à l’ornement 
des temples, à l’utilité des âmes, et au 
service de l’Eglise. 

.'V'- TROISIÈME POINT. 

" jDe la conduite que doivent tenir les Apôtres. 

3. 0 Dans le choix d’une maison. En 
quelque ville où vidage que vous soyez, 
infonn ez-v ous qui dans ce lieu est digne 
de vous loger . Dès que vous serez arrivés 
dans un lieu, vous vousinformerez s’il s’y 
trouve quelque homme de bien et crai- 
gnant; Dieu, quelque vertueux israélite, 
d’une réputation saine et d’une probité 
reconnue , chez qui vous puissiez de- 
meurer* Non - seulement un ecclésiasti- 
que , mais quiconque a soin de son propre 
salut , ne sauroit apporter trop de pré- 
cautions, pour se choisir une demeure 
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où sa vertu et sa réputation soient éga- 
lement à couvert. 

z.° Conduite des Apôtres dans leur 
entrée en la maison qu’ils auront choisie. 

Et en entrant dans îa maison. , saluez-la, 
et dites : Que La paix soit en cette mai - 
son , et si elle en est digne , la paix 
viendra sur elle ; mais si elle n’en est 
pas digne , cette paix viendra sur vous . 
Au premier pas que vous ferez dans la 
maison qui vous sera indiquée, saluez 
avec amitié ceux qui l'habitent , souhai- 
tez-leurla paixetla bénédiction de Dieu, 
en leur disant : Que la paix soit dans 
cette maison. Si cette maison mérite le 
bien que vous lui souhaitez, si elle est 
digne de vous recevoir , et qu’elle vous 
reçoive en effet , vos souhaits s’accom- 
pliront surollc , Dieu exaucera vos vœux, 
et il la comblera de ses bénédictions: si 
au contraire cette maison n’est pas digne 
de vous recevoir, et qu’elle refuse de 
vous loger , ne croyez pas vos souhaits 
inutilbs , les bénédictions retourneront 
sur vous , vous recueillerez les fruits de 
votre charité , votre paix reviendra à 
vous , afin que vous alliez la porter à 
une autre maison qui en soit plus digne „ 
que la première. Le salut des .vrais Chré- 
tiens, et sur-tout des Apôtres, n’est pas, 
comme celui du monde, un langage de 
pure cérémonie , qui souvent n’a aucun 
sens , et manque presque toujours de 


Digitized by Google 



SçS 1/ Evangile médité . 

sincérité : c’est au contraire une prière 
fervente faite à Dieu , et un souhait plein 
de charité envers le prochain. Souhait 
efficace , si le prochain en est digne ; et 
s’il n’en est pas digne , souhait dont la 
charité aura toujours sa récompense. 
Que d’occasions d’exercer la charité à 
peu de frais î Ah ! pourquoi les perdre 
faute d’attention et d’esprit intérieur? 
Quahd le Prêtre porte le saint Viatique , 
il salue ainsi la maison où il entre. Heu- 
reuse la maison , heureux le malade qui 
se trouve digne de recevoir cette paix si 
nécessaire dans ces momens, où la crainte 
de la mort cause ordinairement tant de 
trouble et d’inquiétude ! 7 

3.° Conduite des Apôtres pendant leur 
séjour dans la maison qu’ils habitent. 
// leur dit aussi : En quelque maison 
que vous entriez , demeurez- y jusqu'à 
ce que vous sortiez de ce lieu-là. Notre 
Seigneur leur ordonne expressément , 
après avoir choisi une maison et y avoir 
été reçus /de n’ep sortir point pour en 
prendre une autre, mais d’y demeurer 
jusqu’au jour de leur départ. Que cet 
ordre est plein de bonté et de sagesse ! 

^.JEn effet, en changeant de demeure, 
ils ir’auroîênt pu qu’attrister leur pre- 
mier hf 
cours , 
sur son 
'jùpsieu 


ite , que donner heu à des dis- 
à des soupçons désavantageux 
compte , qn’èxcîter la jalousie de 
rs autres contre lui : eux-mêmes 
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se seroient rendus coupables, ou du moins 
suspects de légéreté et de prédilection , 
d’ainour-propre, et de recherches de leurs 
aises et commodités. Ah î qu’il faut peu 
de choses pour distraire le peuple du 
bien , pour décrier un ouvrier évangé- 
lique , pour détruire le fruit de la parole 
de Dieu ! Qu’il faut d’attention , qu'il faut 
savoir se gêner , pour prévenir jusqu’au 
moindre scandale ! 

4. Q Conduite des Apôtres dans leur 
sortie d’une maison ou d’une ville qui 
auroit refusé de les recevoir. Si l’on ne 
veut ni vous recevoir , ni écouter vos 
instructions , sortez de cette maison ou 
de cette ville , secouant même la, pous- 
sière de vos pieds , afin que çe soit un 
témoignage contre eux. Je vous dis en 
vérité , qu’au jour du jugement Sodome - — ~ 
et Gorriorrhe seront, traitées avec moins 
de rigueur que cette vil le-la. Des A potres 
doivent , en se retirant de ces villes » 
de ces maisons, secouer la poussière de 
leurs pieds , en témoignage contre les 
ingrats qui auront refusé de les ente»- 
dre , que la grâce., que l’évangile sô 
retirent d’eux. Ces malheureux s’en ré- 
jouiront , ils s’en applaudiront , ils se 
moqueront d’une cérémonie dont ils ne 
veulent pas comprendre le mystère , elle 
deviendra l'objet de leurs railleries et de 
leur mépris $ mais au jour du jugement» 
leur sort sera plus terrible que celui de« 
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liabitans de Sodoine et de Gomorrhe. 
Combien de nations , de royaumes et de 
villes se sont ainsi opposés, et s’opposent 
encore tous les jours à la publication de 
l’évangile ! Combien d’autres, après l’a- 
voir reçu , l’ont corrompu par des nou- 
veautés et des erreurs, qui leur ont fait 
d’abord mépriser la voix et les menaces 
-des pasteurs , et bientôt après rompre le 
lien de l’unité apostolique ! Combien 
„ d’ames ont rejeté en particulier la lumière 
importune de l’évangile, pour suivre 
leurs penchans et se livrer à leurs passions 
avec plus de liberté ! 

Héias ! Seigneur , ne suis-je point de 
ce nombre ? Comment reçois-je votre 
sainte parole , ô mon Dieu ! Comment 
regardé-je ceux qui me l’annoncent ? Si 
cependant j’évite de les entendre , ou si 
je ne pratique rien de ce qu’ils me font 
entendre , si je ne profite pas de ce que je 
lis, de ce que vgus-même m’inspirez, 
ô mon Sauveurl quels seront au dernier 

i ’our mon châtiment et mon désespoir? 
Lh quoi ! tournerai-je donc contre moi 
vos bienfaits, et ferai-je des instrumens 
de mon salut autant d’instrumens de ma 
perte ? Non , Seigneur , je vais mettre à 
profit tous les moyens de salut que vous 
me prodiguez , tous les moinens de grâce 
que vous me ménagez, et je n’obligerai 
pas les ministres de votre divine parole 
de se retirer d’auprès de moi, je ne les 
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mettrai pas dans Ja triste nécessité de 
m’accuser un jour devant vous, eux qui 
désirent si ardemment de me rendre 
agréable à vos yeux, et de me procurer 
la véritable paix. Ali ! elle m’est offerte 
cette paix , je n’y fermerai plus mon 
cœur. Ainsi soit-il. 

LXXXVI.e MÉDITATION. 

Première suite de V instruction de Jésus - 
Christ à ses Apôtres . 

De la persécution à laquelle ils doivent 
s’attendre. Matt. îc. 16-27. 

PREMIER POINT. 

De la nature de cette persécution. 

1.® Elle sera injuste et déraisonnable. 
Je vous envoie comme des brebis au mi- 
lieu des loups , c’est-à-dire, fuibles , 
sans armes et sans défense ; je vous en- 
voie au milieu des censeurs de ma doc- 
trine , des ennemis de :11a morale, des 
persécuteurs de ma religion. Leur persé- 
cution contre vous n’aura d’autre cause 
que leur férocité me leur antipathie 
naturelle contre la vertu , que leur avi- 
dité pour les biens dont ils vous dépouil- 
leront, ou dont ils vous croiront pos- 
sesseurs. 

2; 0 Leur persécution sera ignominieuse 
et diffamante. Ils vous livreront aux 
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t r ibunaux , et vous feront flageller dans 
leurs synagogues. Le sénat et les tri- 
bunaux s’assembleront pour vous perdre. 
Leur complot aura tout l’appareil et tou- 
tes les formalités de la justice qu’on 
emploie contre de vrai# coupables con- 
vaincus d’être perturbateurs, blasphé- 
mateurs , impies , rebelles ; et après vous 
avoir fait passer pour tels dans les as- 
semblées juridiques et les synagogues 
autorisées, ils vous condamneront à su- 
bir les peines les plus infamantes. 

3 ° Leur persécution sera publique et 
cruelle. Et vous serez conduits aux Gou - 
verneurs et aux Mois à cause de moi , 
pour me rendre témoignage devant eux 
et devant les gentils. Désespérés de no 
pouvoir vous fermer la bouche , n’étant 
pas en droit de disposer de votre vie , 
ils vous traîneront devant les puissances 
de la terre, en haine de moi et de nia 
doctrine , afin d’en obtenir des sentences 
de mort contre vous. Juifs et gentils , 
tous se réuniront pour vous exterminer, 
votre mort seule pourra assouvir leur 
rage et leur fureur ; mais en mourant , 
vous prêcherez hautement mon évangile, 
et votre mort sera un témoignage qui 
leur prouvera que le règne de Dieu est 
arrivé. 

4- ° Leur persécution sera particulière 
et domestique. Le frère livrera -le frère 
à la mort , et le père le fils. Les enfans 


Digitized by Google 



86.* Méditation . * 4°^ 

se soulèveront contre leurs pères et leurs 
mères , et les feront mourir. Les liens 
les plus sacrés ne seront pas un rempart 
contre la persécution. Le frère n’écou- 
tera point la voix du sang, le père les 
sentimens de son cœur, la mère le cri' 
de la nature , ils ne suivrout plus que 
l’esprit de fureur , le frère livrera lui- 
inême son frère à la mort ; le père y 
conduira son fils : les enfans s’élèveront 


contre leurs pères, et les sacrifieront de 
leurs propres mains. Autorisés, ce sem- 
ble , par ce zèle que la loi commande 
aux Juifs d’avoir contre les apostats, 
ils vous regarderont comme tels $ et ils 
ne cesseront point leurs poursuites con- 
tre vous, qu’ils ne vous aient vu expirer 
dans les supplices. 

5.° Leur persécution sera générale et 
universelle. Et vous serez haïs de tous 


les hommes , à cause de mon nom. 11 sa 
trouve de Ja compassion dans le public 

Î >our les plus infâmes criminels, lorsqu’on 
es conduit au supplice ; mais il n’y en 
aura point pour vous ; le déchaînement 
sera général ; vous serez méprisés , in-? 
sultés, haïs de tout le inonde. A titre 
de mes ApAtres et de mes Ministres, vous 
serez un objet de haine à ces juifs in- 
dociles , qui sont vos frères selon la 
chair, et que vous travaillerez à faire 
vos enfans selon l’évangile. Vous ne mé- 
riterez point personnellement et par au- 
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curi endroit, cette fureur et cette espèce 
d’exécration générale, mais ce sera moi 
qu’ils haïront dans vous j et parce que 
vous aurez toujours à la bouche mon 
nom qu’ils auront en horreur , ils ne 
pourront vous souffrir. Voilà donc , ô 
divin Jésus! ce que vous avez annoncé, 
ce que vous promettez à vos Apôtres et 
à vos Disciples ! Sera-t-il possible que 
le monde prenne à leur égard des sen- 
timens si inhumains , et qu’il les pour- 
suive avec tant d’acharnement? Hélas! 
votre prédiction , Seigneur , s’est vérifiée 
à la lettre. Cette persécution que vous 
avez annoncée a durée trois cents ans , 
et elle s’est renouvelée plusieurs fois de- 
puis. Sera-t-il possible qu’au milieu d’un 
déchaînement si cruel , si opiniâtre, vo- 
tre religion se soutienne, triomphe , s’é- 
tende et se perpétue ? Oui , mon Dieu , 
et c’estce que nous voyons de nos propres 
yeux ! Mais de quelles armes munirez- 
vous donc vos Disciples contre tant d’en- 
nemis ? De quelle espèce de défense 
useront-ils , pour ne pas succomber à 
tant et à de si violentes attaques ? Ils 
n’auront d’autres armes contre ces loups 
ravissans , que la douceur, la patience 
et la charité. Et voilà ce qui met le 
comble à la merveille de votre toute- 
puissance , et ce qui prouve que l'établis- 
sement de la religion chrétienne n’a pu 
. être que l’cuyrage de votre droite. 
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SECOND POINT. 

De la manière de soutenir la persécution. 

Notre Seigneur ne donne à ses Apôtres 
d’autre moyen pour soutenir la persécu- 
tion , que la pratique des vertus les plus 
parfaites. Quelles sont ces vertus ? 

i.° Une douceur inaltérable. Je vous 
envoie , leur dit-il , comme des brebis au 
milieu des loups. Point d’ennemis plus 
cruels que ceux que la religion vous sus- 
citera : je ne veux cependant point que 
■'.vous ayez contre eux d’autres armes , 
d’autre esprit , d’autres dispositions que 
celles qui sont figurées par les brebis. 
Son caractère est la douceur, elle est 
incapable d’emportement , de résistance. 

a.° Une simplicité parfaite. Soyez 
simples comme des colombes. Simpli- 
cité qui exclut toute duplicité , tout men- 
songe, tout artifice. Que toutes vos pa- 
roles et toute votre conduite ne respirent 
que simplicité et candeur. Que cette sin- 
cérité et cette franchise ont attiré de 
cœurs au christianisme ! Au contraire : 
l’impie et l’hérétique sont faux dans 
< toutes leurs démarches ; leurs menées 
.secrètes, pour fortifier leur parti , sont 

f ileines de fourberies et d’impostures , et 
'exposition de leur doctrine est remplie 
d’équivoques et de déguisement. La du- 
plicité est daus leur cœur, le mensonge 
sur leurs lèvres , et le parjure dans leurs 
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sermens : ils nient l’évidence des faits, 
ils falsifient les auteurs, ils chicanent 
sur une expression, ils calomnient leurs 
adversaires , ils ne cherchent qu’à en 
imposer , quasurprendre , qu’à tromper. 

3.° Une prudence raisonnable. Soyez 
jjrudens comme les serpens. Cette pru- 
dence consiste à se tenir toujours sur 
ses gardes , à se défier des hommes , à 
ne point s’exposer témérairement et sans 
raison , à veiller, à prier, et à s’attendre 
à tout. Elle consiste à ne point exciter 
ou augmenter la persécution par des 
traits d’imprudence , ou par un zèle hors 
de raison et mai entendu. Elle consiste à 
sauver notre foi et notre innocence , aux 
dépens de nos biens , de notre corps , de 
notre vie,comrue le serpent attaqué sauve 
sa têteaux dépens du reste de son corps 
dont il l’enveloppe. Elle consiste à fuir 
en certaines occasions , et à s’exposer en 
d’autres. Quand on vous persécutera 
dans une ville , si ce n’est qu’à vous 
qu’on en veut , si votre présence , loin 
d’y être utile, ne peut qu’augmenter le 
trouble et irriter la passion de vos en- 
nemis, fuyez dans une autre ville , 
sans être retenus par la chair et le sang , 

F ar l’amitié de quelques personnes , par 
agrément du lieu , et les commodités 
dont vous y pourrez jouir. Votre pré- 
sence sera plus utile ailleurs , car , dans 
les vues de la providence, l’infidélité des 
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uns fait le salut des autres. Mais si 
vous êtes pasteurs , si vous êtes pères 
de plusieurs enfans en J. C. , et que ce 
soit eux que l’on poursuive, restez pour 
les animer et les soutenir , sacrifiez-vous 
pour eux. Gardez-vous des hommes en 
général j ils. sont dangereux lorsqu’ils 
persécutent , ils le sont encore plus lors- 
qu’ils flattent. Au reste vous ne manque- 
rez pas de lieux , de retraite où vous 
puissiez fuir ; car je vous le dis en vé- 
rité , vous n’aurez pas achevé de par- 
courir toutes les villes d’Israël que le 
Fils de homme viendra. Notre Sei- 
gneur parle ici sans doute de la terrible 
vengeance qu’il devoit bientôt tirer de 
l’infidélité des juifs, en détruisant leur 
nation par les armes des Romains ; mais 
il nous annonce aussi la rigueur de son 
dernier jugement contre ceux que son 
Evangile n aura pas sanctifies et mis a 
couvert des traits de sa colère. 

4-° Une confiance filiale en Dieu. 
Quand on vous livrera à eux , ne son- 
gez point ni comment vous parlerez , 
ni à ce que vous direz ; car ce que 
vous aurez à dire vous sera suggéré à 
l’heure même , parce que ce n’ est pas 
vous qui parlerez , mais l’Esprit Saint 
qui parlera en vous. En vertu de cette 
confiance et par l’effet de cette promesse, 
on a vu. des esclaves , des hommes sans 
lettres, de tendres Vierges, de jeunes en- 
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fans confondre les tyrans par la sagesse 
de leurs réponses , les réduire au silence 
et au désespoir, 

5. ° Une constance inébranlable. Celui 
qui persévérera jusqu’à la Jin , sera sau- 
vé. Il ne suffit pas d’avoir commencé, 
d’avoir même fait beaucoup; on n’a rien 
fait, si l’on ne persévère jusqu’à la fin, 
jusqu’à la mort ; sans cette persévérance 
finale , point de couronne , point de ré- 
compense , point de salut à espérer. 

6. ° Un courage intrépide. Ne les crai- 
gnez donc point i car il n’y a rien de 
caché qui ne doive être découvert , ni 
de secret qui ne doive être connu. 
Cette maxime est vraie dans l’usage 
commun de la vie; tôt ou tard tout se 
découvre. Ne faites donc rien dont vous 
puissiez avoir honte s’il vient à être 
connu. Ne craignez point les calomnies 
des médians, leurs complots seront dé- 
couverts , et vous serez justifiés. Cette 
maxime est une vérité encore plus uni- 
verselle par rapport au jugement dernier. 
C’est là en effet que tout sera dévoilé et 
mis à découvert. Songez-y dans tout ce 
que vous pensez, dans tout ce que vous 
faites , dans tout ce que vous souffrez. 
Cette maxime générale , Notre Seigneur 
l’applique ici à sa doctrine. Ce que je 
vous dis dans les ténèbres , dites-le en 
plein jour y et ce qui vous est dit à l’o- 
reille , pu b liez- le sur les toits. Inacces- 

/ sibles 
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«ibles à la crainte, manifestez au grand 
jour, et publiez sur les toits ce que je 
vous ai enseigné dans des entretiens par- 
ticuliers , et pour ainsi dire , dans les 
ténèbres et à l’oreille. La prédication de 
la vraie religion doit être publique et 
éclatante, courageuse et intrépide j elle 
doit se soutenir devant les tribunaux des 
juges, au pied du trône des Rois, et sur 
les échafauds ; elle doit se faire entendre 
aux juifs et aux gentils , aux grecs et 
aux barbares , jusqu’aux extrémités de 
la terre , jusqu’à la consommation des 
siècles, j usqu’à ce que le Fils de l’Homme, 
l’auteur de cette religion sainte, vienne 
lui-même juger l’uriivers , récompenser 
ses serviteurs, et punir leurs persécuteurs. 

TROISIÈME POINT. 

Des motifs de soutenir la persécution . 

i.° La cause pour laquelle on souffre. 
Vous serez livrés à cause de moi. Vous 
serez haïs à cause de mon nom. On peut 
souffrir pour Dieu toutes les afflictions de 
la vie, parce qu’elles nous viennent de sa 
s providence , à laquelle ncus devons nous 
soumettre avec résignation ; et ce motif 
est capable d’adoucir les plus grandes 
peines ; mais lorsque la cause immédiate 
de nos souffrances n’est autre que notre 
dévouement à son service^ et la profession 
ouverte que nous faisons d’être attachés 
à la Religion et à son Eglise, c’est alors 
Tome II. S 
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véritablement que nous souffrons pour 
Jesus-Cbristet pour la gloire de son nom. 
Or souffrir pour Jesus-Christ , quel bon- 
heur , quelle gfoîre , quelle douceur ! Et 
tel fut le triomphe des Apôtres. Après 
avoir subi les fouets et mille affronts , ils 
sortoient des tribunaux pleins de joie et 
d’alégresse , parce qu’ils avoient été jugés 
dignes de souffrir quelque chose pour le 
nom de Jesus-Christ. 

2. 0 L’effet des souffrances. Tour me 
rendre témoignage devant eux et les Gen- 
tils. Lepremier effet des souffrances, c’est 
le salut du prochain. La sagesse de Dieu 
a su tirer le bien dit mal. Combien de 
Gentils , combien même de bourreaux le 
sang des martyrs n’a-t-il pas convertis! 
Les persécutions que l’Eglise a souffertes, 
nous rendent encore témoignage aujour- 
d’hui, et sont pour nous une preuve de 
la vérité de notre Religion. Le second 
effet des souffrances , c’est notre propre 
salut. Celui qui persévérera jusqu’à la 
Jin, sera sauvé. A ce prix, y a-t-il quelque 
chose de difficile ? Qu’est-ce que toutes les 
peines de cette vie ? Persécutions , tour- 
mens , outrages , disgrâces , maladies , 
pénitences ^mortifications , qu’est-fce que 
tout cela en comparaison du salut ? Tout 
cela, n’est rien; et le salut est une gloire 
et une féljcité infinie : tout Cela ne durera 
qu’un instant^ et le salut est un bonheur 
consommé et éternel. Courage donc, ô 
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mon ame ! encore un moment, et nous 
entrerons dans le port, et une gloire im- 
mortelle sera notre récompense ! 

3.° L’exemple de J. C. Le Disciple 
n’est pas plus que le Maître , ni l’Esclave 
au-dessus de son Seigneur. Il sujjit au 
Disciple d’être comme son Maître , et à 
l’Esclave d’être comme son Seigneur. Si 
donc ils ont appelé le père de famille 
Béelzebuth , à combien plus forte raison 
ses serviteurs ! L’exemple qui doit nous 
animer et nous soutenir dans les souf- 
frances, qui doit nous les faire regarder 
non-seulement comme légères, mais en- 
core comme douces et glorieuses , c’est 
l’exemple de Jesus-Christ. Il est notre 
Maître , nous sommes ses Disciples $ il 
est notre Seigneur ,;no.us sommes ses ser* 
viteurs $ si lui , qui est le Père de famille, 
a été nommé B.éelzebuth , et traité de Dé- 
mouiaque , quels noms voulons - nous 
qu’on nous donne, et de quelle injure 
pouvons-nous nous, offeiiser. ? 

Hélas! Seigneur, vous ne parlez en- 
core à vos Disc! [>les que des blasphèmes 
qu’on a osé proférer contre vous ; de quel 
courage se sentiront-ils donc animés j 
lorsqu’ils auront vu la fureur et la rage 
des bourreaux s’acharner sur votre corps 
sacré , lorsqu’ils vous auront vu couvert 
de votre sang , épuisé par les tourmens, 
rassasié d’opprobres , et expirant snr une 
croix ? Qui peut , à ce souvenir, ne 

S 2. 
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pas désirer de souffrir, ne pas se glori- 
fier de vous ressembler! Ah ! qu’il s’en 
faut bien que le Disciple soit comme le 
Maître ! Et qu’est- ce que je souffre pour 
vous en comparaison de ce que vous avez 
souffert pour moi ? Hélas ! si la piété, si 
la dévotion , si la pratique des bonnes œu- 
vres , si votre Religion m’attirenrqnelques 
mots de raillerie , quelque mortification, 
quelque léger mépris , au lieu de m’en 
réjouir et de m’en affermir davantage 
dans le bien , n’en suis-je pas tout-à-coup 
troublé , déconcerté et prêt à devenir par* 
jure ? Suis-je Chrétien? Suis-je votre Dis- 
ciple , ô divin Jésus ? Ah ! divin Sauveur , 
remplissez- moi de votre force même et 
de votre adorable sagesse ! Animez-moi 
de votre esprit , et faites que je souffre 
pour vous. Ainsi soit-il. 


-LXXXVII.* MÉDITATION. 

Seconde suite de l’instruction de Je sus- 
Chris t à ses Apôtres. 

Des trois devoirs par rapport à Dieu. 

Ces devoirs sont la crainte de Dieu , la confiance 
en Dieu , et la profession de foi en Jesus- 
Christ. Matt. 10 . a8-36. 

PREMIER POINT. 

De la crainte de Dieu. 

l.° Eri.B est juste. Ne craignez point 
ceux qui ôtent la vie du corps , et qui 
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ne peuvent vous ôter celle de Parue ; 
mais craignez plutôt celui qui peut pré- 
cipiter dans l’Enfer ta me et le corps La 
crainte est un genre d’hommage que l’on 
rend à la personne que l’on craint. La 
crainte de Dieu , qui est le commence- 
ment et le fondement de la sagesse et de 
la perfection , est un hommage que nous 
rendons à sa divine science, par laquelle 
il eonnoît toutes nos actions , à sa sainteté 

3 ui hait le péché, à sa justice qui le con- 
arnne, et à sa puissance qui le punit. 
On n’a point la crainte de Dieu lorsqu’on 
l’offense , lorsque de propos délibéré on 
fait ce qui peut lui déplaire, et qu’on 
omet de faire ce qu’on sait devoir lui 
plaire ; lorsqu’on se présente devant lui 
sans respect , et qu’on le prie sans atten- 
tion. Puis-je dire que j’ai la crainte de 
Dieu, moi qui l’offense si hardiment , 
de tant de manières , et en tant d’oc- 
casions ? 

2.. 0 Cette crainte est supérieure à toute 
crainte humaine. Il n’y a point d’homme 
plus intrépide que celui qui ne craint que 
Dieu. Qu’a-t-il à craindre des hommes ? 
Leur pouvoir ne peuts’étendre quesur les 
corps , et n’a qu’un moment pour agir ; 
le corps tombe sous leurs coups, l’aine 
s’envole et échappe à leur colère : ruais 
Dieu est le maître du corps et de l’ame, et 
il a une éternité pour se venger. Hélas ! 
combien de- fois ai - je plus craint les 

S 3 
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hommes que dieu ? On ne m’a point me- 
nacé des tourmens de la mort j cepen- 
dant j’ai craint d’être vu , d’être remar- 
qué ; j’ai craint un mot de raillerie ou de 
mépris ; j’ai craint des discours qu’on 
n’eût tenus qu’en mon absence, et que 
j’aurois même ignorés : je n’ai donc pas 
encore le commencement de la sagesse, 
la crainte du Seigneur. 

SECOND POINT. 

De la confiance en Dieu. 

Cette confiance dans le Seigneur est 
fondée sur son infinie providence et sur 
son infinie bonté. i.°surson infinie pro- 
vidence. Ne donne-t-on pas deux pas- 
sereaux pour une obole ? Cependant 
pas un d’eux ne tombe sur la terre 
sans la volonté de votre Père. Voilà 
une vérité sur laquelle nous ne réflé- 
chissons pas assez, et qui, bien méditée, 
seroit pour nous une source de paix et 
de tranquillité. Non : dans toute la na- 
ture , dans le physique et dans le moral , 
rien ne peut arriver à l’insu , sans l’ordre 
et la permission du Créateur. Les plus 
petits événemens comme les plus grands, 
6ont soumis à sa providence. Comme il 
ne seroit pas Dieu , si quelqu’un de ces évé- 
nemens pouvoit échapper à sa connois- 
sance, de même il ne seroit pas Dieu, 
si un seul pouvoit arriver sans son ordre 
et sa volonté.' Une telle vérité, soutenue 
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de l’autorité de J. C. , ne devroit-elle 
pas nous faire goûter un repos profond 
dans le Seigneur, malgré les vains ef- 
forts du monde pour nous l’enlever ? 
Plus. la comparaison dont le Sauveur se 
sert est simple, plus notre défiance est 
criminelle , plus notre confusion doit 
être grande. 

2. 0 Confiance en Dieu , fondée sur son 
infinie bonté. Pour vous , les cheveux de 
votre tête sont comptés ; ainsi ne craignez 
rien , vous valez mieux qu’un grand 
nombre de passereaux . Dieu règle le sort 
d’un passereau ; mais l’homme , cjue Dieu 
a créé à son image et à sa ressemblance , 
qu’il a destiné à partager son bonheur, sa 
gloire et son éternité; l’homme, dont il 
est non-seuleinent le Créateur , mais en- 
core le Père, et que J. C. a racheté de 
son sang; l’homme peut - il n’être pas 
l’objet de sa tendresse et des attentions de 
sa providence paternelle? Ne craignons 
donc rien , tous les cheveux de notre tête 
sont comptés , et il n’en tombera pas un 
seul sans la permission de notre Père cé- 
leste. Ne craignons donc point la malice 
des hommes , les accidens imprévus, la 
perte des biens , la douleur des maladies, 
ni la mort même; reposons nous avec 
trantjuillité dans le sein de la providence 
d’un Dieu notre Père ; recevons de sa 
main tout ce qu’il permettra qui nous 
arrive, et soyons, assurés qu’il propor- 
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tionnera scs secours à nos épreuves , et 
sa récompense à notre fidélité. 

TROISIÈME POINT. 

De la profession de fui enJesus-Christ. 

Jesus-Christ nous apprend quel en sera 
l'effet dans l’autre inonde, et quel en 
sera l’effet même dans celui-ci. 

i.° Quel en sera l’effet dans l’autre 
inonde. Quiconque donc me confessera 
devant les hommes , je le reconnaîtrai 
aussi devant mon Père qui est dans les 
deux ; et quiconque me renoncera de- 
vant les hommes y je le renoncerai aussi 
devant mon Père qui ezt dans les Creux . 
Confesser J. C. , c’est se déclarer haute- 
ment pour lui, faire profession ouverte 
d’être du nombre de ses Disciples , de 
croire les vérités qu’il nous a revelées , 
d être soumis à son Eglise , c’est pratiquer 
fidellement ses préceptes , suivre ses 
maximes , et s’acquitter de tons les de- 
voirs de la Religion sans respect humain; 
c’est soutenir la cause de J. C. contre 
ceux qui l’attaquent , défendre sa foi , sa 
doctrine , ses serviteurs ; s’opposer , selon 
son pouvoir, aux calomnies qu’on répand 
contre sa Religion , et aux persécutions 
qu’on voudroit lui susciter. Manquer à 
ces obligations , c’est renier J. C. , et 
avoir honte de lui. Examinons-nous sur 
tous ces points, et considérons-en les con- 
séquences. Ceux qui devant les hommes 
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se seront déclarés pour J. C. , auront les 
suffrages de J. C. ; il se déclarera, pour 
eux dans le Ciel, il les reconnoîtra pour 
ses Disciples, pour ses amis, pour ses 
frères , pour ses co - héritiers. Au con- 
traire , J. C. rnéconnoîtra ceux qui n’au- 
xont osé se déclarer pour lui j il les dé- 
savouera, il les rejettera comme n’étant 
pas des siens , comme n’ayant pas de droit 
à son héritage, puisqu’ils n’ont pas voulu 
avoir de part à ses affronts. Quel bon- 
heur pour les uns î quel anathème pour 
les autres ! Et devant qui J. C. fera-t-il 
ce discernement? Devant son Père qui 
est dans les Cieux. Hélas ! où seront 
alors les hommes ? où sera alors leur 
pouvoir? où seront leurs menaces et leurs 
promesses ? Après que Jesus-Christ se 
sera ainsi déclaré pour les uns , et aura 
désavoué la autres, que s’ensuivra-t-il ? 
C’est que les premiers ayant J. C. pour 
médiateur , seront admis par le Père cé- 
leste dans le royaume des Cieux , pour 
y régner à jamais; et les seconds, mé- 
connus , rejetés, réprouvés par le Fils y 
sans appui et sans ressource , tomberont 
dans l’abîme , pour y brûler éternelle- 
ment avec les Démons. 

2 .° Quel sera l’effet de notre profession 
de foi dans ce monde même ? Ce sera 
une guerre continuelle et éternelle entre 
la chair et l’esprit , entre les esclaves du 
monde et les adorateurs de J. C. Guerre 
V S 5 
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dont il faut être averti, afin de s’y tenit 
prêt, de s’y exercer , d’y combattre, et 
de n’être pas étonné si elle est cruelle , 
longue et opiniâtre. Ne pensez pas , dit 
Jesus-Christ , que je sois venu apporter 
la paix sur la terre ; je ne suis pas venu 
y apporter la paix , mais l’épée : car je 
suis venu séparer le fils 1 d’avec Son père > 
la fille d’avec sa mère , la belle - fille 
d’avec sa belle-mère , et l’homme aura 
pour ennemis ceux de sa propre maison. 
J. C. est le Dieu de la paix , il l’a appor- 
tée aux hommes , et il ne tient qu’aux 
hommes d’en jouir. Paix céleste, par 
laquelle , s’ils veulent l’accepter , ils sont 
réconciliés avec Dieu , qui leur remet 
leurs péchés j ils sont réconciliés avec 
eux-mêmes, en jouissant du repos d’une 
bonne conscience ; ils sont réconciliés 
avec les autres hommes, à qui iis ne sou- 
haitent que du bien. Mais comme plu- 
sieurs d’entre lès hommes né voudront 


point cette paix, qu’ils voudront même 
l’enlever aux Disciples de Jesus-Christ, 
c’est contre eux et à ceux-ci que Jesus- 
Christ est venu apporter le glaive. Glaive 
spirituel dont il faut s’armer dès l’en- 
fance , qu’il faut employer toute la vie 
avec courage , et ne quitter qu’à la mort ; 
glaive qui doit séparer, rompre les liens 
de la nature , couper tous les nœuds qui 
nous retiendroient dans le péché ou dans 
l’erre ur, qui s’opposeroient à la volonté 
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de Dieu et à notre salut. Le monde ne 
connoît point ce glaive j tout lui est bon * 
pourvu qu’on ne le trouble point dans la 
jouissance des biens terrestres. L’hérésie 
ne connoît point ce glaive, toutes les 
sectes sont unies dès qu’à ce prix elle& 
peuvent jouir de la paix de la terre j ou 
si l’hérésie prend le glaive pour se sou- 
tenir, c’est legîaive matériel et meurtrier 
qu’a proscrit J. C. , et non le glaive spi- 
rituel qu’il a apporté sur la terre. Enfin 
l’homme lâche ne connoît point ce 
glaive , ou n’en fait point usage j il se 
laisse gagner par caresses, en traîner par 
complaisance, corrompre par foiblesse ; 
et il ne comprend pas que ses plus dan- 
gereux ennemis , ceux dont il doit le 
plus se défier i, et quelquefois même se 
séparer, lorsqu’ils sont un obstacle évi- 
dent à son salut et à sa perfection , sont 
ceux avec *jui il a le plus de liaisons et 
avec qui il habite. 

Faites-moi haïr, ô mon Dieu ! toutes 
les liaisons qui me sépareroient. de vous ; 
faites-moi chérir celles qui viennent de 
votre main ! que je ne craigne rien que 
de trop craindre les hommes , qui sont 
si foibles, et de ne pas assez vous crain- 
dre , Seigneur , vous qui pouvez seul ou 
me perdre ou me sauver, et qui me sau- 
verez certainement , si je ne m’attache 
qu’à vous! O hommes foibles et mortels 
comme moi, qu’ai - je à craindre ou à 
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Ainsi en est-il de tous les autres amours. 
Examinons ici notre cœur , conformé- 
ment à cette règle. On aime une per- 
sonne plus que Jésus- Christ , si on n’est 
pas prêt à se séparer de cette personne 
pour l'amour de Jesus-Christ } si, pour 

Î daire à cette personne , on viole la 
oi de Jesus-Christ j si l’amour de cette 

P ersonne affaiblit , contredit , balance 
amour de Jesus-Christ , nous distrait , 
nouà détourne, nous dégoûte de l’amour 
de Jesus-Christ. Celui-là n’est pas digne 
de moi , dit le Sauveur. Non , Jesus- 
Christ veut un amour noble , généreux, 
qui nous élève au-dessus de tout ce qui 
est créé ; et il le mérite , parce qu’il est 
lui-même infiniment grand et au-dessus 
de tout ; parce que , quoiqu infiniment 
grand , il nous aime plus que qui que ce 
soit peut nous aimer} parce qu’il nous a 
fait plus de bien que qui que ce soit n’a 
pu nous en faire ; parcequ’ila le pouvoir 
et la volonté de nous rendre heureux , 
et que lui seul peut nous procurer un 
bonheur solide, infini et éternel.... Ce- 
lui-là n’est pas digne de moi f dit Notre 
Seigneur , c’est-à-dire , qu’il n’est pas 
digne d’avoir J. C. pour Médiateur et 
pour Sauveur, mais pour Juge et pour 
Vengeur. ; 

SECOND POINT. 

Amour crucifiant. 

Amour qui ne nous présente que des- 
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croix, et pour qui il faut tout souffrir'. 
Celui qui ne prend pas sa croix et n& 
me suit pas , n’est pas digne de moi. 
Prendre sa croix , c’est accepter de bon 
cœur toutes les peines de cette vie , de 
quelque part qu’elles nous viennent , soie 
de notre condition et de notre état , soit 
du cours de la nature, comme les ma- 
ladies et les saisons, soit d’accidens im- 
prévus toujours dirigés par la providence, 
soit de la part des hommes , de leur ma- 
lice ou de leurs imperfections $ c’est 
souffrir tout cela sans plainte , sans mur- 
mure , sans impatience ; c’est ajouter à 
tout cela des croix volontaires, des pri- 
vations , des pénitences , des mortifica- 
tions. Or, qui peut faire tout cela , sinon 
L’amour ? Suivre Jesus-Christ, c’est souf- 
frir pour lui et comme lui, avec les 
mêmes vertus et pour la même fin que 
lui, et en unissant nos croix avec la 
sienne, de laquelle les nôtres tirent tout 
leur prix. Celui qui ne le fait pas * n’est 
pas digne de moi y dit le Sauveur. Non, 
Jesus-Christ veut des âmes nobles et 
des cœurs généreux , et telle est l’épreuve 
où il les met. Il faut être bien lâche , 
pour ne vouloir rien souffrir sous les 
yeux de son roi , et en le voyant lui- 
même ce roi affronter tous les périls t 
subir tous les travaux, s’exposer à tout 
et souffrir tout! Ah! n’oser le suivre, et 
ne vouloir partager avec lui ni les dan- 
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gers r,i les fatigues, comment appeler 
une telle lâcheté ? Celui-là n’est pas 
digne de moi , dit Jesus-Christ ; il n’est 
pas digne de m’avoir pour chef et pour 
roi , d’être mis au nombre de ines sol- 
dats, d’avoir part à mes victoires , et de 
triompher avec moi dans le ciel , où je 
n’admettrai que des âmes nobles et gé- 
néreuses ; il ne mérite que l’opprobre 
qui suit les lâches , et le châtiment que 
méritent les déserteurs et les traîtres. 

TROISIÈME POINT. 

f »» * ’ * 

Amour vivifiant. 

Amour qui demande notre vie pour 
nous la conserver. Celui qui conserve 
sa vie ; la perdra ; et celui qui aura 
perdu sa vie pour l’amour de moi , la 
trouvera. Conserver sa vie , dans le sens 
de Jesus-Christ , c’est chercher la sûreté 
de sa personne aux dépens de sa foi et de 
son' innocence ; c’est suivre ses passions 
aux dépens de la loi de Dieu ; c’est sé 
prbcurer des plaisirs et des amusemens 
aux dépens de ses devoirs ; c’est pré- 
férer sa volonté à celle de Dieu , et sa 
liberté à la vocation de Dieu j c’est se 
chercher soi-même en tout , rapporter 
tout à soi-même , à son amour-propre, 
à sa vanité, à ses commodités, et se 
reposer en soi-même comme dans son 
souverain bonheur. Qu’aveugle et mal- 
heureux est celui qui embrasse un parti 
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si funeste ! Cette vie qu'il aime si éper- 
dument ,et à laquelle il est si attaché, 
il la perd pour toute l’éternité , où il 
sera dans une mort continuelle , dans 
une privation absolue de tout bien , et 
dans des supplices affreux. Pesons bien 
cette vérité: qu’elle trouble nos plaisirs, 
qu’elle nous en dégoûte et nous ramène 
à la sagesse ! 

Perdre sa vie , dans le sens de Jesus- 
Christ , c’est mourir plutôt que de perdre 
la foi ou l’innocence ; c’est mourir à ses 
passions, à ses inclinations vicieuses , 
pour se tenir dans l’exacte observance 
de la loi de Dieu ; c*est mourir aux 
plaisirs des sens, aux ainusemens fri- 
voles du inonde, pour se renfermer dans 
la pratique de ses devoirs ; c’est ense- 
velir sa vie dans la retraite , dans la 
prière , dans la pénitence ; c’est rap- 
porter tout à Dieu , ne travailler que 
pour lui et pour sa gloire , et s’oublier 
entièrement soi-même. Qu’heureux et 
sage est celui qui embrasse un parti si 
avantageux! Cette vie, qu’il semble né- 
gliger, et dont il paroît ne faire aucun 
cas; cette vie dont il ne jouit pas, qu’il 
consume , qu’il épuise de fatigues ; qu’il 
perd en un mot , et qu’il sacrifie , il la 
retrouvera dans l’éternité , où il jouira 
de Dieu dans une vie parfaite et dans 
des délices ineffables. Ah ! rappelions- 
nous sans cesse cette vérité, qu’elle nous 
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anime , nous soulienneet nous fortifie! 
Hélas ! (juand cette recherche de nous- 
mêmes ne seroit, de sa nature, qu’un 
péché véniel, ne seroit-ce pas toujours 
une offense faite à l’amour divin ,et par 
conséquent autant de perdu pour notre 
aine dans l’éternité? Seigneur, que de 
pertes ne fais-je donc pas tous les jours ! 

QUATRIÈME POINT. 

Amour zélé. 

Amour qu’exige Jésus- Christ de ceux 
même qui ne sont pas destinés au saint 
Ministère. Celui qui vous reçoit , me 
reçoit >• et celui qui me reçoit , reçoit 
celui qui m’a envoyé. Celui qui reçoit 
un Prophète en qualité de Prophète , 
recevra la récompense d’un Prophète. 
Celui qui reçoit un Juste en qualité de 
Juste , recevra la récompense d’un Juste ; 
et si quelqu’un donne à boire seulement 
un verre d’eau froide à L’un de ces 
plus petits , parce qu’il est mon Disci- 
ple , je vous le dis en vérité , il ne perdra 
pas sa récompense. Le zèle ti’est pas 
tellement propre aux hommes Aposto- 
liques, que les autres n’y puissent avoir 
part, ainsi qu’à ses récompenses. Celui 
qui- reçoit chez lui un Apôtre , reçoit 
Jesus-Christ qui l’a envoyé , et Dieu 
même qui a envoyé Jesus-Christ. Avec 
quelle joie, quelle attention, quel em- 
pressement , quelle charité ne doit-on 
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pas le recevoir ! Celui qui reçoit un Mi- 
nistre de l'Evangile , non par quelque 
motif humain , mais comme prêtre , pré- 
dicateur, missionnaire, aura lui-même 
la récompense d’un Ministre de l’Evan- 
gile. Celui qui reçoit un Juste , non en 
qualité déparent, de citoyen ou d’ami, 
mais parce qu’il est juste et ami de Dieu , 
aura lui-même la récompense due à un 
juste. Des promesses si avantageuses ne 
doivent-elles pas animer les riches à em- 
ployer leurs richesses à des œuvres de 
zèle , au soulagement et à l’émulation de 
ceux qui travaillent au salut des âmes? 
C’est ce zèle qui a donné à l’églrse ces 
revenus, dont elle entretient tant de Mi- 
nistres utiles ; qui a fondé tant de saints 
établissemens pour l’instruction des peu- 
ples et pour le soulagement des pauvres $ 
quia donné des fonds pour des missions, 
des retraites, des écoles, des hôpitaux. 
Heureux ceux qui sont encore aujour- 
d’hui animés du même zèle !Mais chacun 
n’est pas en état de témoigner son zèle 
par des largesses. L’arnour témoigne le 
sien par les plus petites choses , et il 
donne du prix aux moindres services 
qu’il rend. Dieu voit le cœur et l’amour 
dont il est aimé. Un verre d’eau donné 
à un Disciple de Jésus - Christ , parce 
qu’il est Disciple de Jésus-Christ, aura 
sa récompense : qui l’auroit cru ? mais 
ce divin Sauveur nous l’assure lui-même 


Digitized by Google 



88.* Méditation. 4 2 7 

avec serment. Qu’il est doux de servir 
un maître si libéral, si bienfaisant! 
Il n’en est pas ainsi , quand on sert le 
monde : que de services ignorés ! et par- 
mi ceux qui sont connus, combien peu 
sont récompensés , et encore de quelle 
récompense ? 

Il n’appartient qu’à un aussi bon maître 
que vous , ô mon Sauveur ! de payer 
ainsi les plus petits services ? Que de 
moyens vous me fournissez pour partici- 
per en quelque sorte à l’honneur fie l’a- 
postolat , et en avoir le mérite devant 
vous ! je les emploierai, en recevant vo& 
Ministres comme vos Disciples , en en- 
trant dans leurs vues, en favorisant leurs 
desseins et leurs travaux. Mille fois trop 
heureux de pouvoir par-là vous prouver 
mon amour ; mais c’est trop peu pour 
mon cœur: porter ma croix, m’en char- 
ger par choix , ou l’accepter au moins 
volontiers, vous suivre, 6 mon Sauveur! 
c’est-à-dire , unir mes peines aux vôtres, 
et me faire un plaisir de marcher cons- 
tamment sur vos traces ; telles sont les 
résolutions que je prends à ce moment, 
soutenez - les de votre grâce ! O mon 
cœur! que tu serois indigne, bas et mé- 
prisable , si tu te refusois à ces caractères 
de l’amour qu’exige de toi ton Créateur ! 
Qu’aimeras - tu , si tu n’aimes Jésus ? 
Ainsi soit- il. 

< * 
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LXXXIX.' MÉDITATION. 

Mission des douze Apôtres . Matt. il. i. 

Marc. 6. zz-zj. Luc. y. 6. 

PREMIER POINT. 

Du lieu de leur mission. 

ne fut point leur patrie. Jésus 
ayant achevé de donner ses instructions 
à ses douze Disciples , il partit de là 
pour aller enseigner et prêcher dans les 
'villes d’alentour. Jésus , en s’associant 
douze Apôtres , n’avoit pas prétendu se 
décharger lui - même du travail , et se 
procurer du repos, mais seulement ac- 
célérer l’œuvre de Dieu. Après avoir fini 
son discours et ses instructions sur les 
devoirs et les engagemens , les fatigues 
et les dangers, les fruits et les succès , 
les privilèges et la couronne de l’Apos- 
tolat , il ordonna à ses Apôtres de partir , 
et d’aller les mettre en pratique dans les 
villes de la Galilée, qu’il leur avoit dé- 
signées , et il partit lui- même pour prê- 
cher dans les villes du pays. Ce n’est 
pas dans sa patrie que l’on fait le plus de 
fruit: les intérêts, les jalousies , les ini- 
mitiés qui se trouvent dans les familles, 
les égards que les parens exigent , les 
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douceurs môme et les commodités qu’ils 
nous procurent , les discours d’un peuple 
qui nous a connu dès l’enfance , sont 
souvent de grands obstacles aux fruits 
, du saint ministère. 

f 2 .® Ce ne fut point non plus les grandes 
villes qui furent le lieu de leur mission. 
Etant partis , ils parcouroient les vil- 
lages prêchant V Evangile y et faisant 
par-tout des guérisons. Les bourgs et les 
bourgades furent leur premier théâtre. 
C’est là que les Apôtres, après avoir 
quitté Jésus- Christ , et s’être partagés en 
six bandes , se distribuèrent pour an- 
noncer l’Evangile , et exercer la puis- 
sance des miracles que Jésus leur avoit 
communiquée. Le peuple dclacampagne 
est l’objet le plus chéri du vrai zèle , 
parce que d’un côté il est plus dépourvu 
d’instructions , et que de l’autre il est 
plus docile à l’Evangile. Les grandes 
passions en sont bannies, les crimes y 
sont rares , les occupations y sont inno- 
centes , et le plus souvent elles n’ont 
besoin que de motifs pour être des ver- 
tus. Que de bien à faire dans les cam- 
pagnes , pour celui qui a un vrai zèle ! 

SECOND POINT. 

- ' * . * J • 4 

De leurs discours. 

Les Apôtres, à l’exemple de J. C. et 
de Jean-Baptiste , exhortoientles peuples 
à la pénitence} ils annonçoient l’arrivée 
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du royaume de Dieu , et les terribles 
fléaux de la colère divine, dont seroient 
accablés les Juifs inçrédules. Etant donc 


partis y ils préchoient aux peuples , ajm 

f ui ils Jissent pénitence. Voilà ce que 
'Evangile nous prêche encore ; prétendre 
se sauver sans pénitence, c’est contre- 
dire Jesus-Christ , son Précurseur, ses 
Apôtros , son Eglise. Examinons donc 
avec le plus grand soin : 

i.° Comment nous la faisons , c’est à- 


dire , comment nous recevons les peines 
et les afflictions de cette vie, qui sont 
une pénitence de nécessité j comment 
nous pratiquons les abstinences et les 
jeûnes de l’Église , qui sont une pénitence 
de précepte ; comment nous mortifions 
nos sens , /nos goûts, notre chair j quel 
usage nous faisons des austérités , des 
prières , des veilles , qui sont la pénitence 
volontaire et extérieure j comment nous 
détestons nos péchés , comment nous les 
pleurons , nous en fuyons l’occasion , 
nous en demandons pardon , et nous en 
réprimons l’habitude, cequi fait la péni- 
tence intérieure : comment nous 'nous 


accusons au ministre de Jesus-Christ, 
avec quelle assiduité, quelle sincérité , 
quelle douleur ét quel désir de nous cor- 
riger, nous nous présentons à lui pour 
lui demander l’absolution de nos péchés , 
ce qui est la pénitence comme Sacrement. 

2 .° Comment nous U prêchons aux 
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autres, c’est-à-dire, comment nous la 
faisons pratiquer dans notre famille j 
comment nous instruisons de sa néces- 
sité , ceux qui dépendent de nous ; com- 
ment nous profitons des occasions de 
l’inspirer à ceux avec qui nous traitons. 
Une parole d’un Maître ou d’un ami , 
dite à propos , seroit quelquefois plus ef- 
ficace pour le salut et la conversion d’une 
arne, que les discours les plus éloquens. 
Que nous perdons d’occasions d’exercer 
un Apostolat qui , pour n’ôtre pas si 
éclatant, n’en seroit pas moins glorieux 
à Dieu, moins utile au prochain et à 
•nous- mômes ! 

TROISIÈME POINT. 

De leurs œuvres. 

■ Ils ch a s soient beaucoup de Démons ; 
ils faisoieitt des onctions d’huile silr 
plusieurs malades , et ils lesguèrissoient. 
Ce n’étoit pas d’eux-mêmes et sans motif, 
que les Apôtres prêchoient la pénitence', 
et faisoient des ofictions sur les malades. 
Notre Seigneur, en leur prescrivant l’un 
et l'autre , avoit ses vues pour l’avenir. 
; Quafrd lé : temps présent fut arrivé, il 
exécuta f>e&' desseins , il élêva à la dignité 
de sarérement et la pénitence que les Apô- 
tres àVdient prêchée, et fonction qu’ils 
avaient eThpJbyée. Nous appelons ce der- 
mier le sacrement de l’Extrôme-Onction. 
Deux considérations’ s’offrent ici à nos 
esprits. 
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1 . ° Pour le temps de la maladie. Obser- 
vons que cette onction sainte, qui , entre 
les mains des Apôtres , avoit la vertu 
miraculeuse de guérir les malades , n’a 
pas perdu cette vertu en devenant un sa- 
crement; c’est au contraire la première 
quç lui attribue l’Apôtre S. Jacques ; elle 
soulage le malade, elle le guérit même , 
si c’est la volonté de Dieu ; elle lui donne 
les grâces nécessaires pour souffrir avec 
résignation : et de plus, s il se trouve 
en lui quelque reste de péchés, elle l’ef- 
face et achève de purifier son aine. Pour- 
rions-nous d’un sacrement si salutaire t 
nous en faire un sujet d’effroi ? Deman- 
dons à Dieu la grâce de le recevoir digne- 
ment dans notre dernière maladie ; crai- 
gnons d’en être privés par notre faute ; 
soyons les premiers à le demander , çt 
mettons-y toute notre espérance , comme 
dans un sacrement établi par Jesus-Christ 
pour notre sanctification. Dans ce même 
esprit de foi, ayons soin de le procurer 
aux malades que nous voyons, a nos pa- 
rens, à nos amis, à ceux qui sont dans 
notre maison; disposons-les à le bien re- 
cevoir; rassurons-les contre les frayeurs 
de la nature, et ranimons leur confiance 
dans les promesses de Jesus-Christ. 

2 . ° Pour le temps de la santé. Considé- 
rons que la manière de se disposer à bien 
recevoir ce sacrement, c’est de penser , 
pendant la santé , à ce qui se passera pen- 

; dant 
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dant la maladie, lorsqu’on nous l’admit 
nistrera. Dans quel état sera alors notre 
corps ? Que seront pour lui tous les ob- 
jets qui l’avoient flatté , tenté , sollicité ? 
Quel usage voudrions - nous alors avoir 
fait de nos sens, que Dieu ne nous avoit 
donné qu’afin de nous aider à le servir ? 
Faisons-en donc maintenant un saint 
usage. Commençons par demander par- 
don à Dieu de tous les péchés que nous 
avons commis par eux; ensuite écartons 
d’eux tout ce qui pourroit les séduire , 
‘ fermons-les à tout ce qui pourroit les cor- 
rompre , mettons-leur le frein de la loi 
de Dieu , captivons-les enfin dans les 
chaînes de ses divins commandemens, si 
nous voulons jouir delà paix pendant la 
vie, et de la plus solide consolation à 
l’heure de la mort. 

Ne permettez pas , Seigneur , que je 
ferme l’oreille à tant de voix qui me prê- 
chent la nécessité de faire pénitence ; et 
puisqu’une vie chrétienne est une péni- 
tence continuelle , faites que ma vie soit 
pénitente , afin quelle soit sainte 3 et 
qu’elle me conduise à une éternité bien- 
heureuse I Ainsi soit-il. 


i Sf#*» 
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XC.e MÉDITATION. 

Jésus ressuscite le Jils d’une veuve de 
Naïm. Eue. 7. 11-ij. 

PREMIER POINT. 

La rencontre de Jésus . 

JEInsuzte Jésus alla à une ville appelée 
Naïm , suivi de ses Disciples et d’une 
grande foule de peuple. ( omme il appro- 
choit de la porte de la ville , on portoit 
en terre un mort ,fils unique de su mère 
qui étoit veuve , et il y avoit avec elle 
Un grand nom bre de personnes de la ville. 
i.° Rencontre admirable. Rencontre de 
J a vie et de la, mort, de la consolation et 
de la* désolation. D’un côté , Jésus accom* 
paginé de ses Disciples, et suivi d’une 
foule innombrable de peuple, s’avance 
vers une des portes de la ville de Naûn. 
De l’autre côté, un convoi funèbre sort 
avec pompe de cette même porte , pour 
aller ensevelir hors des murs de la ville, 
selon l’usage du pays, un mort qui avoit 
été de grande considération, comme on 
le peut juger par le nombreux cortège 
qui l’accompagne. Cette rencontre n’est 

1 )as l’effet d’un hasard imprévu , mais de 
a providence admirable de Dieu , qui 
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veut faîre éclater la gloire de son Fiis , 
et nous faire connoître quel est l’aimable 
et le puissantSauveur qu’il nous a donné. 

2. 0 Rencontre instructive. C’étoit un 
jeune homme que l’on portait en terre, un 
fils unique, mort à la fleur de son âge, 
enlevé au monde, aux plaisirs , aux hon- 
neurs , aux biens , aux espérances da 
siècle, accompagné d’une multitude de 
parens , d’amis , de citoyens , tous dans 
le deuil , l’affliction et les larmes. Voilà 
le monde dans son vrai point de vue, et 
tel qu’il le faut considérer pour en juger 
sainement. O monde trompeur ! en vain 
tu nous vantes tes plaisirs , tu étales ton 
luxe et tes richesses , tu fais tout retentir 
du bruit de tes folles joies et de tes su- 
perbes fêtes «; malgré toi tu es contraint 
de changer de décoration , et de nous pré- 
senter de ces scènes lugubres qui décou- 
vrent ta caducité , ta foi blesse et ton 
néant ! Jeunes personnes , ne vous y lais- 
sez pas tromper, quelque promesse que 
vous fasse le monde , il ne peut vous ga- 
rantir la vie $ et si elle vous est ôtée , 
tout ce qu’il peut faire alors pour vous, 
c’est de vous conduire en pompe au lieu 
de votre sépulture , où seront ensevelis 
avec yous votre nom, votre mémoire, 
vos projets et vos espérances! Ah! plutôt; 
attachez-vous au vainqueur de la mort : 
suivez Jésus , qui peut seul vous délivrer 
du tombeau , c’est-à-dire, vous faire pas- 

Ta 
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ser d’une vie paisibfe et remplie d’une 
vraie et solide consolation , à une vie 
bienheureuse et éternelle ! 

3.° Rencontre touchante. Le Seigneur 
V ayant vue , fut touché de compassion 
envers elle. La mère de ce jeune homme 
suivoit le corps de son fils J sa désolation 
étoit extrême , ses cris et ses larmes atten- 
drissoient tous les cœurs. Elleavoit déjà 
perdu son inari , et en perdant ce fils 
unique, elle perdoit ce qu’elle avoit de 
plus cher au inonde, elle perdoit sa con- 

M , • 7 1 , . 

solation, son soutien, sa gloire et tout 
son bonheur. Jésus la vit dans cet état 
d'affliction , et il en fut ému de compas- 
sion. Ce divin Sauveur, qui ne voyoit 
point de malheureux sans être touché 
de leur sort, pouvoit-il ne l’être pas de 
la situation de cette mère désolée? N’est- 
il pas le Dieu de la veuve , la consolation 
des affligés? Ayons donc recours à lui 
dans nos afflictions. Ah ! s’il a consolé 
cette mère affligée qui ne le connoissoit 
pas, qui n’attendoit de lui aucune assis- 
tance , et qui ne lui en demandoit pas , 
sera-t-il insensible à nos larmes, lorsque 
nous réclamerons son secours et que nous 
lui demanderons avec instance ? 

4 . «Rencontre fortunée. Jésus s’avança 
vers cette mère désolée , et lui dit ? Ne 
pleurez point. Qui donc peut tenir ce 
langage ? Qui peut dire, dans une situa- 
tion si douloureuse ; Ne pleurez point ? 
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Il n’y a que vous , ô Jésus ! qui puissiez 
parler de la sorte , parce qu’il n’y a que 
vous qui puissiez tarir la source de nos 
larmes , ou les faire couler avec douceur i 
Heureux moment où Jésus dit à une 
a me : Ne pleurez point , ou ne pleurez 
que pour moi , et vos larmes seront votre 
consolation ! Ah ! si nous avions recours 
à Jésus dans nos peines , il nous feroit 
entendre au fond du cœur cette parole 
consolante: Ne pleurez point , cessez de 
pleurer , je peuxréparer toutes vos pertes, 
ou les faire tourner à votre avantage : 
ne pleurez que vos péchés , et ne versez 
de larmes que celles de la pénitence et 
de l’amour de Dieu. 

SECOND POINT. 

Ce que fait Jésus pour ressusciter le mort. 

Et s’approchant , il toucha le cercueils 
Ceux qui le portoient , s’arrêtèrent , et il 
dit : Jeune homme , levez- vous , je vous 
le commande. i.° Jésus s’approcha. C’est 
ainsi qu’il en use pour la conversion d’un, 
pécheur mort à la grâce, que ses pas- 
sions entraînent , et sont sur le point de 
précipiter en enfer. Il s’approche de lui 
par les remords qu’il excite en son cœur , 
par des grâces intérieures qui le sollici- 
tent à revenir à la vie , par des lumières 
qui lui viennent , tantôt d’une prédica- 
tion qu’il entend , tantôt d’une lecture 
qu’il fait , quelquefois dans des momens 
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où il s’y attend le moins. Heureux mtv 
mens pour qui en sait profiter! Combien 
de fois Jésus s’est il ainsi approché de 
chacun de nous! Témoignons - lui donc 
notre reconnoissance. 

2 .° Jésus toucha le cercueil , et ceux 
qui le porloient s’arrêtèrent . L’attente 
des spectateurs fut grande sans doute , 
et l’on peut croire que le cœur de la mère 
fut vivement agité. Telle est l’attente des 
Saints de la terre et du Ciel , telle est 
l’agitation de cœur que ressent l’Eglise , 
cette tendre mère , lorsque Dieu , par un 
excès de miséricorde , touche le cercueil 
d’un pécheur qui paroissoit désespéré , 
c’est-à-dire, lorsque Dieu étend sa main 
sur ce qui étoit l’occasion et la matière 
de son péché ; lorsqu’il arrête le cours 
de la dissipation et de la licence par 
l’ouverture d’une mission , d’une retraite, 
d’un jubilé, des solennités de Pâques; 
lorsqu’il frappe cette chair criminelle par 
quelque accident , quelque infirmité , 
quelque maladie ; lorsqu’il efface les traits 
de cette beauté dont on étoit ébloui ; 
lorsqu’il permet que cette réputation qui 
couvroit de honteuses intrigues, soit en- - 
tarnée par des bruits diffamans , et quel- 
quefois détruite par une infamie écla- 
tante qui révèle l’iniquité cachée; lors- 
qu il renverse ces projets de fortune ou 
par des accidens imprévus , ou par des 
injustices et des trahisons. Main secou - 
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rable , coups salutaires qui arrêtent l’im- 
pétuosité des passions , donnent au pé- 
cheur le temps de rentrer en lui-même j 
et lui fournissent les plus puissans motifs 
de revenir à Dieu ! 

3.° Il commanda. Jeune homme , levez- 
vous , c’est moi qui vous l’ordonne. Pé- 
cheurs morts à la grâce , ne fermez pas 
l’oreille de votre cœur à la voix de votre 
Sauveur, levez vous, sortez de cet état 
de mort, et revenez à la vie I Jeunes 
personnes , c’est à vous en particulier 
que s’adresse ce commandement, ap- 
prenez le moyen d’échapper à la mort ! 
c’est dans la jeunesse sur-tout qu’il est 
beau , qu’il est heureux de se donner à 
Dieu , de se consacrer à son service, et 
d’embrasser le parti de la piété. Que de 
bonnes oeuvres à faire! que de mérites à 
acquérir ! que de crimes à éviter! N’at- 
tendez pas un âge plus avancé ; peut-être 
ne le verrez-vous jamais ; peut-être la 
voix de Dieu ne se fera-t-elle entendre 
à vous que foiblement $ peut-être ne 
voudrez-vous plus l’entendre: ce. qu’il 
y a de sûr , au moins , c’est qu’alors 
vous trouverez des difficultés a votre 
conversion infiniment plus grandes que 
dans votre jeunesse , et telles , peut-être, 
que vous n’aurez pas le courage de les 
surmonter ; mais quand même vous vien- 
driez à bout de les vaincre, quels regrets 
n’aurez yous pas alors d’avoir passé dans 
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le désordre le temps de vos plus belles 
années ? Priez Jésus de s’approcher de 
vous, de vous toucher, et de com- 
mander. 

TROISIÈME POINT. 

Ce que fit le mort ressuscité. 

Et il se leva sur sort séant , il com- 
mença à parler , et Jésus le rendit à sa 
mère. i.° A peine le mort eût-il entendu 
la voix qui l’appeloit , qu’il se leva sur 
son séant. Quelle Fut sa surprise lorsqu’il 
se vit dans un cercueil , environné de 
peuple , et conduit au tombeau ! Telle 
doit être la première démarche du pé- 
cheur lorsqu’il a entendu la voix qui le 
rappelle à la vie. 11 doit élever la tête 
au-dessus de l’abîme où il est plongé , et 
considérer l’état horrible où il se trouve. 
Hélas! peut-il voir sans frémir le danger 
de sa situation , la vie qu’il mène , la voie 
qu’il tient, et le précipice affreux où elle 
le conduit ? Ah ! le tombeau n’est rien en 
comparaison de l’enfer. 

2. 0 Il commença à parler. Ce jeune 
homme ressuscité eût-il voulu se replon- 
ger dans le cercueil, se rendormir du 
sommeil de la mort , et se laisser con- 
duire au tombeau ? Non sans doute , et 
ce fut pour s’en préserver qu’il se hâta 
de parler. Eh ! pourquoi donc , après 
avoir commencé de nous lever , et de 
sortir de cet état de lâcheté ou du péché 
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dont nousentrevoyons les suites. funestes, 
pourquoi étouffer les salutaires pensées 
qui nous pressent d’en sortir? pourquoi 
nous replonger dans l’oubli de Dieu, dans 
ce tumulte du monde , et nous laisser en- 
traîner à tous ces mauvais penchans qui 
nous conduisent à l’enfer ? Que ne nous 
hâtons-nous de parler , et de sortir promp- 
tement d’un si triste état ! Il parla , 

mais que dit- il ? Cela n’est pas rapporté; 
mais il est vraisemblable qu’il dit aux 
ministres de la mort de le laisser, et 
qu’il annonça sa résurrection. Tel doit 
être le langage d’un pécheur qui , péné- 
tré de l’horreur de son état, soupire 
après le moment d’en sortir. Il doit par- 
ler, pour congédier , pour écarter de lui » 
tout ce qui l’a engagé dans la mort du 
péché , pour découvrir à un prêtre, et 
ses résolutions présentes, et ses désordres 
passés. Il doit parler , pour édifier le pu- 
blic par la modestie , la retenue de ses 
discours , et manifester ainsi la vérité de • 
sa résurrection. 

3.° Il marcha. Ceux qui portoient le 
corps , ayant entendu la voix du ressus- 
cite, déposèrent aussitôt le cercueil à 
terre. Le jeune homme alors se leva sur 
ses pieds , et Jésus le prenant par la main, 
le conduisit et \e rendit à sa mère. O mère 
inconsolable ! avec quels transports reçû- 
tes-vous ce cher fils , l’objet de votre ten- 
dresse ? Ah ! ne vous jetâtes- vous pas 
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tous les deux aux pieds de votre Sauveur, 
et vos larmes, excitées par un joie aussi 
vive que suinte, ne lui témoignèrent-elles 
pas votre amour et votre reconnoissance ? 
O doux inomens que ceux où un pécheur 
converti , conduit par les avis d'un sage 
directeur, comme par la main de Jesus- 
Christ , est rendu vivant à l’église sa 
mère , quil’avoit pleuré mort , et est ad- 
mis à la participation de ses divins mys- 
tères ! Combien de fois a-t-on vu la table 
sacrée mouillée de ces précieuses larmes 
qu’une tendre dévotion y a fait répandre ! 

QUATRIÈME POINT. 

Admiration du peuple * 

Cette admiration ,, parut dans sa crainte, 
dans ses louanges, dans ses entretiens. 

i.° Dans sa crainte. Tous ceux qui 
étoient présens furent saisis de crainte. 
A la vue de tant de merveilles,, une reli- 
gieuse horreur s’empara de tous les 
• cœurs , et tint tous les spectateurs dans 
un profond silence. Pénétrons nous des 
mômes sentimens , et abîmons-nous de 
respect devant la majesté de Dieu j ado- 
rons dans le silence les prodiges écla- 
tans de la puissance de notre Rédemp- 
teur ! 

2. 0 Dans ses louanges. Et ils glori- 
fiaient Dieu , en disant : Un grand Pro- 
phète a paru au milieu de nous et 
Dieu a visité son peuple. L’admiration 
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ne put long-temps être muette , elle éclata 
subitement en actions de grâces ; et pat? 
une acclamation générale, chacun louoit 
et bénissoit Dieu de ce qu’il avoit daigné 
visiter son peuple d’Israël , de ce qu’il 
avoit envoyé de leurs jours Je grand Pro* 
phète , le Messie promis à leurs pères. 
Joignons nos louanges et nosacüons de 
grâces à celles de ce peuple ; détestons 
l’infidélité de ces juifs et de ces incrédules 
opiniâtres, qui ne veulent pas reconnoître 
J. C. à ces traits divins. Puissent nos 
louanges le dédommager de leur mépris! 
puisse leur indifférence redoubler notre 
amour et notre reconnoissance ! puisse 
leur infidélité augmenter la ferveur et 
le mérite de notre foi ! puisse enfin notre 
ferveur les édifier jusqu’à les convertir ! 

3.° Dans ses entretiens. Le bruit de 
ce miracle se répandit par toute la Judée 
et dans tout le pays d’ alentour. Toute 
la Judée et tous les pays circonvoisins 
retentirent du bruit de ce miracle , et 
des autres merveilles que l’on racontoit 
à l’occasion de celle-ci. On s’en entrete- 
noit par-tout , et on ne pouvoit se lasser 
d’en parler. Et nous , de quoi nous en- 
tretenons-nous avec les autres et avec 
nous-mêmes? Ah! que J. C. seroit plus 
connu et plus aimé, s’il faisoit plus sou- 
vent la matière de nos entretiens et le 
sujet de nos réflexions ! 

C’est non-seulement par mes discours, 
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par mes sentimens , mais par mes actions, 
que je désire vous rendre gloire et vous 
faire connoître , ô Jésus ! Accordez à 
l’église affligée, votre épouse et ma tendre 
mère , la conversion stable et parfaite de 
mon cœur, si souvent la victime et la 
proie de la mort du péché î Faites que 
véritablement ressuscité , je ne vive plus 
que de la grâce pour mériter celle de la 
gloire ! Ainsi soit-il. 

r Fin du Tome second . 
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